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ONZIÈME SÉANCE. 

Lundi S jmi" 1855. 

Pr6sidence de M. de Laprail'ie. 

M. le président ouvre la séance en annonçal~t aux 
membres réunis qu'aux termes du règlement il y a lieu 
de procéder immédiatement au renouvellement du 
bureau pour l'année j 855. Au premier scrutiu. MM. de 
Laprairie, l'abbé Poquet et Suin sont nommés président, 
secrétaire et trésorier. Au second scrutin, M~I. Williolct 
Decamp sonl proclamés vicc-présidcnt, ct vice·secrétaire­
arcbivisle. En conséquence, le bureau est ainsi composé: 

MM. De Laprairie, président. 
Williol, vice-président. 
L'abbé Poquet, secrétaire. 
Decamp, vice-secrélaÏl·e-arcbiviste. 
Suin, trésorier. 

M. Suin rend compte de la gestion de l'année qui vient 
de s'écouler et donne nu aperçu des rentrées qui sont 
encore fi faire. 
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Exlraits originaux d'un manl/Bcrit de Quentin de Larond, 
chanoine de la collégiale de Saint-Quentin, publîés pal' 

M, Charles Gomart, In-S", Tome 1, de 506 pages, 

Etrennes à mes petits amis et petiles amies ou Elans 
vers Di.", Bonlleur de l'homme vertueux, Grlerre flUX 

mühan/s, par Théodore Lorin, correspond. nt, In-~4, 
L'Eglise Saint-Germain d'Amiens, par l'abbé Jules 

Corblet, vicaire, In-18, 24 pages, 

M, Williot fait hommage :1 la Société rie Quelques 
carl'eaux de fatence émaillés provenant du château fie 

Droisy, Ces carreaux sur lesquels sont représentés des 
animaux servaient de lambris à un appartement de celle 
maison seigneuriale, 

LeUre de M, le préfet par laquelle ce haut fonction­
naire remercie la Société du titre de membt,c honorait,c 

qu'clle a bien voulu lui décerner, 

La Société des Sciences ct Agriculture tic la Mdl'Ile 

propose un échange de publications, 
Celle demande est accepté .. , 

M, le président dcmanrle ensuite la parole pOlir rendre 

compte ct .. s travaux de la Société pendant l'année qui vient 
de s'écouler, 

MeS'ielll'S, le huitième volume de notre lIulietin vient 
de sc terminer avec l'année !8~4, Dan~ la pcn,ée que 

vou, désiret en connaître LI ('omposition ct la valeur, je 
crois devoit' vou, rappelet' les principaux travaux qui 
!I0US nlll occupés pend~nt l'année qui vient de s'ccouler ; 



mais je dois ,'ommenl'er (lai' payer nn t,'iuut ùe regrpts à 
la pc.'te de ùem, memures de la Société: M. Geneourt, 

:II'chitecte à Soissous, et M. Fouquet. propriétaire à 
Chauny. En 1853, ;\1. de llussières, dont la mort avait 

cté en quelque sor le une douleur publique, lui avait été 
enlevé. En 1854, ee sont deux nC.llveam. membres dont 
rl!e appréciait les qualités, qui d.sparaissent à leur IOUI' •• 

il1. Williot, qui s'etait chargé de faire UII(' no.ÎCe 
b o~l'3phique 'III' M. de llussiè.es, et qui avait été 
emp,'ç1Je par diverses clI'constances de la communiquer 
il la Société, nous a retracé dans quelques pages bien 
écl'Îles et bien pe .. ,ées la vic active et taule dévouée au 
pays de notre ancien maire ct collègue. 

L'histoire métallique de Soissons est complètement à 
laire; un très.petit nombre seulement des monnaies 
frappées dans noIre ville sont parvenues jusqu'à nous, 
elles m~dailles pIOpremelll dites sont pncore plus l'ares. 

En attendant que l'un de nous fasse de nouvelles 
recherches et .'éuuisse en un seul tablean tout ce qui est 
connu, M. Charles Périn 110 us a donné la description 
d'une médaille en cuivre frappee en 1598 au nom de 
Louise de Lorraine, abbesse de l'abbaye Notre-Dame de 
Soissons. A ce Sn jet , la Société apprendra avec pl.isir 
que d'après le conseil de plusieurs de ses membres, la 
ville a acheté une monnaie inédite de Saint-Med.rd. 

S'il est une question qui offre UII grand intérêt et qui 
est cependant assez peu éclaircie, c'est celle du culte de~ 
saints dans les différents diocèses de la France. M. l'abbé 
Darus a entrepris un travail complet SUI' les patrons du 
diocèse de Soissons et Laon, en lui donnaut le titre de 
monuments historiques du culte, et il nous a donné la 
parlie qui en forme comme la préface. 

M. DeSIrez nous a lu un mémoire important sur les 
GOlllois, en prenant leur histoire aux temps les plus 
ploig.i~s; mais les proportions t'ollsidérables de "Clip 
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étude n'ont pas permis " la Société de la faire entrer 
tians son Bulletin, 

Deux documents qui jettent du jour SUl' les habitudes 
et les mœurs du 17' siècle nous out été adressés par M, 
de Villermont. 

Le don que 111. Ed. Fleury a fait à la Société d'un 
certain nombre de pavés émaillés du moyen-âge a fourni 
à ~1. l'abbé Lecomte l'occasion d'en faire une description 
dans ce st ~Ie imagé et pittoresque que vous lui connaissr,"" 
L'homm:lge que nous ont fait nos COlI l'l'ères , MM. Cadet 
et Ilazin d'lin nouvel atl:!s de leur composition, :1 été pOUl' 
M, Suin l'objet d'une appréci:!tioll aus,i Haie que bien­
veillante. Nous devons au même membre des recherches 
qui viennelll compléter celles qu'il avait déjà faites dans 
les arrhives de mérancoUl't, 

M. Decarnp s'est également occupé des archivps des 
comlilunes, et le dépouillement qu'il a r.it des titres de 
l'église de Morsain présente de l'intérêt et montre 'lue 
l'on pourrait 1rouver dans ces vieux papiers une foule de 
rcnscignemrllls précieux. 

M, Laurendpau, dans u" travail que VQusavez remarqué, 
a rétabli dans ICUl' v<'rité différen1s poiDis jusque-là 
mal rapportés de la courte hbtoit'c de récole centrale 
é13hlic ;1 Soissons en li96, Une Ilote que ce membre a 
fOllrnie 'ur des trOuvailles d'ossements dans le tcrrain des 
anciens Feuillants a donné lieu à une discussion im­
portante sur la plus ou moins longue consel'vation des 
ossemeflls humains dnlls la terre. 

M. le docteur Illilaudeau a choisi, pour sujet d'un 
travail Il'è ... -illlél'css:lIlt, les lepr'oserics du moyen-âge, 
/;Cs espèces rj'Mpitaux si nombreux et d'une OI'ganisatiOll 
si l'igOlll'CUSC que Icll, règlements qui les régissaient nous 
"ffralelll encore aujourd'hui. 

Vil us VOliS rappelez, Mcssieurs, la lwlle l'xclIrsion 'I"C 
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la Société presqu'au complet a faile il Oulrhy, Armentières 
et Vierzy, M, l'abbé Poquet .'pn étant fail l'historiographe 
éloqueut et fidèle, je n'ai lias besoin de vous en parler 
de nouveau. M, l'abbé Poqllet " f"urni de plus, ail 
Rullelin, un document qu'il pourra être fort utile pour 

noas de consulter; il s'agit d'une liste de vues, de plans 
et de dessins existant daus plusieurs bibliothèques de 
P.Jri .. , cl tous coucel'nant le Soissonoais. 

Enfin dans une nolice sur le château d'Albâtre, j'ai 
cherché à ras,embler tout ce qui avait été dit au sujet (!e 
ce monument romain, à rendre compte de toutes les 
découvertes qu'on y avait faites, et à déterminer quelle 
avait été son antique destination. 

A la fin de l'annre, un membre de la Sodété a fail la 
proposition de rt'implÎmer, dans le Bulletin, les noticrs 
publiées par l'ancien comité lll'chéologique, NOlices 
tirées il un très-petit nombre d'exemplaires. M, Belbeder' 

ayant en même temps offert, pour les acrompagnel', 
d'extraire de .on album wi,sonnais quelques lithogra­
phies, la proposition 3 été adoptée, à la condition que 
les auteurs reverraient et refondraient leurs a,t;c!es, de 
manière à en faÎl'e des tT'avaux l'pf'llemenl 1l011VeaUXa La 
notice de M, l'abbé Poquet sur l'abbaye Notre-Dame, 
sujet intéressant et bien tl'ailé, a paru dans ce volume 
avec l'étude de M. de Vuillefroy sur une curieuse maison 
de bois, malheureusement détruite. 

M. Bretagne, directeul' des domaines all Puy, iuforme 
la Société qu'en parcoul'3nt une publication que vient de 
fuire M. Comarmond sur les monuments épigraphiques 
du musre de L,on ft du Mpartement du Rhône, il 
a ,'emarqué une illscl'iption très-intéressante relative ~ 
un illustre enfant de Soissons de l'époque gallo· romaine. 
Le zplé archéolugue qui 3 l"onservé t nous le savons, des 
affection;; pOlir un pays 0'" il a su se fdire drs alOis, a 
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bien \oulu joind,'c :l cette précieuse communicutiou un 

t"c-simile de l'inscription dont voici la traduction :. 

A. L. Cassivs 
~Ieltor, de Soissons, qni a été 

élevé à tous les honneur's parmi 

ses cOllcitoyens; inquisiteur- des 

Gaules. Les trois provinces des 
Gaules lui ont élevé ce monument, 

Ce monument a été trouvé dans les fondations du chevet 
de l'~glise Saint-Pierre et offe,t au musée par M. te curé 
Athumbert. 

DesC1'iption. - Cette inscription honorifique est com­
posée de huit lignes dont les lettres sont d'un très-beau 
style; les deux premières lignes ont 80 millimètres de 

haut, ct les .nll'es 60 millimètres en moyenDe. 
A la 1" ligne, la lettre 0 est mutilée. 
A la 5' id. la dernière lettre V est mutilée. 

A la 6' id. id l'N id. 
A la " dans le mot GAL. l'A ct l'L sont mntilés ; il en 

est de mèmc pour la fin de la dernière ligne dans le mot 
Galliœ; les \J'ois demi ères lellres sont entièrement 

détruites. 
Ce cippe en calcaire jurassique eOl orné d'une base 

pt d'un couronnement à moulures d'un bon style. Le 

côté gauche de ce monument a été mutilé (voir pl. 15, 

n" 180). 
IIJuteu,' 2 mètres, largeur 81 ceutimètres. 
Epaisseur ï6 cenLÏu,èlrcs. 

Voici comment M. Comarmond explique le mot in­

quisiteu,', 
( L'inquisiteur était une espèce de contrôlelll', d'lIlspcc, 

tcur. d'intendant. Le titre paraît se rapprocher beaucoup 
de cl'llli de l'roeuratclII·. Quelques aul. urs penscnt que 
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cette charge se rapportait aux impôts. Ducange, page 
1454, s'exprime ainsi en parlant des inquisiteurs des 
Gaules: «I11iJ.uisitores, appellali extra ordinem in pro­
vincias delegati de Iributis ac vectioalibus cooni/i .• 

Les employés du fisc avaient un mandat spécial pour 
~xaminer et contrôler le'i regisLres des receveurs, des 
répartitenrs de rimpôt. 

Cet emploi devait êtr~ très-relevé, puisque celui ~ui 
en élait chargé venait mettre la dernièl'e main à une 
œnv.'e achevée, et vérfier si les autres employés avaient 
répa.ti l'impôt avec impartialité, et si rien n'avait 
échappé au droiS du fisc .• 

{luoique cette inscription soit déjà connue, puisqu'elle 
a été reproduite par un historien soissonnais (Leroux), 
T. t. p. 144, la Société n'cn vote pas moins de vifs 
remercîments à M. Bretagne pour les nouvelles notes 
dont il a bien voulu accompagner ce monument épigra­
phique. 

~[. Williot fait observer combien il serait désirable 
pour la Société de posséder nn estampage exact de cette 
inscription intéressante sous tous les rapports pour le 
musée de Soissons. L'honorable membre fait remarquer 
la facilité qu'il y aurait de le faire e"écuter sous la sur­
veillance de M. {luatrevau". Soissonnais lui-même et 
professeur an coUrge de Lyon. 

Cette proposition est acceptée avec empressement. La 
Société prie M. le vice-président de vouloir bien s'en­
tendre à ce sujet avec M. {luatrevaux. 

M. Lecomte donne lecture d'une importante dissertation 
Sur l'ol'Îenlation des églises. 

ORIE:-iTATION DES ÉGLISES. 

Un autique usage qui tient, comme nons le vel'r()II~. 
au culte d.vin, qui remonte sans inlerruption jusqu'au" 
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temps apostoliques, qui a traversé glorieux el respecté 
dix-huit siècles; usage attaqué de nos jours quoique sans 
motif, attaqué snr une grande échelle par des hommes 
étrangers pour la plupart à l'historique et au sens de 
nos usages religieux, peu convaincus du moins de leur 
importance. mérite bien as.urément d'attirer l' .. ttelllion 
dp.s hommes' sérieux, Tel se présente à nous l'usage 
d'orielller les églises, vénérable par son antiquité, faisant 
en quelque sorte parlie du culte divin, attaqué, R;éprisé 
de nos jours dans un grand nomb,'e d'églises nouvelles. 
Paris, la France tout elllière sont là pour l'attester. Qui 
de nous, en elTet, n'a pas remarqué .la capilale qui 
donne le Ion à la province, bâtissant dans toutes les 
directions Sainte-Clotilde, Sailll-Vincent-de-Paul, aussi 
bien qu'une fonle d'autres ~glises élevées récemment dans 
les dilTérents quartiers de celte ville? Qui n'a pas en­
tendu, qui n'a pas vu du moins nos constructeurs de 
province, et jusqu'aux ecclésiasliques, frappés du sans 
gênp. de la capilale, el voulaut se donner des airs à la 
mode, rejeter avec dédain la loi d'orientation? Je pourrais 
citer un départ~ment où plus de vingt-cinq églises mal 
orientées ont vu le jour en moins de vingl années, Chose 
inoutc! qui ne s'élait point vue par toute la France dans 
l'espace de quinze siècles, 

En présence de ces faits, il était donc urgent de venir 
examiner minutieusement si J'usage de diriger à l'orient 
le chevet de nos églises ne serait pas un de ces usages 
capricieux dont on puisse aujourd' hui s'alTranchir comme 
d'une mode gênanle, ou bien si des mOlifs graves et 
de haute convenance 'lui subsisteraient encore, et qu'il 
faul melll'e au grand JOUI', puisqu'on les oublie, n'auraient 
point présidé à son origine et il son développement; en 
un mot, s'il faut de nos jours encore imiter nos pères 
et 01 ieuter les rglisps : telle esl la question que je viens 
~oule\"er, Ce débat purement historique dans un temps 
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ordinaire, pl'éscnle à l'époque où nous vil'ons quelque 
chose d'acluel ct de pratique qui se recommaude de lui­
mêm(' à l'attention de tous, mais surtout du clergé, des 
savants, des architectes, et j'oserais dire de tous les 
chrétiens, 

Etablir le fait historique de l'ol'ipntalion, donner de ce 
fait la raison mystérieuse, tel est le plan que je me suis 
tracé, Je ferai suivre les deux parties de ce travail 

d'une courte r~ponse à certaines objections modernes 
étrangères à l'histoire et au symbolisme. Qu'on ne 
s'étonne pas de me voir reconstruire patiemment tontes 

,les assises de la tradition, et intl'oduire le lecteur, le 

"am beau du symbolisme à la main, dans nos églises, ces 
vasles nécropoles où sans cette Inmière tout est mort et 
sans vie, tout disparaît, jusqu'au sens l'Cligieux qui les fit 
conslruire, embellir et décorer. Mon but, c'est, au moyen 
d'un Inxe de preuves, d'arracher de toutes les poitrines 
cet aveu: 'fUicon'fUe n'Ql'iente pas une éolise commet lU' 

acte de vandalisme. 

PREMIÈRE PARTIE. 

FAIT HISTORIQUE. 

Avant de trailcr de l'orientation chrétienne, je dois 
dire un mot de l'orientation avant Jésus-CllI'ist. La 
mauvaise querelle que l'on nous rait en nous taxant d'une 
ol'Îgine paienne, m'en rait un devoil'. 

ORIENTATION AVANT J,·G. 

Le paganisme avait en si haute estime l'orientation 

IIUI', SUl' tous les points du globe, nous voyons tous les 

peuples se tourne," à l'orient pour prier et diriger lem's 
travaux vers ce point du ciel. Philosophes, histori,'ns. 
poètes, tous les ';CI'ivains de l'antiquilé, et bon nombre 

de monuments encore deb()ut attestent cet usage, 
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Pythagore cn a laissé le pl'écrpte à ses disciples; Hérodote 
dans son histoire, 1. 2; Ovide dans ses fastes, 1. 4; Virgile 
au 12' d.l'Enéide; Valère Flaceu. dans ses Argonautes, et 
une foule d'antres moins tonnns dont on peut voir la liste 
dans les œuvres du cardinal Bona (1 div. psalm. ch. 6) 
en parlent comme d'un usage universel. 

Il est vrai de dire que le cuIte du soleil était de IOUles 
les Ihéogonies pmennes, et qn'on le trouve aussi bien au 
sein de Rome et d'Athènes que SnI' les rives de l'Euphrate 
et du Nil. Qu'on nomme le soleil Apollon, Bel, Baal 011 

Bacchus, Apis, Osil'Îs, Ammon ou Jupiter, Saturne, 
<;érapis, Adonis ou Mithra, qu'importe le nom, quand sous' 
ces noms divers toujours on découvre le soleil reconnu 
et ador~ ,et parlout des temples, des villes élevés à son 
honneur. De là, la prièr,· paienne dirigée à l'orient. Aussi 
lorsqu'au siècle d'Auguste, on entendra J'architecte 
Vitruve décrire le plan et la forme d'un temple, et qu'on 
le verra établir en principe l'ol'ienlation (liv. 4, ch. 5 de 
templ. arch.), personne ne pourra s'en étonner. 

Il 0"'1] serait pas de. même si , ouvrant la république 
d'Aristote de situ urbis, je vous montrais ce grand phi­
losophe voulant soumettre les villes elles· mêmes à la loi 
d'orientation. Il faudra, pour vous faire accepter cette 
idée du précepteur d'Alexandre, que je vous montre sous 
ce conseil une question de salubrité publique. Car, dit 
Albert-le-Grand commentant ce passage (pol. 7, ch. 6), 
c'est d'Orient que nous viennent les vents les moins 
humides, et l'air le plus pur. En effet, le midi est brûlant, 
le nord glacial, et le couchant chargé de pluies. Aristote 
suppose la ville snr le versant d'une colline à l'abri des 
vents pernicieux el des froids rigoureux de l'hiver. 

Mais il paraît, au dire du savant Bosio dans sa Roma 
sub/erranea (1. 1, ch. 21), que les paiens ne se sont pas 
hornés à orienter la prière, les temples et leurs villes. 
Toutes les nations, dit cet auteur, se sont comme donné 
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le mot pour ori~nter les morts. On les inhumait, assure­
t·il, partout la face lOurnée vel's le ciel, dc maniér'c il 
mcUl'e l'ol'ient devant eux, Quoi qu'il en soit de celle 
assertion historique, pris du moins dans sa généralité, 
il par'ait hors de doute, d'après Grigoire de TOllrs dans 
sa vie de sainte Radegonde, que Jésus-Christ fUI place 
de cette façon dans le sépulcre. Baronius et AJablilon 

affirment le même fail (1. 2, liturg. gall.) 
L'antiquité palenne avait donc adopté l'orientation à 

plusieurs points de vue; mais au point de vue religieux. 
cette orientation suppose une origine mystérieuse et 
symholique, pubqu'après avoir adoré Dieu qui envoye le 
soleil, remercié celui qui nous donne le bœuf pour 
labourer nos champs, imploré le Seigneur contre les 
animaux malfaisants, comme le crocodile, les peuples 
passant de la réalité au symbolisme, adorèrent comme 
Dieu ce qui servait dans l'origine il leur en rappeler les 
perfections. L'orientation fut dOliC anterieure an paga­
nhme; mais le paganisme l'a souillée comme tout le 
reste. Une autre preuve de l'antiquité de cet usage païen 
est consignée dans l'histoire du peuple juir. 

Quand Dieu se choisissant un peuple au milieu des 
nations idolâtres voulut pal' sa loi le séparer de l'in­
fidélité, il devint nécessaire de le détourner des usages 
païens, alors en vigueur; et de mème que pour ramener 
ce peuple à l'unite d'un Dieu, il ne voulut qu'un seul 
temple, IID seul tabernacle dans tout Israel; de méme 
aussi pour le forcer à ne plus confonùre le soleil avec la 
divinité, il ordonna au législateur MO·lse, à Salomon et 
Zorubabel d'élever le tabernacle et le temple tournés 11 
l'occident: Contra orien/cm ",troitam lecil (ex. 38). C'est 
ainsi qu'cntouré de paiens, porté IlIi·même il l'idolâtl'ie, 
le peuple juil' devait avoir Htle religion à part, un culte 
opposé il celui des infidèles, et le temple de Jérusalem 
résumant la foi judalqlle dev"it protester jusque dans 
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ses mur~ contre l',dolâlrie des llUtions, Pour nous, cet 
QI'dre du SClgneUl' à Mohe établit comme fait incontes­
table qu" l'usage paiell d'adorer le soleil levant est 
antel'Ïeur au peuple Juit, et nOliS oblige l'al' conséquent 
à remonter jusqu'au berceau du monde pour y trouver 
l'usage légilime et p"imitif de prier Dieu tourné vers le 
soleil levant comme vers le symbole le plus frappant de 
sa gloire, de .3 puissance et de sa bomé. 

Cette SilLlalion des esprits touchant l'orientation sem­
blait tracer le chemiu aU peuple nouveau qui allait ren­
verser le culte idolâlri'lue et remplacer le peuple juif, Il 
semhle, en effet, que s'il devait un jour adopter l'orien­
tation, ce ne pouvait être que longtemps après la des­
tructiun des erreurs du polythéisme; mais il en arl'iva 
tout autrement, car soit que l'orientation figurât parmi 
ces rpcommandations secl'ètes de Jésus-Christ dont parle 
le dernier des evan;;èlistes, suit que la voix des prophètes 
annonçant le Messie lit toumer les r€gal'ds des lidèles 
vers l'orient; ou que, comme l'histoil'e nous l'apprend, 
l'esprit et le W~Ul' tout occupés de là doclrine et des 
exemples du SauveUl', les premiers chrétiens ne vissent 
partout que Jésus ll'ucifié ; on bien encore que d'autres 
raisons m,stél'Îeuscs leUl' lissent naturellement prendre 
l'habitude d'attacher leurs regards vel's celle heUl'euse 
coutrée qui avait vu naître, 'ivre, monrir, l'cssusciter et 
mOllter au ciel le Sauveur du monde; soit enfin que, 
venant bl'i,er le sceptre de la synagogue comme on le 
voit dans les sculptures et les vilraux du moyen-âge, et 
ne voyant dans le peuple juif qu'un peuple maudit et 
réprouvé, les chrétiens reduutassent le judabme ennemi 
personnel de la foi en Jésus, Chri,t plus que toutes les 
folies paiennes, le fait est qne les chrétiens VI nus pour 
s'étahlil' sur les ruines du paganisme ont aimé et pratiqué 
l'ol'Îcntation plus encore que les palells, ce qui a fait 
dire à Oel'taillS esprits, l'ieux et l'are' tlt'ul'Îs des 
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philosophes pUlens du 18' siècle, que l'orieutation 
chl'étienne était uu emprunt Fait au paganisme. Nous ne 
voulons pas apprécier cette manie très-réjouissante q IIi 
découvre partout dan~ nos usages chrétiens une copie 
plus ou moins pâle des théories, des costumes et des 
célémonies païennes. Nous pourrions, avec justil'e, 
laisser en paix ces messieurs se plonger et dispm'l\ill'e 
dans leur eau lustrale dout ils font leur eau bénite; nous 
aimons mieux les renvoyer aux raisons mysterieusl's que 
les premiers chrétiens ont trou vées dans les prophéties, 
dans l'histoire du monde. dans celle de notre rédemption, 
dans leur esprit et ail fond de leur cœur; mais avant de 
développer ces motifs sur lesquels repose l'usage 
d'orienter nos églises, la voix des peres et des écrivai"s 
ecclésiastiques va se charger de leur répondre, 

ORIENTATION CHRÉTIENNE. 

Que les chrétiens aient toujours regardé l'orientation 
dans la prière publique. et l'orientation des églises 
comm') un usage infiniment l'espectable venu des apôtres, 
c'est un rJit qu'il est fJcile de prouve!' par le témoignage 
de presque tous les écrivains ec~lé8ia8tique8, Les monu­
ments encore debout de toutes les époques viennent 
attester le méme fait, et les lois, les cérémonies, aussi 
bien que les prières liturgiques n'ollt jamais varié sur ce 
point dans aucune des parties du monde chrétien. Puisse 
l'importance qu'on a mis partout à conserver intact 
durant tant de siecles cet usage chrétien d'orientel' les 
églises ne pas être pour nous ulle leçon perdue! Serait·i1 
donc permis de croire qu'en fait d'orientation, le mot 
impossible que nos pères n'ont jamais connu. et qu'au. 
jourd'hui plus que jamais nous rejetons fièrement 
conlme une insulte, puisse jamais, à notre époque, de­
venir un mot français? 
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l' ORIENTATION PROUVÉE PAR LES PÈ:RES. 

Si nous remontons aux temps apostoliques, nous lisons 
au li> re 2 des CliTUltitutions (ch. 55 ct 61 ) du pape saint 
Clément, disciple de saint Pierre, celle ordonnance: 
Que l'église soit longue, en manière de navire, et tournée 
li l'orient. Plus loin, il affirme que tous les chréliells 
sont dans l'usJge de prier tournés vers cette partie du 
ciel: Orientcm contemplantes. 

Au début du 2" siècle paraît saint Justin. martyr, 
apologiste et philoscphe distingué. Ce père. dam les 
questions aux orthodoxes 118 que l'on voit sous SOli nom 
à la fio de ses œuvres, tient un langagE plus clair encore 
et plus exclusif. Si, en priant, nous nous tournons, 
dit-il, vers l'orient. et cela en Lout Iim, in omn; loco, 
c'est que cet usage nous vient des apÔtres, et nous est 
même iudiqué par les prophètes. L'église regarde donc 
cette coutume comme une ordonnance apostolique, 
digne de tout respect et obligatoire, venerandœ observa­
tion; ordina/um ab apostolis. Et, continue-t- il, parce 
qu'il ne nous est point possible de nous lOurner de 
tous côtés, la chose a été réglée de la sorte. C'est ainsi 
que nous a"ons l'usage de faire le signe de la croix de 
la main droite. On voit que cet auteur compare ceux 
qui n'y regardent pas de si près, il ces ignorants qui ne 
savent pas mêm~ f.ire le signe de la croix. ce qui est 
peu flalleur. 

La fin du 2' siècle voit s'élever deux grandes lumières 
de l'église : Saint CUment d'Alexandrie. longtemps 
chargé de la cêlèbre école de celle ville, et l'illustre 
auteur de l'apologétique Ter/ullien. Or. nous lisons au 
septième des stl'omales de saint Clement, ces paroles 
remul"luables : De même que l'orient esl l'image de la 
n.lissauce, de méme il est la figure de la vérité succéddnt 
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à l'erreur. C'est pour cela que nous autres chrétiens, 
nous sommes appris à nous tourner vers J'orient lorsque 
nous prions, ideo orantes docemur verti ad orientcm. Ce 
n'est plus comme les païens pour adorer le soleil, mais 
pour adorer Jé~us-Christ, vrai soleil de justice et de 

vérité. 
Cette précaution de saint Clément pour avertir ses 

auditeurs qu'il n~ s'agit pas dans cet usage d'un culte 
idolâtrique ne nous paraîtra pas sans portée, car il 
circulait contre les chrétiens une calomnie qui alla méme 
jusqu'aux oreilles de l'empereur. Leur Dieu, disait-on, 
c'est le soleil. Et Tertullien ue crut pas indigne de lui 
de réfuter victorieusement cette accusation d'impiété 
au chapitre 16 de son apologétique. Ce soupçon de nos 
adversaires nous est venu, dit·i1, de ce que chez nous 
c'est un usage dont nous ne faisons mystère à personne 

de prier toumés vers J'orient. Dans son livre contre les 
Valentiniens, chapitre 5, il affirme 'lue l'ordonnance des 
constitutions apostoliques est ohservée. Les églises des 
chrétiens, remarque-t·i1, chérissent l'orient, selon la 
coutume. Et comparant l'église 11 une colombe ct au 
Saint-Esprit : la figure du Saint-Esprit, la maison de 
notre colombe recherche toujours l'orient, figure de 
Jésus-Christ. 

A Tel'lullicu succède un homme prodigieux en science 
et en talent, Origène, surnOlllmé le 1ravailleur, et q IIi, 
à peine âgé de dix-huit ans, monte sur la chaire de son 
ancien maître, saint Clément. Cet homme, d'une éJ'udi­
tion immense dout les seuls ouvrages formeraient une 
bibliothèque si on ne les eût point perdus pour la 
plupart, apI ès avoil' parlé de l'usage d'orienter les 
temples vers l'orient de l'équinoxe, ce qui est Ulle chose 
plus précise que ce que nous avons déjà vu, dans la 
cinquième homélie sur les nombres, défend les mugI s 
chréliens uvec une sainte indignution contre les ignorants 
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qui veulent y trouver 11 redire, Parce que, dit-il, nous 
fléchissons les genoux en priant Dieu, parce que, de 
IOUS les points du ciel, il n'y a que le seul cdté del'orient 
vers lequel nous nous tournions dans la prière, cela 
veul-il dire que l'on ne p!li~e prier debout, et que Dieu 
n'est point partout? Loin de nous une pareille impiété, 

Résumons ces trois premiers siècles, L'orientation y 
est prescrite pal' un décret; on regarde cet usage 
comme venu des apôtres; il est universellement suivi; 
c'est chose réglée, hors de toute discussion, faisant 
même partie de l'enseignement catholique, comme on 
appreud aux catéchumènes et aux enfants à bien faire 
le signe de la croix, La véritable orientalion est celle de 
l'équinoxe; l'origine et le sens de cet usage ne vient pas 
du paganisme, mais bien du désir des chrétiens de se 
rappeler, dans la prière, le véritable soleil de leur cœur 
et de leur intelligence, Jésus-Christ, Enfin, les premiers 
chrétiens sont si attachés à cet usage qu'ils s'exposent 
volontie! s à la calomuie et aux persécutions plutôL que 
de l'abandonner, Voilà des fails et des explications 
dORl les premiers écrivains de l'église se donnent pour 
garants_ 

TOULes ces voix s'éteignirent pendant la longne et 
dernière luite du paganisme étreignant dans ses bras, 
pour l'étouffer, l'éghse d~ Jésus-Christ, Tandis que les 
chrétiens, traqués. d~ toutes parts comme des hétes 
fauves, inondaient de leur sang les diverses provinces de 
l'empire romain, "u silence solenuel règne sur toute 
l'église; il semble qu'on y attend l'heure du jugement 
derni~r, Le seul cri: je suis chrétien, relcntissait dans 
tous les coins du monde, et la palme glorieuse du martyr 
rempbç'dit noblement la plume de l'écrivain; mais quand 
la croix, icto!'i"use vint pacifier le monde et monter sur 
le trône des Césars, alors les savants reparurent, et 
leur voix se fil entendre de nouveau dans le monde, 
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Eusèbe de C~arée, que nous citerons le premier 
comme témoin oculaire et comme historien de celle 
époque, puisqu'il nous a donné la vie et les actions du 
grand Constantin, en rapporlant les nombreuses églises 
élevées dans l'empire par les soins el aux frais de l'em­
pere:Jr, nous fait remarquer l'attention du prince à 
observer partoulla loi d'orientation, JI cite entre autres, 
à Constantinople, l'église de la Résnrrection; il aurait pu 
dire Sainte·Sophie rebâtie par Jnstinien. Ce respect de 
l'empereur pour l'orientation nous apprend loute l'im· . 
portance qu'on attachait à cet usage. Le même Eusèbe, 
dans son Histoire ecclésiastique (liv. 2, ch. 4), parlant 
de la construction de l'église de Tyr, observe qu'on y a 
suivi la loi rl'orie;Ilalion, comme cela se devait. 

Et cette loi n'était point particulière aux ol'Îentaux, 
puisque saint Hilaire dl! Poititrs, que nous entendrons 
avec plaisir nous raconter ce qui se passait cn Gaule, el 
ce qu'il avait vu de ses yeux pendant sou exil eu Italie 
et dans loull'Ol'Ïent, parlant de cet usage comme d'une 
chose commune à tous les chrétiens, l'explique ainsi: 
Nous nous toumons vers l'ol'Ïent pOlir prier, dit·il dans 
ses Commeutaires sur le psaume 67 , parce que le Sei· 
gneur est monté au ciel vers l'orient, selon le prophète. 

En Egypte, saint Athanase si célèbre pal' sa doctrine 
et sa fermeté dans l'hérésie d'Arius, éCl'i"aut aux habi­
tants d'Antioche, :)7, leur explique à sou tour le sens de 
J'orientatiou: Nous adorons à l'orient, parce que Dieu 
est la vl"Jie lumière: et dans sou livre du Saint·Esprit, 
après avoir f'Îté ce passage: J'adorerai l~ Seigneur dans 
le lieu où ses pieds se ~el'ont arroltés. Ses pieds, dit·il • 
se son! arrêtés sur la montagne des Oliviers, il l'orient. 

De sou côté, l'histol'Ïen Pallade qui longtemps avait 
habité et visité les solitudes de Thébaiùe, lacoutant dans 
son Histoire des Lam'es, chapitre 108, ce qu'il avait vu 
d'édifiant dans le désert, cite en particulier uo cerlain 



- 22-
abbé Elpidius qui mettait un si grand prix à l'usage de 
prier à l'orient, qu'il passa vingt-cinq années dans sa 
cellule placee SLIP le haul d'une montagne, le corps et les 
yeux tournés à l'orient. 

Ce fait de l'odentation de la prière, et par conséquent 
des églises, se trouve parlout dans les écrivains du 4' et 
du 5' siècles. Saint Epiphane (heres. 19), saint Basile le 
grand (De sp. S". ch. 27) en rappellent l'universalilé, 
omnes .... Saint Grégoire de Naziance (orat. 5 ad orth.) 

, en donne pOUl' motif que Dieu éclaire l'esprit comme 
le soleil les corps. Et saint Grégoire de Nysse, que, chassés 
du paradis, nous sommes des exilés qui tournons sans 
cesse nos regards vers la patrie. 

Nous ne pourons oublier le témoignage de saint 
Sidoine Appollinaire. ce grand du monde, historien et 
poète qui a chanté les malheurs de notre patrie tombant 
déjà sous les coups des Barbares dont il dépeint si 
énergiquement les traits et les usages. Au livre 2 de ses 
nombreuses lettres ( t 0 ad "esp.), il se réjouit de voir 
s'éleveJ' l'église de Saint-Patient, il L~on, et il nous 
apprend qu'on eut grand soin de ne pas s'y méprendre 
sur la véritable orientation; mais 'lue, sans dévier à 
droite ni il gauche, on la tOUl'ua juste à l'orient 
équinoxial, ortum prospicit œquinoxialem. 

Saint Paulin, contemporain de Sidoine, qui luttait 
avec lui de poésie, admet lui·même J'orientation. Car 
dans sa letlre douzième où il raconte les merveilleuses 
peintures dont il a décoré son église, les inscriptions 
composées par lui dont les murailles sont couveltes, 
venant à dire la fausse direction donnée par lui il une 
chapelle qu'il achève de construire, il se croit obligé 
de fournil' des excuses pour n'avoir pas suivi l'orientation, 
comme c'est l'usage, m08 usitalior. Le mot est faible, 
mais il faut pardonner il un évêque italien placé il la 
porle de Rome, où il a vu tant de monuIIIents antiques 
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transformés en ~glises; il faut lui pal'llonner le mOI 
uBitatior, L'orientation élait pins que cela, et l'on m'a 
toujours parn faiJ'e un étrange abus el de l'exemple et 
des paroles de saint Paulin, car l'église dont il pal'le 
n'était qu'une chapelle; il l'appelle même v,stibule, et 
assure qu'elle forme unc magni~que entrée il la grande 
église Saint-Félix, sa cathédrale, vers laquelle il l'a 
dirigée comme les rayons vers le centre, el la partie 
moindre vers la plus grande, 

IIlais écoutons maintenant les trois graodes voix qui 
dominent celte époque, celle de Chrysos/dme qni ,'etentit 
à Antioche au milieu des applandissements du peuple, et 
qui, il Constantinople, excite les fJ'émissements de la 
multitude, Ecoutons saint Jérdme, l'anachorète de 
Bethléem, saint Augustin, ce célèbre rhéteu,' converti 
qui va fuire retentir sa voix sur les plages d'Afrique, 
rougies par le sang de nos soldats, et devenues pour 
nous une seconde patrie, 

Au milieu des citations nombreuses que nous pourrions 
faire du grand patriarche de Constantinople, prenons au 
hasard ce que nous trouvons dans ses Commentaires du 
prophète Zacharie, chapitre 6, sur l'usage d'orienter, Si, 
laissant là, dit-il, l'occident, nous nous attachons il 
l'orient, c'est que nous y voyons l'image du Tout-Puissant, 
que de là vient la lumière qui éclaire le monde, image 
de celle qui éclaire l'âme de tout homme venant en ce 
monde, Et rn commentant le chapitre 6 de Daniel, il 
donne l'explication de cette manière de prier: Daniel, 
dit-il, et tous les juifs exilés priaient Dieu la face tournée 
vers Jérusalem; c'est pOllr cela que nous allssi , selon 
que nos pères nouS l'out appris paf tradition, sicat patres 
nostri tradiderunt, nous prions la figure tournée à l'orient, 
car nous aussi nous aspirons à rejoindre notre antique 
cité, nolle vél'Îtable patrie, L'on voit, par ce passage, que 
saint Jran. Chryso~tôme, aussi birn que saint Clément 



J'Alexa",!rie rrgardc cel usage cummeét:llIt de tr:tdition 

"postolique, Cet usage de priel' à l'orient suppose 
l'orientation des églises; aussi le même pèl'e à la pre­
mièl'e page de sa Iitul'gi" (ord. div. off,) nous apprend 
que, pOUl' adorer l'imaga du Sauveur et de la mère de 
Dieu, illaut se tournel' à l'odent. que. dans l'église, on 
adore toujours dans œtle direction, adorant ad orientem. 
Or, pour ne pas tourner le dos à l'autel, il faut en con­
clul'e que l'autel était toujours dans la partie ol'Îentale 
de l'église; ce qui nous sumt. 

Je ne citerai du savant auteur de la Vulg3te que ses 
Commentaires sur le livre d'Ezéchiel. Cet ouvrage, qui 
occupe la moitié d'un volume in-folio, suppose partout 
le fait de l'or'ientation, Chapitre 9. Les paiens, dit· il, 
adorent le soleil à l'orient; les juill! adorent Dieu tournés 
vers le temple; nous, uuus adorous le soleil de justice. 
Au fi' chapitre. on lit: La por'te de l'orient qui ren­
ferme le soleil de justice est fel'mée, ct au 44', il en 
donue les raisons: C'est que le seul Christ enu'e par 
celte pOlte, selon cette parole: Voici que je suis à la porte 
el je frappe. Au chapitre 47 péllétrant pins avanl dans le 
sens mystérieux de ce qui se fait à J'orient de nos églises, 
il dit: Les caux qui coulent à l'orient, ce sont les eaux 
du pardon et de la rémission des pechés, eaux qu'il fant 

boire dans cette vie pour se relever dans l'antr~, seloll 
ce qui tsl écrit: Il boira dans le chemin de l'eau du 
tor,'ent (ps.), et selon ces antres paroles: Je suis la voie, 
la vél'it'; et la vie; et celles-ci: Si quelqu'un a soif qu'il 

vienne à moi; et ~nfin ces autres qui ne sont plus ici 
des paroles d'anatllème : Que son sang soit SUI' nous el 
sur nos enfants, Voilà, termine·t·il. comment le voile 

du temple ancien eSI déchiré dans le nouveau, 
A ces remarquables pal'oles répondait la voix d'Au­

gustin placé à l'antl'e bout du monde. Du haut de la 
chaire d'Hippone expliquant ~ son peuple le serHlon de 
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la montagne (9'), il disait : Qnand nOliS IIOIIS tenons 
debout pour prier, nous 1I0llS IOU"OOll8 "C18 l'olÎent, li 
est vrai qu'uilleuI's il alllrme, contrairement à saint 

Jllstin, qu'il n't'st pas possible de prouver, par des textes 
de prophète ou des apôtres, qlle cet usage soit établi par 
1111 ordre exp,'ès dc Dieu, Cc qui ne l'empêche pas, en 
plus d'Ilu elldroit de ses ollvmges,' de recomn.andcr el 
mème d'exalter l'orientation, comme lorsqll'il dit qllP si 
IIOUS avons choisi l'ol'Ïent pou,' prier, c'esl qu'il est le 
côté le plus beau et le plus excellent du ciel, et qu'il 
fallt toujours offrir à Dieu ce qu il y a de meilleur, 

A ces gl'anù, homme, de l'église se joignent les 
histodcns de la même époque, {>t jusqu'all~ hommes 
d'Etat, Coripe' d'Afl'Ïque, livre 2, parlant des usages 
chl'étiens, les explique de l::t même manièl'e que saillt 
Clément. Il remal'que la différence qui ex;,te entre 

l'o";entation pUlCnne et celle des c1lrétiens. Les païens, 

dit-il, adol'aient pal' là le soleil, le regardant comme 
Dieu, landis que nous, c'cst le Créateur du soleil que nous 
adOl'olls; c'est à Jesus·Chl'i,t que nous déférons cet 
honneur, Un autre historien de ce temp,-Ià nous fournil 
nn document pl'écieux sur l'universalité de l'orientation: 
c'est l'historien Procope (hv_ 2 de bell, pel'sic, 17), JI 
l'aconte que dans la ,iIl~ de Côme, deux temples païens, 
celui de Diane ct celui d'Iphigénie furent convertis en 
églises chrétiennes, et que, pour cela, on n'eut rien à 
changer il la structure de l'église, que la situation mème 
des autels fut conservée, parce qu'ils étaient placés selon 
les nsages chrétiens, A ces voix, VŒues des profondeurs 
de l'adent ct de toutes les plages du midi, se joignail 
la voix d'un ministre de Théododc, préfet du pl'étoil'e 
de trois empereurs. Cassiodore, placé au centre de 
l'empi,'e, apl'ès avoir quitlé les affaires humaines pour 
sOllger fi celles de l'étel'llilé, du fond de la solitude où il 
se prpparait à la mort pal' la pénitence, écri\"Jil en note 

4 
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au psaume 07 : L'usage d'adorer à l'odent et de diriger 
aiusi les églises, est motivé par ces paroles du psaume: 
Chautez les louanges de Dieu, priez vers le Seigneur 
qui e;t monté au cicl à l'orient. Puis il ajoute 'un motif 
que nous n'avons pas vu cité avant lui cn faveur de 
Ilotre cause, c'est qu'i! est de tradition que Jésus-Chl'ist, 
en mOUl'ant, avait le visage tourné à l'occident, et que, 
dans l'usage d'oriente[', 011 s'e;t souvenu de la recom­
mandation de lIavid : Tournez vos regards vers la face de 
votre Christ. 

Je ne terminerai pas ceUe période des ,ix premiers 
siècles sans raconter un fait cité par Jean Moseh dans 
son pré spi!'Ïluel, chapitre 72. U" jeune homme a)ant 
été faussement accusé d'homicide, fut condamné saus 
forme de procès il être pendu. Ce jeune homme, qui 
était chrétien, supplia les soldats, ses juges et ses 
bourt'eaux qu'on voulût bien, en le pendant, le mettre 
en face de l'orient, afin [lu'en mourant il pût du moins 
contempler cette partie du ciel. Tant on attachait d'im, 
portance alors à pl ier Dieu tourné vers l'orient, 

Au reste, cet usage d'ol'Ïenter les églises ne fut pas, 
comme on veut hien le dire, et comme on va partout le 
répétant sans fournir de preuve, ne fui pas un de ces 
usage, libres laissé à l'arbit['e de chacun; car le pape 
Vigile, après avoi[' recommandé, dans un~ leltre à un 
évêque d'Afrique, de ne pas oublier de prendl'" toujours 
la bonne orientation dans la construction des églises de 
son diocèse, porta un décret, au dire de Durand de 
Mende dans son rational, qni imposait l'orientation 
comme un principe en architecture clnétienne, renou­
velant ainsi le décret des constitutions apostoliques. 

Ainsi se termine la seconde période de six premiers 
sil-c1es,Nous y avonsvu l'orientation établie denouveau par 
un décret pontifical; respectée, maintenue, propagée par 
l'ordre des empe['eurs; en usage dans loutes les pro-
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vinees de l'empÏl'e et ùans toutes les parties du monde ~ 
Afrique, en Gaule, en Italie; dans tout rOrien!, en 
Palestine, en Egypte, partout en honnenr jusque dans 
la profondeur de la solitude. l'ious y avons entendu les 
papes, les patriarches, les évêques, les prêtres, les 
hommes d'Etat, les historiens et les poètes n'ayant tous 
qu'une voix pour affirmer ce fait. Les prescriptions 
liturgiques de saint Jean·Chrysostôme ont commencé 
celte série de témoignages de haute importance dont 
nous parlerons plus bas. Les explications symboliques S9 

sont multipliées, et en admirant la richesse et la beauté 
de ces explications, nous y avons remarqué Jésus­
Christ, vrai soleil de justice, Jés1L'·Christ en croix, Jésus­
Christ montant au ciel, Jésus-Christ dans son second 
avènement; comme aussi le paradis terrestre etd'aut"es 
motifs étrangers à l'histoire et à la religion. Tel a été 
l'ensemble des précieux documents que nons avons 
"ecueillis du 4', du 5' et du 6' siècles: 

A partir du 7' siècle jusqtià l'épO<Lue de la construction, 
de nos grandes cathédrales, nous nous bornerons à 
démontrer que la chaîne de la tradition n'est pas inter­
rompue. L'abondance des malières nons rendant im­
possible la citation complète de tous les commentateurs 
de l'Ecl'Ïture sainte qui ont parlé de l'orientation, je 
m'attacherai surlout à mettre en ,·eli .. r cette vérité: que 
tous les auteurs des lois litw'(jiques, en supposant 
partout dans leurs, èglements la loi d'orientation, l'ont 
mise par là au-de~sus de tonte discussion el en ont rait 
ainsi comme un principe dont il leur paraissait inutile de 
parler. 

Ain,i, au premie,· rang paraît I.idore, l'auteur presumé 
de la liturgie mozarabe. Son témoignage nous à paru 
d'on graud poids eu fait de liturgie, et lorsque uous 
le voyons (Ilv. 1;;, ol'Ïg. c. 4) attesler que, de toute 
antiquité, les ~gIises ont été com,truites vers l'orient, 
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110l1S d,'vons lJien croire que toute sa liturgie est modelée 
~1I1' ce principe, eomme 3u~si nOuS l'avons YU plus haut 
dalls la lilllrgie de saint Jean-Chrysostômc, 

C,.t u>age d'orienter élait si bien passé dans les 
habitudes, que le grand pape saintGrtgoire, auteur de la 
lilO"gie et du chant grégorien, le suppose partout salis 
en parler, SUI' ces paroles du c,lDti,!ue {\ : S'élevant 
comme l'aurore, qu'il applique à l'église de Dieu, il 
ajoule: Elle est choisie comme le soleil, car à sa tête est 
le Chl'Ïst, soleil de juslice, Plus loin, il appelle le Ch!'bt 
OI'ient, et les chrétiens des orientaux, Et dans ses COlII­

menlaires SUI' Job, 1er , SUI' ('e mot: II élait Url homme 
parmi les orien/aux, il cite ces paroles du p,'ophète: 
0, ienl sera son nom, parole qui s'applique directement 
à Jésus-Christ; et il ajoute un fait hiSlol'Ïqlle t,ès­
remarquable en faveur de notre cause; et c'est avee 
raison, dit-il, que l'on nous appelle dps orientaux, lorsque 
nouS nous Il'nons fixés vers cet orient, Et plus loin: Nous 
allons ve"s l'or'ient quand nous dirigeons notre esprit à 
la contemplation des choses divines, Le surnom d'orien­
laux donné à tous les chretieus à cause de leur manière 
de prier est une preuve .aus réplique en faveur de 
l'OI'ienlation, et 110US sommes bem'pux de recueill,,' ce 
témoignage de la houche même dn pal,'iarche de la 

litur'gie romaine, 
A celte voix du pontife romain "<'pondait il Constan­

tinople le pall'iarche Germain dan< sa théorie (de ,'eb, 
eccl,) L'orien'ation. dit-il. ,,'o-t pa, d'hie,', elle est de 
tradition apostolique; elle repo,e non pas sur le cap";ce; 
mais snr des nlOtifs qui la doivent fail'e chél'Îr el respccte!', 
ca,' c'est Jésus-Christ, soleil de juslice, 'I"e nOlis re­
gardons à l'orient. A l'orient se I,'ollve le paradis 
tel'l'eSlre t el il faut tourner \'crs lui nos .'egards, si nous 
voulons songer à le recouvrer; Pl parce que nous avons 
appris qu'à son second avènement Jésus-Christ viendra 
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de l'orient pOUl' nous juger, quel ,'st le chrétien qui 
oublierait de se LOurner vers son juge? Le passage que 
je viens de citer nous fail voir qu'au 8' si,'c1e, les 
chrétiens voyaient toujours derl'ière l'usage d'orienter 
une tradition apostolique, tradition attestée par saint 
Justiuau 2" siècle, indiquée par saint Clémcntd'Alexan­
drie et pal' sailli Jean-Chl'ysostô:ne, et reconnue jus­
qu'au temps de Charlemagne où 110 us sommes pal'venus, 

A cette époque, saint Jean Damascène nous lai ,sait 1111 

long chapitl'e SUI' l'ol'Ïentation des églises (liv. 4 de fill. 

orth., ch. 15). Il Y donne toutes les explications 
mystiques qlle nous avons vues du paradis terrestre, du 
soleil de ju.tice, du jugement dernier, de I.l mort de 
Jésus-Christ, crucifié le vhage vers l'occident, circon!3-
tance qui lui fournit la m~me citation que Cassiodore: 
Regardez la (ace de votre Christ. Les explications de ce 
père gl'ec ont d'autant plus de portée qu'il habitait 
Jérusalem, et qu'il avait pas-é sa jeunesse à Damas, placé 
au nord de celte ville. 

Plu,ieurs ouvrages salis nom d'auteur parurent en ce 
temps-Id. Je citerai parmi les plus importants l'Ordre 
romain des divins offices. Cct écrit, qui fait loi en matière 
liturgique, suppose pal'tout l'orientation, Au chapitre 
de œdificandis etclesUs, en traitant de la consécration de 
l'égli'e, arrivé 11 la cl'oix de cendre et de sable dont les 
deux extrémités supérieures aboutissent aux deux côtés 
de l'alltel, cet auteur indique le cêl'émonial de l'ins­
Cl'Ïption: Le pontife, dit-il, commence il écrire avec son 
bâton pastoral les lettres de l'alphabet grec ct latin en 
partaut du côté gauche de l'orient; et nous voyons dans 
le même ouvrage que l'autel est à l'orient de l'église. 
Aux premières pages, 110 us lisons: Lorsque le diacre, à 
l'ambon de l'Evangile, a dit: Dominus vobiscum, et qu'on 
lui a répondu, le pontife, tout le clergé et le peuple se 
tourllent il l'orient, c'est-à dire vers l'autel, ct quelques 
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lignes pins bas, il :ljoule : Le diacre, pour lire l'Evangile, 
se tourne vers le midi où les hommes ont l'usage de se 
placer; mais il est des contrées où le diacre se tourne 
vers le septentrion. Or, ces faits constituent l'orientation; 
la nef, occupée par les hommes au midi, par les femmes 
au nord, l'évêque tourné vers l'ambon, obligé de se 
retourner à l'orient, c'est-à-d,re vers l'autel, font voÎl' 
clairement que cel ouvrage suppose en principe l'orien. 
tation ùes églises. 

Un autre ouvrage célèbre de ce temps-là, sans nom 
d'auteur, comme le précédent, le J/icrologue, ouvrage 
liturgique qui parait avoir été composé pour la France, 
au chapitre 8, confirme tout ce que nOus venons de voir 
pour les cérémonies liturgiques du chant de l'Evangile. 

Quand on parle des écrivains de l'époque carlovin­
gienne, oublier le célèbre Alcuin, le restaurateur des 
leures, ce serait commettre une injustice. Nous aimerons 
donc il citer ses propres paroles au livre des divins 
offices: Nous nous tournons, dit-il, il l'orient lorsque 
nous prions, afin d'avertir notre âme de se tourner vers 
Dieu, comme le corps se tourne vers la partie du ciel 
la plus excellente. Plus loin expliquant les cérémonies 
de l'Evangile 11 la sainte Messe, il rapporte ce que nOlis 
avons vu plus haut, et en donne diverses explications 
symboliques. Tous les écrivains formés par ce religieux 
el encouragés par les bienfaits de Charlemagne ont tous 
le même langage. 

C'est ainsi qu'Amalaire, Fortunat (liv. 5, div. off. ch. 
2), constate les faits et les règlements de l'ordre romain, 
du mierologue, et confirme les règlements que nous 
venons de lire. 

Cepenùant un léger nuage qu'on a essayé de grossir de 
manière à faire une tempête, parut au 9' siècle sur 
l'orientation. Le disciple d'IIincmar, lValafride-Slrabon, 
au chapitre 18, sesentant pris de scrupule de lOIIscicnce 
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cn parlant de notre sujet, assure qu'il n'y anrait point 
eneur de foi à diriger une église dans un autre sens 
qne l'orientation. Nons sommes parfaitement de son avis; 
nous pronverons plus bas que ce serait seulement pecher 
contre le bon sens, ce qui n'est pas la même chose, car 
tout ce qui est de bon sens n'est pas toujours de foi, 
quoique tout c€ qui est de foi soit nécessairement et 
éminemment raisonnable. L'observation de Walafdde 
parut à cet auteur nne assertion si hardie que, voyant 
bien qu'on le croirait difficilement sur parole, il apporta 
aussitôt ses preuves. Le Panthéon, dit· il , ce temp'e païen 
converti en église, n'est pas orienté, Il est vmi qn'il est 
circulair~, Passons. Ce temple nc peut nous faire de mal, 
car nous accordons qu'il a fallu conserver ainsi nOll­
seulement les temples, mais les plus grands et les plus 
beaux édifices de Home et des villes anciennes, Le 
second exemple qu'il apporte est l' ~glise de la Hésurrec­
tion élevée par saintc Hélène sur le tombeau du Sauveur 
à Jérusalem, Cet exemple est d'une toute autre valenr, 
et pourtant l'ou va voir qu'il se réduit à rien quand on 
l'examine de près, D'abord Strabon avoue que celle église 
était toutc ronde, in rotonditate constituit. Et puis nous 
savons par les voyageurs model'llcs que l'égli'e actuelle, 
bâtie à peu près sur le premier plan, a son maitre-autel 
au milieu, c'est-à-dire que, pOUl' les fidèles, l'orientation 
y est impossible; enlin ponr peu qu'on ait étudié la 
description des lieux sailliS, on s'apcrcevra aisément que 
la pente du lerrain où cette église fUI construite a 
toujours été très-rapide, De là, les nombreux escaliers 
qui coupent l'intérieur Je cetle basilique; cela suffit 
pour nous faire comprendre pourquoi l'enlrée ne se 
trouve pas à l'occident, Mais notre auteur cite un 
troisième exemple, l'église de Saint Pierre à Horne où, 
dit-il, plusieur's autels n'ont pas la bonne direction; il 
pal'ait donc supposer que l'autel principal a la bonne 
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direClion; mais nous l'CITons comment le cél'émoniai des 
messes papJlps 3 fail admettre plu,ieurs changements 
cn faveur de l'oriellialion de la prière mise d'accord 
avec les rites personnels au souverain pontife, Walafride 
craiguallt, ce qui est arrivé, qu'oll abusâl de ces 
exceplions, s'empresse d'ajouter que l'usage, etl'usag-e 
l'3isonnable, veut que l'on prieà l'odeIlt, et que lagl'ande 
majo,'ilé, pour Ile pas dire la totalilé des églises, plu­
ralitatem maximam, a pl'i~ celte di,'cction. AuSsi ajoule· 
t·i1 au même chapilre que le c1crgp et le peuple doivenl, 
après le utl'e de l'Evangile, sc tourner à l'orient vers 
l'aulel. 

Nous ne citerons pas lIemy d'Auxerre, pas plus que 
Nice/as (oral. 19), ni l'arcllevèque Gregentius (disp, cum 
Herb.) qui, en confirmaIll le fait de l'o,;enlalÏon, 
n'ajoulent rien de nouveau à cc que non> nvons vu. 
Cependant, je ne puis laisser passel' le 10' siècle sans 
vous palier d'un évêque S)Tien, Moïse - Bar-Cepha, 'lui 
semble. prendre à tâche de défend,'cd'avnnee l'explication 
des pères touchant le paradis lerrest,'e; car dans son 
livre ~ur le paradis terreslre, après avoir dit que nous 
prions à J'ol'ienlloUl'nanl aiusi les regards vPrs le paradis 
'lue nous avons perdu, il observe que les églises les plus 
anciennes, et ce témoignage d'un habitant de la Syde 
est fort precieux pour notre cause, sont toutes orientées 
sur le lever du mois de l'iizan, parce qu'alors le soleil se 
lève précisémerll sur le paradis lerrestre; qn'ainsi l'orien­
tation la plus rationnelle, c'estJ'orienlalion équino>.iale, 

Nous croyons innlile de rappeler que plusieurs célèb,'es 
manuscrits du Il' siècle, comme J'Expositio missœ et le 
Gemma animœ (de rilU mis,re) mClIlionl1ent la loi elle 
fait de J'orientation. Nous sommes en elfet ard'es à une 
époque où les pa, oies ne disent plus l'ien devant les 
faits qui se produisent de toules parts, L'église "omnne, 
Mlie:\ Pn'monllé pa,' saint !l'Ol'bert, pl'oclume plus haul 
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que tou; les livres qu',l reconnaissait l'orientation comme 
une loi, Qu'ai-je à fair'e de citer Ives de Chartres dans 
ses sermons de la Dédica"e et dans son Velus et novum 
sacrificium, où l'orientation est si bien indiquée, lors­
que nous voyons sa cathédrale debout et orientée comme 
toutes celles dont s'enorgueillit la France, et dont, à 
juste titre, sont si fiers tous les pays catholiques. Qu'im­
porte que, remuant les œuvres de saint Bemard, nous 
ne trouvions aucun texte formel, contraire, quand je 
vois debout et orientées toutes les églises construites 
par ses ordres ~ Elles nous paraîtront MSQl'mais bien 
pâles toutes les dépositions des écriV3ios et des savants. 
Qu'un prufesseur de Paris, sur'nommé le second Augustin, 
1I.gues de saint Viclor (de dedie. ccc!.) , explique 11 ses 
dbeiples comment la marche du pontife inscrivant 
l'alphabet sur le sable rappelle que, les juifs placés 11 
l'o";ent, ont été délais,és pour les peuples placés il l'occi· 
dent et du côté de l'aquilon, ou bien que, dans son livre 
(de spec. eccl. ch. 7), il nous parle des diverses signi­
Ikations des quatre points cardinaux, ses paroles ferollt 
moins d'impression encore que les faits, les faits que 
nous touchons du doigt, et qu'il n'y a pas moyen de 
contester. 

Sans doule, on lira toujours avec plaisir, en face de 
ces monuments, des sermons de Dédicace dans le genre 
de ceux d'lIildebert, ou des explications comme celles 
de l'abbé Rupert sur Zacharie et sur les divins offices. 
Oui, les voix lointaines de tous ces grands hommes se 
donnant la peine de nous expliquer pourquoi ils orien­
taient les églises, auront toujours pour nous un parfum 
d'antiquité qui, nous faisant sortir du milieu où oou. 
vivons, nous transportera dans une époque de foi vivace 
et de haute vertu. On aimera encore :\ entend,'e LIlC de 
Tuy en Galice, dans son livre contre les Albigeois, nous 
donncr cct usage d'orienter comme une pr,)tesratioll 

~ 



fOntre l'hérésie Pt J'infiùélilé, aml'mallt que l'église qui 
ne veut point avoir de part avec les impies, et ne sait 
point tourner à tout "ent de doctl"ine, a voulu JI:II' là se 
séparer des juifs qui, de Ions les coins du monde, se 
tournaient' vers le temple de Jérusalem, de, sarrasins qui 
pl"ient tournés VCl'S le midi, de tous les héretiqut's enfin 
qui, ne faisant aucun cas des u'aditions, ont m{'pl"Ïsé 
par là le pl'incipe tradilionnel rie l'orientation. 

Mais que peuvent ajonler à nos convictions 5ur ce 
point les anteurs, les plus célèbres môme, du 12' et du 
15' siècles. Saint Thomas, J'oracle de l'école Ih<'olvgique, 

ct son ami saint Bonaventure, que 1'011 pOUl rait appeler' 
le maÎlre de l't'cole mystique, que pourraient·ils nous 
apprendr'e, que ce que nous voyons nous·mêmes, ct que 
ce qu'ils voyaient comme nous? Ecoutons cependant leur 
contemporain Albert le Grand. Il fut leur' maître avant 
d'être leur émule; il résuruera les disciples. Le mouvemenl, 
dit ce savant homme, nous vient de l'orient. Tout sc 

meut dans ce sens. Ceci est une explicatiol\ ,lu mOL: Je 
~uis la vie. Saint Augustin avait donné une autre raison 
du même genre. L'QI'ient était, il S0S yeux, le point du 
cipl le plus excellent. Alberl passant ailleurs à des expli­
catÎons ch"étiennes (ps. 25): Telle est, dir~iI, la gt'nér alion 

de ceux qui cherchent la face du Seigneur. Ah! s'érrie­
t-il t montrez-nous Yolre \'isage, et nOlis serons sauvés. 
Puis invitant tous les chrétiens à lever la téle vers 
Jésus-r:hrist en croix qui regarde l'orcident: Rrgardez, 
dit-il, la lace de VOire Christ, el cherchez toujours son 
visage non pas une fois, de temps à aulre, mais tou­
jours; c'est ainsi qu'il faut toujours prier. Autant de 
textes qui s'appliquent de la manière la plus heureuse 
il notre sujet. 

Toute cette chaîne de trad ilion se trouve comme 
résumée dans le livre si curieux de l'évêque de Mende. 

Ce sal'ant '111e,de son temps, on a surnommé l'ObservateUl', 
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nous a laiss{', dan" son rational des divins oflkes, l'abr'èg& 
ct le résumé de tout Ce que nous \'~Ilons de voil', sallS 
parlel' de ce qu'il dit ail premier lin'" SUI' la dérlic:we 
des égli,rs, ni au livI'(' 4 an sn jet de r[\-:lngile, Je l'en­
voie le Ircleur au Iivro :; (ch. 2-:>;) oi! il Iraite " fund 
la qucstion d'orientation, et rappelle tout!'s les ",ph­
cations symboliques drjà citées. IJurand 1I0U, apprend 
cependant que quelques rares églises, au lieu d'être 
or ienlées, se trouvent dirigees il l'occident, nmis il ajoute 
une oIJ,ervation qui rlevra faire comprendre toute l'im­
portance que l'on meUait alors i\ tourner "ers l'orient­
l'autel et la pri?I'e rlu pI-être qui rpsullt" rclle des 
lirli'les: Duns ces églises, dit-il, le pr~tre ,'st toujours 
tourné il l'orient, c'est-il-dire vers les fidèles, rt il ne se 

• retoul'De pas pOUf' rlire : Dominu.~ vobiscum. Ilans l'<'UII­
m~ra~ion des raisons symboliques, cet auteur se prrmet 
tlne 1'~f1"xion qui fera voir combien il trouverait absllI'de 
une autl'c direction que celle rie l'orient, Si nous agis­
sons ainsi 101'Squc nou~ prions, dit-il, c'est pour ne pas 
tournel' le dos à Dieu. CeUe idée, qui semble opposée 
au dngme de l'immensité de Dieu, et qui n'eût pas élé 
du gOÎlt de GaVlUaus ni de SOu commentateur Cajetan 
Jllémli, nous rappelle le signe de la croix fail pal' la 
llIain dl'oile, et nous découvre un usage enraciné auquel 
toule clérogatiou semblait déraisonnable. 

Aprè, ces longues citations, qu'il a fallu abréger 1'''111' 
ménager la patience rlu lecteur, que me reSle-t-i! à faire, 
que rie laisser l'orientation se montrel' elle-même comme 
loi immuable dans tous les monuments du XI', du XII', 
(lu xme

t du Xlye et du ~ ,-6 siècles. Nous la bi~scrons 

donc couler de sonrre pendant cette longue pél'iode de 
siècles. On nOlis parrlonner'a pouI'lant ellrore deux ou 
II'0is cilations pour faire voir que la tradition, SUI' 
l'usage d'orien 1er, ne s'est point perdue dans la renais­
sant'e, mai, a (~Lè reconnue t proclamée ct professée 
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jusqu'au X\ïI' ct au XVIII' siècles. Essa)ons encore de 
jeter, sur ce point, la conviction la pills complète dans 
les esprits. 

A l'époque du concile de Trente, au moment où l'on 
construisait la grande basilique de Saint-Piel"!"e, le célcbl'c 
cardinal Borromé 8aint Charles. dans les actes de l'''glise 
de Milan, quatrième partie, établissant des règles pour 
la construction de~ églbes, suppose toujours l'église 
orientée. En elTet, dans ce livre cUl'ieux qui fait con­
n:lÎtre tous Ips détails d'omementation et tous les usages 
des églises d'Italie, modèle unique en CP genre, où rien 
n'est oublié, véritable manuel d'architecture cht'étienne, 
nous lisons au livre 1-22, De situ ambonum, que l'am­
bon de l'Evangile doit étre situé au nord, et que, de 
là, le diacre en chantant l'Evangile devra, scion l'Ol'drc 
romain, ~e tourner vers le midi où se tit'nnent les 
!Jommes. N'esl-ce pas là supposel' que toute rglise scra 
orienrée? 

Un siècle Vlus tard, le cardinal Bona nous laissait ses 
ouvI"3ges liturgiques où (liv. 1", ch. 20 deconsl, eccl.), 
il consac,'c un paragraphe lout entier sur la direcliou 
de r&glise à l'orient; mais comme il n'a pas suffisam­
ment développé la matière. il revient sur ce point dans 
sa diville psalmodie (ch. 6) Cil deux paragraphes ainsi 
intitllks: Oramus ad orientem, et Vents sol c1"i,tus ado­
rand" •. Cet ouvrage. plein d'érudition, est certainement 
ce qui s'est écrit de pills romplet sur celle matière. 
La u"tice des conciles de Cabassut, disseltatioll 10 SUI' 

la situatiou des églises, est loin de traiter ce sujet avec 
l'abondance de matières et le soin du cardillal, 

J. ,,'ai pas besoin de VOliS' citer quantité d'auteurs 
du XVIII" siècle qui, dans ces derniers tpmps, ont fait 
entendl'p leur voix en faveur de 1'01'iell13tioll, Les expli­
l'ations litlll"gifiues tles Lebrun, des du Pin, des Claude 
de Vert, dps (;ralldcolas, des 7ïders el de tOIlS les S"V'UIIS 
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bénédictins, font voir :\ qui veut se donner la l'cine de 
les l'arcoudl' que J'usage .l'orienter' les églises lem' a 
pam digne de tout point d'être couservé et respecté. Je 
sai, bien que l'on m'objecter'a l'opinion de Cavan/u •• 
contemporain du cardinal Bona. el celle bipn plus 
\l'onehée encore de son commentateur Mérati.- mais, 
OIl1re que le premier reconnaît que longtemps les dm'­
liens ont tenu à l'orientation, la raison qu'il donne de 
la licence de sou époque à faire bon marché de cet 
uS'lge, ne fait pas honneur à son espl'Ït. Dieu est par'­

tout, dit-il, et que nous importe donc l'orientation? 
saint Augustin disait 3ussi: Dieu est partout, cc qui ne 
J'.'mpèchait pas de tenir à l'orientation. On ne Ille blâ­
mera crrles pas de préférer saint Augustin 11 Gavantus" 
Quant il ~"'rati, venu un siède plus tard, ses conclusions 
exagérées, fondées sur des faits qui n'ont pas été con­
sidèr~s au flambeau de la critique, concluSions hasar­
dées et téméraires, où l'on voit que I~ fait de saint Paulin 
lui sert il conclure légitimement, scIon lui, que l'orien­
tation a ton jours été libre, et jamais ordonnée li per­
sonne, où Strahon dont il fait un écrivain du V' siècle, 
bi.n que, ju~qu':\ présent, on l'ait fail vivre au Ir, lui 
fonrnit :\ pl'OpOS des fait. qlle j'en ai cités cette belle et 
lumineuse conclusion: Donc, de toulé antiquité, on a 
laissé libre IOlIt le monde de tourner les églises ver"S 
tous les poinls cardinaux. Jamais la chose n-a été pro­
hibée. Mais ce qui donne, la mesure de la sagacil~ de 
cel écrivain, c'est la manière dont il se retire d'em­
harT as ail sujet de la liturgie, Lorsque l'on parle de 
l'odpnt de l'église dans l'ordre romain. ce n'est pas, 
dit-il, le "éritable" orient, mais nu orient imaginaire. 
Le mot est bien trouvé, et l'auteur fait voir qu'il ne 
manque pas d'une certaine imaginative; mais 00 con­
çoit qu'avec cie pareils adversaires, il faut clore toule dis­
c""ion. J'accorder"ai tant fJUP l'on vomira à ces mes-
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sieurs d~ l'érudilion, du zèle, de la patience, mais les 
prendre pour modèle d'écrivains judicieux, c'cst ce que 
je ne ferai jamais; leur f3\'On d'agir ne me paraÎL ni 
franche, ni de bon aloi, Est-il do,," si difficile de dire 
qu'on a t01'1 ! 

Telle esl donc la slI;te nOIl interrompue de la tradi­
lion, lelle e;1 la lll'ofes8ion publique ~I solennelle de 
tout ce que l'rglbe a J'enfermé de l'ares génies, d'es­
pr'Ïls jlldicieux et d'écl'Ïvaills distingués, Il me semble 
que, pour venir se poser cn antagonisle de ces faits et 
de ces témoins, il l',lUt à un homme lin merveillellx 
aplomb et une témérité bien 1':II'e, Comment, en effet, 
pOUl' justifier un telle démarche, s'appuyer de bonne foi 
sur deux expressions mal soulrnues pm' les faits; SUl' 

saint Il,IIIIiu b:ltissant une t'impolie qu'il n'orieute pas 
pOllr l'atlacher :l son ég1i<e dir'igée à l'ol'Ïent, sur' 
sainl l'aulin qui vient s'excuse l' du fail. el SUI' Stmbon 
qui srpare l'orientation des choses de foi, non eTl'are, 

ctla l'ange parmi les usages respectables ct raisonnables? 
Q.1C1'I"'111 a-t-il jamais soutenll qu'il y ail er'reut' à faire 
le signe de croix de IJ ru .in gauche? Non. et nous 
pouvons le dire en toule confiance, le fait de l'orien­
tation des églises et de la prière chez les chrétiens est 
un l'ail apostolique, universel, perpétuel dans l'~glise, 

constaté par le~ plus célèbres et les plus iIIuslI'es des 
écrivains ecclésiastiques, et ceux qui l'ont auaqué n'ont 
cerles pas fait preuve d'érudilÎon. pour ne rien dire 
de plllS, 

Venons maintenant aux faits existants, li ces 1II01lU­

meuts encore debout qui l'endent témoignage à ce 'lue 
les pères nous ont appris, 

Le Président, 
DE LAPRAIRIE, 

I.e Secrétaire t 

L'Abhé POQUET_ 
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du's d'un de nos pills sal'ants cOI'l'e'pondants, 
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~1. le rlu'é de Belleu rait don ,i la Société d'un VJSP. 

en terre euite décor é de quelques motifs d'ornementation 

qui semblent rappeler le XV' siècle, 

M, Lahire est, de plus, disposé à céder il la Société 
une poutre sculptée sur laquelle sont représentés les 
douze apôtres. 

La Société pl'Ïe son président de vouloir bien s'en­
tendre à cc sujet avec M, le curé dl> Belleu. 

Plusieurs membres rappellent, à cette occasion, qu'il 
existe encore des ol'Dements de ce genre dans quelques 
communes du département, notamment à Septmont, :. 
Vigneux, à Chery, il Fossoy, ù Largny et il Coinl'Y sllr­
tout, qui possède une de ces sculptures uvec laqw'lIc 
l'ien ne !l'eut se comparer'. 

La Société des al't:hivistes de France et la Société Li­
néenne de Maine-et-Loire proposent un échange de pu­
blic~tion, Cet échange c,t accepté. 

M. Suin demande si l'on pos,ède quelques documellls 
SUI' le portail de Missy-sur-Aisne. 

M. l'abbé Poquet répoud que, SUI' le portail lat{'l'al 
de l'eglise de Missy, sont sculptés, dans divers médaillons 
historiés flall~ués sm' le, parois du tympan, Irs princi­
paux éV('nements de la vie de sainte Hadegonrle. L'ho­
norable membre ajoute qu'il serait à désirer qu'on fit 
prendre une épreuve photographique de ce monumplll, 

qui intéresse il plusiem'. titres le pay'. 

M. Daras donne lecture de plusieurs inscrlpllons 
classées dans un ordre chronologique, depuis l'épuque 
t'omaine jusqu'au X' siècle. 

Cette communication est accompagnée de l'ommrn-
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taires très-détaillés qui en font cOllnaÎtl'" la 1'1'0."­
nanee, la situation el la \:lleur. 

La Société accepte ce !Imail auquel elle (l0ul'I'a avoir 
recours IOl'squ'clle cnt,'ep,'end,'" la publication des 1110-

numents epigraphique .. de l'ancien diocè!-.e de Soi~~on .... 

M, Walelet donne le catal"gue des fossiles ol's('rvés 
dans les cOllches de sable compl'Îses entre 1(" l'JU''",' 
glaises et liguite, ct le calcaire grossier dalls le dépa"­
!ement de l'Aisll", el r,'incipalement dans les euvil'Olls 
de Soissolls. 

Le sol du Soi-sou liais a été exploré géologiquem"nt 
il plusieurs éroques; mai, ce n'est qlle dalls ces del'­
nieJs ICrnps qu'oll s'",t appliqué il l'accorder toutes les 
assises qui se lenconll·.nt dans les différentfs loralités 
du bassin parisien, de façon il ne fJire qu'un senl et 
même s)stème des cOllches ('olllprises entre la ('J'aie elle 
calcaire glossiel', Les fos,i1es y SOl1t r,'cherchés avec 
beaucoup d'activité par plusieuJ's ,avants el de nomL,'cux 
amaleurs, 

Les sablps inférieul's n'~lalll l'epl'eseDlés aux environs 
de Pal'Îs que par un petil nomb,'e de couches plesque 
sans fossiles, on comprend que, malgl'é l'ardeur prodi­
gieuse des géologue" on ne se soit occupé spécialement 
qu'a~sf>z tard des tell'ains de nos environ ... 

On pensail, dans le p";lIL"Îpe, qUI' les couches sui­
vaient partout cet ordl'e: craie, al'gile plastique, ,ables, 
fausses glaises et calcaire. Cepelld,lIlt, les lignites ~lIi 

se l'enconti'ent si fréquemment dans nos cnvil'Ons avaient 
alliré l'attention; on ne savait il quelle place le, l'appor, 
ter. Aussi, un grand nombre de savants de pJ'emier ordre 
se sont efforcés d'Cil deLCrminel' l'âge relatif, ct h'urs 
pl'év;siollS Se SOllt u'ouvées IIne fois enCOl'e Cil r"ppolt 
avec le, fails que, plus tard, il a été pO»i"le d't'taùlir 
d'une manière incunteslablp. 
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En cherchant quel "~ppOl't les ligllites pOllvaient avoil' 
avec les terrains environnants, il fallut s'occuper de 
ces massifs de sable si (luissant> qui SOllt subordonnés 
au calcaire grossier. 

M. Poiret, pl'ofe,seur d'histoÏl'e naturelle:l l'école cen­
trale de l'Aisne, a donné sur ces terrains, vers 1800, 
des détails qui ne SODI controverses pa,' personne, ce 

• qui est remarquable pou,' l'époque où ces observations 
ont e,é faites, 

MM. Cuvier, Brongniart, Deshaye" Elie de Beaumont 
et d'autres, se sont occupé~ des sables lertiaires infé­
rieurs et surtont des lignites; mais ce n'est que plusieurs 
années après kurs publica,ions qu'on ret,'ouve des Ira­
va ux importants .Ul' ces terrains. 

Ml!. G,'aves CI d'Archiac ont alOl's publié avec détails 
le résultat de leurs ob.er\'ations, dans des ouvl'ages fort 
estim"s sur le département de l'Aisne, et par'iculièrement 
sur les sables inlërieurs au calcaire grossier'. 

A peu près à la même époque, M, ~Ielle,ille a donné 
son Jlémoire Bur leB sables in léI'ieur. du bassin de Paris; 
depuis, le, travaux se succèdent avec rapidité. 

M, Hébert a, dans plusieurs notices insérées au Bul­
lelin de la Société géologique de France, classé d'une 
manière méthodiql'e et furt lumineuse toutes les couches 
qui se rapportent il cet étage; il a l'accordé les couches 
peu nombreuses qu'on obser've sur les l'Ïves gauche de 
la Seine, avec celles de la droite qui s'étendent fort loin 
et qui SOllt plus multipliées. 

D'après <!eS t,'avaux, il cOllvient de dresser la suite 
des assises ainsi qu'il suit de bas en haut: 

1° Sables blancs de Ililly, caleail'e lacustl'e, et mal'Oe 
il Physa gigantea, 

ilo Sables marins inférieurs du Soissonnais, (B,'acheux.) 
:;" (;, ès ct poudingues de Nemouri. 
4' Argile pla,tiqlle. 
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5,0 Ligmtes. 
4' Sables et argiles à C~rena cuneiformis, et cel'ithium 

variabile dn Soissonnais. 
5' Lit à ostrea bellovacina du Soissonnais. 
6' Sables marins snpérie",'s, (Soissounais, Cuise-La­

mOlhe, Mel'cin , ele.) 
Plusieurs géologues pensent que Ics sllbles supérieurs 

aux lignites contiennent plusieurs assises fossilifères. 
Laon pal'ait t'ltre dans ce cas; Sinceny n'offre, pour 
M. Hébert, qu'un mélange accidentel des espèces propres 
aux lignites, avec celles qui se ('etrouveut à Cuise­
Lamothe, Mercin, et aUlre; localilés. M. Desbayes admet 
que c'est nn lit intermédiaire entre les lignites et les cou­
che. fossilifères de Cuise· Lamothe , etc. Nous pensons 
que les observations ne sont pas encore assez multipliées, 
surlont dans le Soissonnais où les sables acquièrent 
plus de trente mètres de puissance, pour décider la ques­
tion. L'un des meilleUl's moyens, pour arriver à ce but, 
nous parait être de cataloguer avrc soin les espèces 
qu'on trouve dans l,'s dh'erses localités. Déjà nOlIS avons 
recueilli plusif'urs fails dont le développement suivra 
notre liste génrl'ale et qlli peut· être pourront venir en 
aide à une solution. 

Ouatre listes des fossiles des sables inférieurs ont été 
dr~ssées 11 des époques diffprentes; ce sont : 
i' Celle qui peut être exll'alte de l'important ouvrage 

de ~l. Deshaye., sur les enviruns de Paris. On y Irolll'e, 
en elfet, les espèces, nouvelles alors, provenant de la 
collectioll de M. Petit qui, il ce qu'il parait, est le premier 
qui se soit occupé de raisembler les fossiles des sables 
iufél"Ïeurs des Cil ,irons de Soissons. Nous avons chprcbé 
" prendre connaissallce des notes manuscrites qu'il a 
laissées 11 sa mort, mais les hrritiers ont assuré qu'cllcs 
étaient détruites. On y trouve aussi les espèces qui pro­
viennelIt des recherl:hes de M. Deshayes lui·même et celles 
dont on doit la connaissancc à M. l'abbé Lélêque, qui 
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a tanl fouillé les riches localilés de Cuise-Lamothe et de . 
Ilethenil. 

2" Les listes de M. d'Archiac, insérées ùans son ou­
vrage intitulE' : Descrip/ion géologique du département de 
l'Aisne; elles sont :t'sel complètes, mais eUes laissent 
encore dcs laculles nombreuses. En les parcourant, On 

s'aperçoit fdcilement 'I"e les recherches ont l'té plus 
multipliées aux envil'ons de Laon 'lue partout ailleurs; 
le Soissollnais n'a pl c'qlle pas été exploré. 

5' Le catalogue 'lue donna lI. Melleville à la Sociélé 
géologique des espèces qu'oll trouve dans les envi l'ons 
de Laon, rt surtout celui qui fait partie de son mÉmoire 
;ur les sablc. inférieurs dn bassin de Paris, 

4" Enfin, le prodrome de paléontologie, de M, Alcide 
d'Orbigny, élnge 2,~·. 

On pOllnait ajouter les lbtcs supplémentaires quc 
donnent "os pet ils mémoires intitulés: Recherches dans 
les sables in/bieurs des environs de Soissons. 

Des renseigUf'menlS uliles peuvent aus .. j lÎlJ'C puisés 
dans divel'ses collections faites aux eovil ons de Sois,ons, 
notamment dans celle de MM, l'abbé Lambert et l'abbé 
Joffro,. ('t dans ('elle quc forme M, de Saint·Mal'ceaux, 

Nous nous pl'oposons d" mettre cn ordrc ces maté­
riaux et de coordonner ces listes; nous y ajouterons ce 
que le temps et nos propre, recherches nous ont fall 
connaÎLrf'. 

Notre catalogue sera .. uivi de tous les renseignements 
que nous avons pu uous proclII'er SUi' les diverses loca­
lités; nou, ajoutel'ons la de,cl'iption dcs coquilles qui 
nOliS paraissent nouvellc·s. et, dans un travail subsé­
quent. nous donnerol1"1, s'il nOliS psL possible, la com~ 
paraisou de' coquilles qui se trouvcnt en même temps 
dans les sables inférieurs ct dans le mlcaire !l'I'ossir .. , 

En attendant qu'un tl'avail spécial soil fait pour nou, 
faÎl'e connaÎtl'c les noms 1I0uveaux imposés" de, cspèces 
qui, pal' snitc des progl'ès dc la science, ont été clc,c'es 
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ail rang de genre, 1I0US prendrons pOUl' base de nOire 
catalo!(ue l'excellent ouvrage de M, Deshayes, SUl' les 
environs de Pal'is, C'est le guide le plus suivi et qui d'ail­
leurs l'enferme le plus grand nombre de matériaux, 

Nous ne prenons pas sous nOire garantie tous les fos­
siles que contient noire catalogue; nous indiquel'Ons 
toujours les espèces qui n'ont été observées que pal' une 
seule personne, soit pour lui en laisser 13 responsabilité, 
soit pour lui Ihil'e honneur de la découverte, 

CATA.I.OGIlE. 

IIEPTILES, 

I. - TRIO~YX, 

L T, .... Brasles, Lisle de M. d'Archiac. 

Il, -Illns, 

LE ...... Brasles. Lisle de M. d'Archiac. 

POISSONS. 

Ill. -- L4MNA. 

1. L. cornnbiea (dents). Verneuil, Laon, Mercin, Aizy. 
M. C. 

On tl'ouve au,,; d'autres dents indéterminées et 
des vertèbres. M. C. 

CIIUSTACES. 

IV. - eyrRIS. 

1. C, puneta'a. d' Archiac. Aizy, Cuisy-en'Almonl. M. C. 

ANNELÉS. 

V. - SERPULA. 

1. S. plusieurs espèces. Mercin, Aizy. ~I. C. 

VI. - nITRUPA. 

1. D. strangula. Desh. Osly, Aizy. M. C. 
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MOLLUSQlJES. 

VII. - DENTALIUM. 

L D. abbreviatum. Desh. Vauxbuin, Aizy, VCI'neuil, 
Creil, Cuise-Lamothe. M. C. 

2. D. fissura. Lamk. Vregny, Cuise, Mercin, Vauxbuin, 
LaOIl. M. C. 

3. D. entalis. Lamk. Cuise-Lamothe. Cité par M. d'Or­
bigny (prodrome). 

4. D. costatum. Sow. Laon. 
5. D. sulcatum. Lamk. Mons·en-Laonnois. Liste de 

M. d·Archiac. 
6. n. tarentinum. Laon. Catalog. de M. Melleville. 
7. D. pseudo-entalis. Dcsh. Laon. Catalog. de M. Mel­

leville. 
8. D. incertnm. Desb. Laon. Catalog. de M. Melleville. 

VIII. - U:IIBRELLA. 

1. U. laudunensis. Mellev. Laon, Aizy. M. C. 

IX. - PARMOPIIORUS. 

1. P. clongatlls. Lamk. Laon. Catalog. de M. Mel­
leville. 

2. P. angustus. Lamk. Laon. 
3. P. nrenarius. Noh. Mercin. Trouvé par M. JotTroy. 

X. - FtSSURELLA. 

1.. F. costaria. Desh. Laon. Calalog. de M. Melleville. 
2. F. squamosa. Desh. Sermoise, Clamecy. Laon. M. C. 
3. F. Minosli. Meil. Monampteuil. 

XI. - PILEOPSIS • 

•• P. squamœformi •. Desh. Mercin, Laon, Osly. ~1. C. 
2. P. lœvigatus. Meil. Laon. 

XII. - CALYPTROEA. 

t. C. trochiformis. Lamk. Cuise - Lamothe, Mercin, 
Laoll. M. C. 
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2. C. lamellosa. Desh. Laon. Catalog. de M. Melleville. 
3. C. lœvigata. Desh. Laon. Calalog. de M. Melleville. 

XIlI. - BULLA. 

i. B. cylindroïdes. Desh. Mercin, Vauxbuin, Verneuil, 
Bièvres, Laon. M. C. 

2. B. cylindrica. Desl!. Osly, Laon. Mercin, Vauxbuin, 
Bièvres, Vic, Mons·ell-Laonnois. M. C. 

3. B. lignaria. Lin. Mercin, Cuise-Lamothe, Laon. 
M.C. 

4. B. semi·striata. De,h. Osly, Mercin, Vauxbuin, Aizy. 
Mons-en-Laonnois, Creil, Vernpuil, Laoo. M. C. 

5. B. couiea. Desh. EnvirOlls de Sois.ons? Cité pal' 
)1. Deshayes. 

6. B. striatella. Lamk. Laon. Catalog. de M, MelleVille. 

XIV. - BULLOEA. 

t. n, stl'iata. Desh. Laon. Catalog. de M. Melleville. 

XIV bis - BULlMUS. 

t. B. cOllulus. Lamk. Laon. Caralog. de M. Melleville. 
2. B. terebellatus. Lamk. Laou. M. C. 

XV. - AURICULA. 

t. A. riogens. Lamk, Mercin, Aizy, Laon. M. C. 
2. A. miliola. Lamk. Mercin. Signalé pal' 1I0US. M. C. 
3. A. acieula. Lamk. Laon, CI'cii. 

XVI. -MELANIA • 

•. M. Cuvieri. Desh. Merein, Cuise·Lamothe. M. C. 
2. M. co,tellala. Lamk. Var. Laon, Cube-Lamothe, 

Osly, Vregny, Cuisy-en.Almont, Vic, Vel'Deuil, 
Mons-en-Laonnois. M. C. 

3. M. margiuata. Lam. Var. ","pgny, Mercin, Aizy, 
Vel'Deuil, Laon, Cube Lamothe. M. C. 

4. M. nitida. Lamk. Laon, Aizy, Cuise· Lamothe, M. C. 
5. M. cochlearella. Lamk. Clamet:y, Mercin. Laon, 

~lons-eD-Laonllois Cuise·Lamothe. M. C. 
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6. M. borde,ce,. Lanlk. Laon, Cr~il, Chaumonl. 
7 ~1. triticea Cuise-Lamothe. Collection de M. Lam­

be,·!. 

XVII. - LlTTORlNA. 

1. 1.. elpgans. r\oh. Mercin. M. C. 
X\1I1. - l'ALUDINA. 

1. P. strialula. Desh. Environs de Soissons, citée par 
M. Deshayes. 

'2. P. pnllus. Nob. Mercin. M. C. 

XIX. - ~ŒLANOPSIS. 

1. ~1. Dulresnii. Desh. Mercin. Cuise-Lamothe, Vaux­
buin, M. C. 

2. M. oblusa. Desh. Mercin, Brasle, Cuise-Lamothe, 
l1etheuil. M C. 

5. M. Parkinsoni. Desh. Mercin, Brasle, Cuise-La­
mothe. Retheuil. M. C. 

4. M. ancillaroides. Desh. Mercin, Cuise - Lamothe. 
M. C. 

5. M cerithiformis. Nob Mercin. M. C. 
6. M. ovulal'is. Dcsh. Mercin, Cuise·Lamothe. M. C. 

XX. - AMPULLAUIA. 

t. A. acumin.ta. Lamk. Vregny, Laon, Mercin. AI C. 
2. A. spirata. Lamk. Mercin. Aizy, Laon, Chavignon. 

M. C. 
5. A. scalarifOl·mis. Desh. Laon. Catal. de M. Mel­

leville. 
4. A. conica. Lamk. Laon. Calai. de M. Melleville. 

XXI. - IiERITlNA. 

t. N. conoide3. Lamk. Mercin, Vregny, Sermoise. 
Cuisy·en-Almont, Laon, Martigny, Bièvres, 
Cuise-LamOlhe. M. C. 

2. N. zonaria. Desh. I\elheuil. 
3. N. nucleus. Oe,h. l\81heuil. 



XXII. - NHRITA. 

1. N tricnrinata. Lamk Cui<e·Lamothe. M. C. 

XXlII. - NATICA. 

1. N. depressa. De.h. Laon, Bièvres, Spptvan<. 
2. N. hybrida. D.·,h. Relhcuil, MeIcin, Laon. Mons· 

en-Li1Onnois, Vauxbuin, Aizy. M. C. 
'3. N. labell.ta. Lamk. Laon, Verneuil, Mercin, Ai1.y. 

M. C. 
4. N. glaueinoides. Desh. Laon. Verneuil, Cuisy-pn­

Almont. 
5. N. epiglottina. Lamk. Laon, Verneuil, Vic, Aizy. 

M. C. 
6. N. intermedia. Desh. Mercin, Retheuil, Pierrefonds, 

Cuise-Lamothe. M. C. 
7. N. patula. Desh. Mercin. Laon, Retheuil. M. C. 
8. N. sigaretina. Desh. Mercin, Laon. M. C. 
9. N. spirala. D'sh. Retheuil, Cui.e-Lamothe 

10. N. infundibulum. Nob. Mercin, Aizy. M. C. 
11. N. semistriata. Mich. Laon. Catalog. de M. M~I­

leville. 
i2. N. paludiniformi,. d'Orb. Rethenil, Cuise-Lamothe, 

Pierrefonds. (Le pl'Odrome.) 
13. N. pernsta. d'Orb. Cuise·Lamothe (I.e prodrome.) 

XXIV. - SIGARETUS. 

1. S. I.evesquei. Chenu. Cuise-Lamothe 
2. S. canaHcalalus. Sow. Laon. Calalog. de M. Mel­

leville. 

XXV. - TORNATELLA. 

L T. sulcuta. Lamk. Vregny, Mercin, Lann. ~t. C. 
2. T. innala. Lamk. Laon. Catal.de M Melleville. 
3. T. alligata. De,h. Laon. Catal. de M. Melleville. 
4. T. elegans. Mellev. Laon. 
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XXVI. - PYRAliIDELLA. 

1. P. terebellata. Lamk. Mrrcin. Collection de M. 
Lambert. 

2. P. turella. Mellev. Mercin, Laon. M. C. 
3. P. lIitida. Mellev. Mercin, Laon. M. ç. 

XXVII. -- SCALARIA. 

L S. tenuislamella. Desh. Lao.Q. Catalog. de M. Mel­
leville. 

2. S. multilamella. Sow. Laon. Catalog. de M. Mel-
leville. 

3. S. monilifer. Mellev. Laon. 
4. S. multicincta. Nob. Mercin. M. C. 
5. S. cerithifol·mis. Nob. Mercin. l'ri. C. 
6. S. dccussata. Lamk. Mercin. M. C. 

XXVIII. - DELPHINULA. 

1. D. marginata. Lamk. Mercin, Clamecy, Martigny, 
Laon, Vic. 1\1. C. 

2. D. turbinoides. Lamk. Osly, Cuisy-en-Almont, Laon. 
M. C. 

3. D. striuta. Lamk. Laon. Catalog. de M. Melleville. 

XXIX. - SOLARIUM. 

-\. S. bistriatum. Desh. Retheuil, Vauxbuin, Urcel, 
Mercin, Mons·en-Launnois, Laon. M. C. 

2. S. marginatum. Desh. Retheuil, Laon. 
3. S. suessionense. Nob. Mercin. M. C. 
4. S. granulosum. M pli. Laon. 
5. S. plicatum. Lamk. Laon. Catalog. de M. Melleville. 

6. S. canalicutalum. Lamk. Laon. Catalog. de M. Mel­
leville. 

XXX. - BIFRONTIA. 

1. n. bifr·ons. Desh. Vregny, Mercin, Laon, Vic, Ver­
neuil. M. C. 

2. n. laudunensis. Desh.l\Iercin, Laon, Verneuil, M. C. 
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3. B. Deshayesi. Mich. Mons-en-Laonnois, Laon, Biè­

vres, l'tIercin. M. C. 
4. B. monstrosa. Meil. Laon. 
5. B. serrata. Desh. Laon. Catalog. deM. Mellev. 

XXXI. - TROCHUS. 

1. P. agglutinans. Lamk. Pasly, Mel·cin. Laon. M. C. 
2. l'. suhcarinatus. Desh. Laon. Verneuil, environs 

de Soissons? 

XXXII. - TURBO. 

1. T. raristriatus. Mell. Mercin, Laon. M. C. 
2. T. helicitÎoides? Lamk. Mercin. Signalé par nous. 

~1. C. 
3. T. lœvigatus. Desh. Laon. Catalog. de~1. Melleville. 
4. T. turbinatns. Desh. Mercin. M. C. 

XXXIII - PHASIANELLA. 

1. P. pullu,? Lamk. Mercin. Signalé par nous. M. C. 

XXXIV. - TURRITELLA. 

1. T. hybrida. Desh. Mercin. Aizy. Retheuil, Cuise­
Lamothe, Laon. etc. M. C. 

2. T. imbricataria. Lamk. Mercin, Vregny, Osly, Aizy. 
M. C. 

3. T. edita. Sow. Osly, Mercin. Pasly, Laon, Aizy, M. C. 
4. T. funiculosa. Desh. Laon, Verneuil. List~ dê 

M. d'Archiac. 
à. T. granulosa. Desh. Laon. Verneuil. Liste de M. 

d'Archiac. 
6. T. melanoides. Desh. Laou, Yerneuil. Lisle de 

M. d'Archiac. 
7. T. incerta. Desh. Laon, Yerneuil. Liste de M. d'Ar-

chiac. 
S. T. perfol·ata. Lam. Aizy. Signalé pal' nous. M. C. 
!J. T. monilifel·a. lIesh. Laon. Liste de M. d'Archiac. 

10. T. carinifera. Desh Laon, Cuise·Lamothe. 
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II. T. rotifera. Desh. Laon. Envil'Ons de Soissons? 
12. T. te,·cbellata. Lamk. Laon. Catalog. de M. Mel­

leville. 
15. T .• bh!'e"iat •. Lamk. Laon. Catalog. de M. Mel­

leville. 
U. T. margin"lata. Mellév. Laon, ~lons·ell·LaonnQis, 

I.cury, Osly. M. C. 

XXXV. - CEIIITHtuM. 

i. C. 'l'utum. Desh. Mercin, Laon, Cui,e·Lalllothe, 
~icr,·efoncts. ~1. C. 

2. C. biseri.le. Desh. Pie!'refonds, I\etheui/, Cuise· 
Lamothe, Mercin. M. C. 

3. C. ~aldtro)loides. Lalllk. Laon, Martigny? 
4. C. c1avos. Lamk. Mercin, Laon, Vel'Deui/, Cube­

Lamothe, M. C. 

5. C. cur·vicostalum. Desh. Cuise-Lamolhe. Environs 
de Soissons? 

6. C. dentatulll. DefI'. Laon. LiSle de M. d'Archiac. 
7, C. denticulatum. Desh. Laon. Liste de &1. d'Ar' 

chiac. 
8. C. detrilum. Dcsh. lletheuil, Cuise.Lamothe, Mercin. 
9. C. Geslini. Desh. Ilcthcuil, Cui,e-Lalllolhe, Trosly, 

B,·euil. 

10. C. papale. Desh. Merciu, I\etheuil, Cuise-Lamothe. 
M. C. 

Il. C. Py,·amidatulll. lIesh. lIetheuil, Cuise-Lamotlre. 
12. C. pyreniforme. Ilesh. lIetheu,l, Laon, Martigny. 

M. C. 
13. C. res.ectum. Desir. rletlreuil. Cuise-Lamothe. M. C. 
14. C. semigl·anulosum. Larnk. Verneuil, Laon, Mer­

cin. M. C. 
1:;. C. stephmlOpho,·um. Desir. Retheuil, Cuise - La­

mothe. 
W. e. vcntl'icosulll. Desir. fiethm,iI, Cuise-LalllOlltc. 
17. C. alternans. Desir. Cuise-Lamothe. 
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18. C. clalhralum. Oe,h. Cuise·LamOlhe, Ponl·Saillle­
Maxence, Laon. 

19. C. obliqllatum. Desh. Environs de Soissons? Cité 
par Mo Deshayes. 

20. C. gradalUllI. Desh. Mercin, Cuise-Lamothe. M. C. 
!lI. C. plicalllium. Desh. Mercin, Osly, Cuise-Lamothe. 

M. C. 
22. C. inversum. Lamk. Mercin, Laon. M. C. 
23. C. pel·fOr"Lum. Lamk. Vauxbuin, Sermoise, Laoll, 

Aizy. M. C. 
!:!4. C. mitreola. Desh. Pierrefonds, Cnise-Lamothe. 
25. C. angulosum. Desh. Laon. Cal.log. de M. Mel­

leville. 
26. C. breviclllum. Desh. Retheuil, Cuise·Lamothe, M. C. 
27. C. unislIlcalum. Lamk. Laon. Catalog. de M. Mel­

leville. 
28. C. terebrale. Lamk. Cuise-Lamolhe, Laon. 
29. C. spinosum. Desh. Mercin. Signalé par nous dans 

ce terraiu. M. C. 
3D. C. OblUsllm. Mellev. Laon. 
31. C. tenuistrialum. Mellev. Mercin, Mous·en-Laon­

nais, Laon. ~I. C. 
32. C. regulare. Mellev. Mercin, Osly, Trosly, Breuil, 

Laon. M. C. 
33. C. sulcirer. Mellev. Mercin, Laou. M. C. 
34. C. gibbosulum. Mellev. Mercin, Aizy, Laon, Cuise-

Lamothe. M. C. 
35 C. cancrllaroides. Melle •• Laon. Cuise-Lamothe. 
36. C canaliculatutll. Meil ... Chavailles, 11I·èsMartigny. 
57. C. Iteteroclitum. Mellev. Laon, Saint-Waast de 

Longmont, Aizy. M. C. 
:>8. C. Philipardi. Nob. Mercin, Aizy, Sermoise. M. G. 
39. C. pal'ciCo,talllm. !'l'ob. Mercin. ~1. C. 

XXXVI. - t'LEGROTO:llA. 

1. P. davicularis. Lalllk. Mercin, Laon. M. C. 
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2. P. dentala. Lamk. Mercin, Vregny, Laon. M. C. 
? P. Lajonkairi. Desh. Mercin, Cuise - Lamotbe, Re­

theuil. M. C. 
4. P. colon. Sow. Cuise-Lamothe. Environs de Sois­

sons? 
5. P. attenuala. Desh. Retheuil, Cuise·Lamothe. Creil. 
U. P. cancell.la. Desb. Laon, Retheuil, Cuise - La -

mol he. 
7. P. crenulata. Lamk.l\elbeuil. 
8. P. tenuistriata. Desh I\ctheuil, Cuise - Lamothe, 

Compiè~nc. 

9. P. terebralis. Lamk. Retheuil, Mercin. Laon, Ver-
neuil. M. C. 

10. P. textiliosa. Desh. Mercin. M. C. 
Il. P. striolaris. Desh. I\etheuil. Cuise·Lamothe. 
12. P. curvicosta. Lamk. Laou, Verneuil. Liste de 

M. d'Arcbiac. 
13. l'. inflexa. Desh. Laon. LbledcM. d'Archiac. 
-14. P. polygona. Desh. Val'. L.on. LiSle de M. d'Ar­

chiac. 
Ul. P. pl"Opinqu •. Desh. Laon. 
16. P. pyrulala. Desh. Laon.l\elheuil, Aizy. Cuise· La-

mothe. M. C. 
17. P. lurolla. Desh. Verneuil, Laon. 
18. P. undala. Desh. Laon. 
19. P. bic.tena. Lamk. Var. Laon. Catalog. de M. Mel· 

leville. 
20. P. uniseriale. Desir. Laon. Catalog. de M. Melleville. 
21. P. aquensis. Bast. Laon. Catalog. de M. Melleville. 
22~ P. granifcra. Desh. Laon. Catalog. de M. Melleville. 
23. P. catenata. Lamk. Var. Laon. Catal. de M. Mel· 

leville. 
24. P. rugosa. Desh. Laon. Catal. de M. Melleville 
25. l'. fUI·cata. Lamk. Laon. Catal. de M. Melleville. 
26. P. simplex. Desh. Laon. Catal. de M. Melleville. 
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27. P. elongata. Besh. Hetheuil. 

28. P. affinis. Mf""V. Cuisy·en.Almont, {.aon. M C 
29. P. filifer. Mellev. 'Iercin, Laon, Pont-Sainte-Maxence. 

M. C. 
50. P. lœvigata. Meil. Laon, Cuise-Lamothe. 

51. P. tenuiplieata. Meil. Laon, Cuise Lamothe. 
52. P. grn~ulosa. Meil. Laon, Cuise-Lamo·lhe. 

33. P. elegans. Mellev. Laon. 
;)4. P. seminuda. MeIl. Laon. 
5il_ l'. spi rata. Mellev. Laon. 
36. P. monilifer. Melle •. 1 aon. 

57. P. granulosa. Mellev. Laon. 

58. P. bicarinata. Nob. Sermoi,e. M. C . 

. XXXVII. - TURBIN ELLA .! 

L T? Ol'llata. Nob. Mercin. M. C. 

XXXVIII. - CANCELLARIA. 

1. C. crenulata. Desh. Laon, Retheuil. M. C. 

2. C. evulsa. Sow. Var. Rfthpuil, Cuise· Lamothe, Mer­

cin, Mons-en-Laonnois. M. C. 
5. C .• triatulata. Lamk. Laon. Catalog. de M. Mel-

leville. 

4. C. ~laglorii. Mellev. Laon, Sermoise. M. C. 
5. C. angusta. Nob. Sermoise, Aizy. M. C. 
6. C. costulat3. Lamk. Mercin. Colleel. de M. Lam­

bert. 

XXXIX. - FUSUS. 

J. F. semiplicatu.. Dcsh. nethpuil, Cuise· Lamothe, 
l.aon, Aizy. M. C. 

2. F. longœvus. Lamk. Mercin, Laon, Cuise·Lamothe, 
Biè'res, Vernenil, Cuisy-en·Almont. M. C. 

5. F. conjullctus. Desh. Mercin. Colleclion de M. Lam­

berl.' 
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4 F. regula/is. Sow. Mercin, nelheuil, Cuise- La· 
mothe, L.aon. M. C. 

5. F. acieulatus. Lamk. Mercin, Laon, Cuise-Lamothe. 
M. C. 

6. F. bulbiformis. L.amk. Mel'cin, Laon,etc. M. C. 
7. F. fieulneus. Lamk. lIetheuil, Osly, Cuise - La -

mOlhe, Laon. M. C. 
S. F. sealarinus. Sow. Mercin. Retheuil, Cuise - La­

mothe. M. C. 
9. F. unieurinatus. Desb. Mercin, Laon, Relheuil. 

Cuise·Lamothe. M. C. 
10. F. serratus. Desh. Mercin. Collection de M. L.am­

be,·!. 
11. F: costarius. Desh. Laon, netheuil, Cube - La­

mothe' Mercin. M. C. 
f2. F. costellifer. Desh. Betheuil, Cuise·Lamothe. 
13. F. fuuiculosus. Lamk. lIetheuil, Cuise-Lamothe, 

Aizy. M. C. 
H. F. intOl'tus, Desh. Relheuil. 
Hl. F.sulca!us. Desh. Retheuil, Cuise-Lamothe, Aizy. 

M. C. 
16. F. exiguus. Desh. netheuil, Cuise-Lamothe, Laoll, 

Verneuil. 
li. F. ineertus. Ilesh. Laon. 
j 8. F. rugosus. Lamk. Laon, Bièvres. 
19. t'. sealaroides. Lamk. Retheuil. Cité par M. Iles­

ha~es. 

20. F. minax? Lamk. Mercin. Fragment trouvé par 
M. JofTroy. M. C. 

21. F. simplex. Desh. Retheuil, Cuise· Lamothe. 
22. F. angnslUs. Lamk. Laon. Environs de Soissons? 
!là. F. affinis. Mellev. Laon, Cuise·Lamothe. 
24. F. angusticostatus. Meil. Laon, Mons·en-Laon­

nois. M. C. 
25. F. lIeuer!;, Nob. Osly. M. C. 
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26. F. nov. sp. d'Arch.Voisine de l'AllgUStuS. ~Io",·ell· 

Laonnois. 

XL. - PYRULA. 

i. P. Iricostata. Uesh. Vregny, Mercin, Laoll, Re­
tbeuil. M. C. 

2. P. nexilis. Lamk. Laon. Catalog. ùe ~1. Melle\ill,'. 
3. P. illt~rmedia. Meil. Vregny. M. C. 

XLI. - MUREX. 

1. M. plicatilis. Desh. Hetheuil, Cuise-Lamothe. M. C. 
2. M. spinulosus. Desh. Helheuil. Liste de M. d'Ar­

chiac. 
3. M. IUbifer. Larnk. Aizy, Verneuil, Laoll, Sm·llIoise. 

M. C. 

4. M. fisluloslIs. n,·occ. Laon. Catalog. de M. Mel­
leville. 

XLII. - TRITON. 

L T. auguslUDl. Desh. Cuise· Lamothe , Laon, Mons­
en·Laonnois. 

2. T. nodularium. Lamk. Mons-en- Laonnois. liSle 
de M. d'Archiac. 

3. T. lœvigaluDl. Desh. Mercin. Cité par nous. M. C. 
4. T. bicinctum. Desh. Laon. Cala log. de M. Melleville. 
5. T. colubrinum? Lamk. Laon. Calalog. de ~1. Mel­

leville. 

6. T. viperinum. Lamk. Laoll. Catalog. de M. Mfl­
leville. 

7. T. Lejcunii. Meil. Mons·en.' :lonnois, Cuise· La­
mOllle. 

XLIII. - nOSTI:LLARIA. 

1. R. mUt'l'Oplpra. LUUlk. Me"rin, MOlls en·Laullllois. 
M. C. 



- ,';8-

2, II. fissurella, Lumk. Laon, Vregny, Cuisy-eu.Almont, 
Mel'cin, Cuise-Lamothe, TI'osly, Breuil. M. C, 

n. fissurella. Lamk. Var. Laon, Verneuil, Mercin. 
~1. C. 

3. R. columbaria? Lamk. Mel'cin, Aizy, Laon. M. C. 
4. II. cl·ussilabrum. Desh. Laon. Ca!alog. de M. Mel­

leville. 
5. II. lœvigata. Meil. Aizy, Sermoise, Laon. M. C. 
6. Il? inœquicostata. Nob. Sermoise. M. C. 

XLIV. - CASSIDAR!A. 

1. C. cariuata. Lamk. Vregny, Mercin, Aizy, Cuisy. 
en-Almon!. ?rI. C. 

XLV. - BUCCINVM. 

i. B. ambiguum. Desh, netheuil, Cllise-Lamothe, Laon. 
2. B. o,atum. Desh. He!heuil, Aizy, Sermoise. M, C. 
3. B. stl'omboides, Lamk. Mercin, Laon, Cuise-La­

mothe, M. C. 
4. B. fissul'atum. Aizy, Laon. M. C. 
5. B. decmsatum. Lamk. Laon. Catalog. de M, Mel­

lc\'ille. 
6, B. iDlel'mediulII. Desh. Laon. Catalog. de M, Mel­

leville, 
7. B. canccllatum. Lamk. Laon. Catalog. de M. Mel­

le\ille. 
8. B. ohlusum. Desh. Cuhe-Lamothe, Laon. 
9. B? arena";um. Meil. Laon. 

10. B. granulo,um. Meil. Châlons, 
Il. B. acies. Nob. Mercin. M. C. 
12. B. Andl'ei. Bast. Mercin. Collec!, de M. Lambert. 

XLVI. - TEREBRA. 

1. T. plieatula. Lamk. Ile!hcuil. 
2. T. minuta. ~1t·1I. laou. 
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XLVII. - MITRA. 

L M. fuscllina. Lamk. Mcrein, Vernenil. M. C. 

2. M. terebellnm. Lamk. Cuise-Lamothe. Catalog. de 
M. Melleville. 

3. M. labratula. Lamk. Laon. Catalog. de M. Mel­

leville. 
4. M. graniformis. Lamk. Laou. Catalog. de M. Mel-

leville. . 

XLVIII. - VOLUTA. 

t. V. ambigua. Sow. Laon, l\etheuil. Cuise-Lamolhe, 

Cuisy-en.Almont, M,rein. Vregny, etc. M. C. 

2. V. ~ngu't". Desh. Mercin, Aizy, Vregny, Retheuil. 
Laon, Vel'llcuil, Cuisy· en-Almont, elC. M. C. 

3. V. depre,sa. Lamk. Mons·pn-Laonnois, Laon, Aizy. 

M. C. 
li. V. cylhara. Lamk. Mons-en-Laonnois, Mercin. ~1. C. 
5. V. multistriata. Desh. Retheuil, Cuise·Lamothe. 

6. V. plicatclla. Desh. I\etheuil, Cuise-Lamothe. 
7. V. musicalis. Lamk. Mercin, Laon. M. C 

8. V. crenul"ta. Lamk. Laon. Catog. de M. Mellevillc. 

9. V. tfisuleala. Desh. Cuise-Lamothe, Rctheuil, Laon. 
M. C. 

XLIX. - MAIlGINELLA. 

1. M. ovulata. Lamk. l.aoll. 

L. -CONU'. 

1. C. bicoronalus. Meil. Laon. 

LI. - VOLVARlA. 

l. V. aeulÏuscula. Sow. Laon. Liste de M. d·Archiac. 

LII. - eYPROEA. 

1. C. Levesquei. Desh. I1etheuil, Cuise· Lamothe, Sois­
sonnais? 



2. C. exerta. Desh. Retheuil, Cuise·Lamothe. 
3. C. ,u!cosa. Lamk. Laon. Catalog. d~ M. lIIelleville. 
4. C. acuminata. Meil. Mercin, Laon, ~Iolls-en-Laon­

nois. M. C. 

Lili. - QVULA. 

1. O. tuberclilosa. Durlos. Mons-en-Laonnois, CII;se­
Lamothe, PierTefonds, Retheuil, Laon, Mm'cin, 
Aizy, M. C, 

2. O. spelta. Lamk. Laon. Calalog. de M. Melleville. 

UV. - A~CILLARIA. 

1. A. bllccinoidea. Lamk. Hethellil, ~1<'l'cin, Laon, 
Trosly.Breuil. M. C. 

2. A. olivula. Lamk. Laon, Rethenil, Verneuil. 
5. A. carmlifera. L. Vregny, Mercin, Cuise-Lamothe, 

Laon. M. C. 
4. A. subulata. Lamk. Relheuil. Li,te de li! d'Al'chhc. 
5. A. dllbia. Desh, Laon. Catal. de M. Melleville. 

LV. - TEREBELLVM. 

1. T. fusiforme. Lamk. Hetheuil, Mercin, lIIons·ell­
Laonnois, Laon, Cuise·Lamolhe. M. C. 

LV/. - OLIVA. 

1. O. mitreola. Lamk. lIIercin, Laon. M. C. 
2. O. nitidula. Desh. Laon, Vernenil. LiSle de M. d'Ar­

chiac. 
3. O. mucronala. d'Or\>. Cuise-Lamothe, dans le pr'o­

drome. 

LVII. - NAUTILUS. 

1. N. urnbilicaris. De.h. lIIen'in, IIctheuil. M. C. 
2. N. '1ig·zag. Sow. Retheuil. 

LVIII. T SEl'IOSTEIIA, 

1. S. tl'Îcul'inuta. Nob. POlllUlie!', V:lUxbuin. M. C. 
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LIX. - BELOPTEIIA. 

J. B. belemnitoidea? de Elainv. M~rcin. Notre liste. 

M.C. 
'.1. n. Levesquei. d'O,·b. Cuise-Lamothe, dans le pro­

drome. 

LX. - SEPIA. 

AI. ~Icllevilllc annonce plusieurs espèces inéditp.s. 

MOLLUSQUES C01'lCHIFÈRES. 

LXI. -TEREDINA. 

l. T. personata. Lamk. Cuise-Lamothe. lU. d'Orbigny 

(prodrome). 

LXII. - PHOLAS. 

L P. Levesquci. Nobis. Mercin, Cuise-Lamothe. lU. C, 

LXIII. - GASTROCnIl:olA. 

t. G. biparti tu. Nob. Mercin. M. C. 

LXIV. - SOLEN. 

t. S. vagina? Lamk. Aizy, Osly, Mercin, Pafly. M. C. 
2. S. ovulis. Desh. Laon. Catal. de M. Melleville. 

LXV. - PANOPOEA. 

P? ......... Aizy. T"ouvé par nous à côté de M. Des-
hayes, sa collection. 

LXVI. - PHOLADOMYA. 

f. l'. mUI·garil3cea. Sow. Laon. 

LXVII. - MACTRA. 

1. M. semisulcuta. Lamk. Mercin, Aizy, Laon. )1. C. 
'.1. 1\1. sue~sonensis:Noh. Mercin. M. C. 
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LXVIII - CRASSATELLA. 

J. C. tumida. Lamk. Laon, Vaux, O,ly, Cuisy - en­
Almont. M. C . 

i. C. tumida. Lamk. Var. lIIel'cin, Osly, Aizy, Bièvres, 
etc. M. C. 

5. C. sulcala. Lamk. V. B. VCI'neuil, Septvaux. Liste 
de M. d'Archiac. 

4. C. lamellosa. Lamk. Cuisy-en-Almont, Laon. M. C. 
5. C. trigo·nata. Lamk. Osly, Cuisy.en-Almont, Laon, 

Mons-en·Laonnois, Cuise-Lamothe. M. C. 
6. C. compressa. I.amk. Var. Sermoise, Laon. Collec-

tion de MM. Lambert et Melleville. 
7. C. tenuistl'Ïa. Desh. Verneuil, LaoD. 
8. r., sinuos". Desh. Laon. Catalogue de M. Melleville. 
9. C. propinqu3. Noh. Sermoise, Vauxbuin. M. C. 

LXIX. - ERYCINA. 

t. E. elliptica? Lamk. Laon, Verneuil. Liste de M. 
d'Archiac. 

2. E. elegans. Desh. Laon. Catalog. de !II. Melleville. 
5. E. Laon. Liste de M. d'Archiac. 

LXX. - eonDUlA. 

1. C. duhia. Desh. Retheuil. 

2. C. exarata. Desh. V. B. Laon, Septvaux, Verneuil. 
Liste de !II. d'Archiac. 

5. C. gallica. Lamk. Vauxbuin, Pasly, Mercin, Ver­
neuil, 'LaoD. M. C, 

4. C. striata. Lamk. Retheuil, Verneuil, Laon. 
5. C. nmbonella. Desh. Laon. Catalog. de M. Melle­

ville. 
6. C.longil·ostra. Desh. Laon. Catalog. de M. Mel­

leville. 
7. C. analina. Lamk. Mercin, Laoll. 
8. C. ViCIOI'i:c. Mellev, Sermoise, Aizy, Laon. M. C. 
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LXXI. - TELLINA. 

1. T. roslralis. Lamk. Vregny, Aizy, Laon, Cuise-La­
mothe. M. C. 

2. T. scalal'oides_ Lamk. Var_ Laon, Vernenil. Liste 
de M. d'Archiac. 

5. T. lucinoides. Desh. Laon. Liste de M. d·Archiac. 
4. T. corneola. Lamk. Laon. Catalog. de M. Melleville. 
5. T. douacialis. Lamk. Var. Laon. Calalog. deM_ Mel­

leville. 
6. T. rostr,lina. Desh. Laon. Catalog. de M. Melle­

ville. 
7. 1'. decorala. Nob. Sermoise, Cuise-Lamothe. M. C. 

Lxxn. - LUCINA. 

t. L. concava. Desh. Marligny, Cuise-Lamothe, Pier­
refunds, Trosly. M. C. 

2. i.. minuta. De,h. Verneuil. Liste de M. d·Archiac. 
3. L. mutabilis. Lamk. Laon, Cuise-Lamothe, Aizy. 

M. C. 
4. L. renulata. Lamk. Sermoise. Signalé par nous. 

M. C. 

5. L. squamula. Dcsh. Mercin, Osly, Relheuil, Cuise­
Lamolhe, Mons·cn-Laonnois, Cuisy-en-Almont, 
etc. M. C. 

Il. L. div"ricata. Lamk. Mercin. Cuisy·cn.Ahnont.Aizy, 
~Iartigny, Laon. M. C. 

7. L. albella. Lamk. Laon, Septvaux. 
8. L. saxorum. Lamk. Laon. Liste de M. ct Archiac. 
9. L. conlorta. Desh. ~Iercin, l.aon. ColJeetiou de 

M Lamberl. 
to. L. gibbosula. Lamk. Laon. Catalog. de ~1. Mel-

leville. 
H. L. sqllamosa .. Lamk. Laon. C"talng. de M. Mel-

leville. 
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12. L. argus. Mellev. Merciu. Cuisy-en·Almont. Laon, 

Cuise-Lamothe. M. C. 
13. L. radians. Meil. Laon, Bourguignon, Sermois~, 

Cuisy-en.Almont. M. C. 
U. L. ventricosa. Nob. Mercin. M. C. 

M. d'Orbigny cite en oulre sept espèces nouvelles de 
Cuise· Lamothe. 

LXXIII. - DONAX. 

t. D. sublœvis. Nob. Mercin. M. C. 

LXXIV. - CYRBNA. 

f. C. G ravesi. Desh. Cuise-Lamothe, Braslf. M. C. 
2. C. pisum. Desb. Cuise· Lamothe, Pont· Sainte -

Maxence. (Prodrome.) 
5. C. intermedia. Desh. Cuise·Lamothe. Collection de 

M. Lambert. 

LXXV. - CYTHERE.\. 

1. C. lœvigal3. Lamk. Laon.Catalog. de M. Melleville. 
C. lœvigata. Lamk. Var. Martigny, Verneuil, Sept­

vaux, Mons-en-Laonnois. 
2. C. nitidula. Lamk. Sept>aux, Laon. 

C. nitidula. Lamk. Va,'. Laon, Ver·ueuil. 

5. C. sube"l'cinoides. Desh. Laon, Mercin, Cuis)'-en-
Almont. ~1. C. . 

-'. C. Lamarki? Desh. Sermoise. Signalé par nous dans 
ce ter,·ain. Collection de la ville de Soissons et 
la nôtre. 

5. C. pusilla. Dcsh. Mercin. Aizy. Signalée par nous. 
M. C. 

6. C. Verneuilli. d·Arch. Verneuil, Cuise·Lamothe. 
7. C. obliqua. Desh. Cuise· Lamothe , Aizy, Laon, 

Cuisy·en-Almout. M. C. 
8. C. suessonensis. Nob. Vallxbuin, Sel'mOibc. M. C. 
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LXXV bis - VENes. 

t. V. turgidula. Desh. Laon. Catalog. de M. ~Ielleville. 

LXXVI. - CYPRICARDU. 

1. C. oblonga. Ilesh. Cuise-Lamothe, Laon. M. C. 

LXX VII. - \ENERlCARDIA. 

1. V. 1,lauicosta. Lamk. Laon, Pierrefonds, Ai/.y. M. C. 

V. planico>la. Lam\(. Val'. Laoll. Bièvres, Vel'nenil, 

Mel'cill, Osly. M. C. 

2. V. asperula. Iksh. Osly, Laon, Aizy. M. C. 

3. V. elegans. Desb. Laoll, Martigny, Septvaux, Sois­

sonnai, ? 
4. V. deeu>sata. Lamk. Clampcy, Mel'cin, Septvaux, 

Laon, Maltigny. M. C. 

n. V. imbricata. Lamk Osly, Martigny, Laon. ~1. C. 
6. V. mitis. Lamk. Laon, Vic-sur-Aisne. Catalog. de 

M. d'Archiac. 

7. V. aClllicostala. Lamk. Laon. Collection de M. Lam­

bert. 

1 XXVllI. - CARDIUM. 

t. C. porulosum. Lamk. V,lr. Mercin, Laon, ~Iartigny, 

Verneuil. Cuisy.eu·Almont M. C. 
2. C. discor. Lamk. Laon, Cuise·Lamothe. 

C. discor. Lamk. Var. Osly, Aizy, Cuisy-eu. Almont , 

Cuise-Lamothe. M. C. 

3. C. a'pel'Illum. Lamk. Laoll. 
4. C. hybl·idllm. Desh. ~lons-clI-La[)llll()is, Laoll. 

h. C. obliquum. Lamk. Vao·. ~lercil1, Verneuil. 
6. C. selllistl'Ï.ltum. Desh Cuisy-pn-Almont, Laon, Aizy. 

M. C. 
7. C. scmig'l'anoloslllll. Sow. Mercin, Laon. M. r.. 
8. C. lim:o. Uc,h. Laol1. Catalog. de M. MeliPvilk. 
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li. C. VC'TUCO'lIlU. Desh. L,ou. Calalog. de M. ~It'I­

"'ville. 
10. C. f,·agile. Meil. Mercin, Laon. }I. C. 

LXXIX. - CARDITA. 

i. C. a<rcra. Lamk. Sermoise. CollecLÎon de M. Lam­
il,','!. 

LXXX. - ARCA. 

i. A. globulosa. Desh. Mercin, Clamecy, Osly, Cuise. 
Lamothe, Laon. M. C. 

2. A. seapulina. Lamk. Vic,sUl'·Aisne. Listede M. d'Ar­
chiae. 

3. A. iliaugula, Desh. Laon. CaLalog. de~. Melleville. 
4. A. modioliformis. Desh. Cuise-Lamothe, Verneuil. 

M. C, 

5. A. obliquaria. Desh. Cuise - LamoLhe. Citée par 
M. Oeshayes. 

6. A. qTladrilatera. Lamk. Laon. Calalog. de M. Mel­
leville. 

LXXXI. - PECTUNCULUS. 

i. l'. pulvin:l\ns. I.amk. Marligny. Laon. 
l'. pulvill'lUs. Lamk. V:II'. Minor. Verneuil. Lisle 

de ~1. d'AI'chiae. 
2. P. !l'I·anillatus. Lumk. Cuisy-en-Almont, Clamccy, 

Laon. ~1. C. 
1. l'. dcpressus Dpsh. Mouamptenil, Mons-pn-Laon­

nois. 
4. l'. dispar. Lamk. Laon. Calalog. de M. Melleville. 

M. C. 
5. P. angustidens. Nob Cuisy-en-Almont. ~1. C. 
6. P. tenuis. Noh. Scrmoise. ~1. C. 
7. P. oval1l8. Noh. l'oillllli"r, Ai,y. M. C. 
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LXXXII. - NUCULA. 

1. N. margaritacea. Lamk. Mercin, Clamecy, Osly, 

Laon, Verneuil, etc. M. C. 
2, N, fragilis. Desh. Laon, Verneuil. 

LXXXIII. - CHAIlA. 

1. C. lamellosa. Desh. Martigny. Liste deM. d'Archiac. 
2. C. papyracca. Desh. Laon. 
3. C. calcarata. Lamk. Laon. Catalogue de M. Mel­

leville. 

4. C. plicatella. Mellev. Lao.1. 

LXXXIV. - MODIOLA. 

L M.lithophaga. Lamk. Laon, Martigny. Liste de 

M. d'Archiac. 
2. M. bastata. Desh. Mercin, LaOll. f.atalog. de M. Mel· 

leville. Collection de M. Lambel'!. 
3. M. peetinata. Desh. Mercin, Laon. Collection de 

M. Lambert. Catalog. de M. Melleville. 
4. M. papyl·acea. Desh. Laon. Catalog. de M. Mel­

leville. 
5. M. triangularis. Desh. Laon. Catalog. de M. Mel­

leville. 
6. M. angularis. Desh, Laon. Catalog. de M. Mel· 

leville. 

7. M. sulcata. Lamk. Laon. Catalog. de M. Melleville. 

LXXXV. - MYTILUS. 

1. M. sert·mus. d'Orb. (Dreissena selTala. Moll.) Laon, 
Mercin. M. C. 

LXXXVI. - AVICULA. 

1. A. trigonala. Lamk. Cuise-Lamothe, Laon. 
2 .. \. fl'3gili&. Ikf. Laon Ai,,)". M. C., 
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LXXX Ill. - SPOi\OH.US, 

1. S. 1·"l'i8pin". Dt'sh. I.aoll, ('atalog. dl' ~I. Mellevill('. 
2. S. l'ad ilia. Lamk. Laon, Ca,,,log. d" M. Mell"villr', ' 

LXXX\'!11. - r!:CTE~, 

l, l', s'Itl"mnlo. l.:JllIk. Ai,y, l.aoll. M, C. 
2. P. s"I~a. Ol'sb. (.aon. C"t"log. d" M. MelleVille 

a. P. multi~tl'Ïatu,. Desh. Laon. C"talog dû M. Me'. 
leville. 

5. P. COI'nell'. Mellev. Laoll. M. C, 

LXXXIX. - l'LACUNA. 

1. l'. solid". lIelll'v. 130n. 

xc. - OSTRE .. 

1. O. /lahel"Ii". Lamk. MCI"'in, Ven,,'uil, t,,,o,,, M. C. 

2. 0, all;;ust". Dl'sh. Menin. Cabinet fi,· ~l. l.amb .. , t. 

3. O. 1ll"lIicoslar". Desh. Mercin. Cuise-.Lalllott",. ~J. C. 

4. O. "·ulallilis. Oesh. L"on. 

'" 0, c)lIIbuia. Desh. Laoll. Calalog. de M. Melleville. 
6. O. ra,·Ii"Olcll". Meil. Laon, 

Xl.!. - A~OlIlA. 

1. A. 1(,lluisl,'ia. Dc,h. Laon, Cuise-l.amothe. ~1. C 

MOLLUSQUES IIl\YOZO,\IHES, 

XCII. - LUHLl'fES. 

1, L. )'~l(lmLa. Lamk. Mel'cin, Vl't.~guy, Vel'ileuil, Mous· 
('u·Laonnols, elc. M. C. 
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ZOOPHYTES. 

EchillOderme, . 

XCIII. - ECHINIIS. 

!. E. GI'~\\'e',ii \1:055. lIetheuiL (Prodrome.) 
Un edtillodel'Ole se trouve :\ Aizy; il n'a point 

f nCOl'l' étp détel'miue. 

POLYPES. 

XCIV. - srHENOTROCHUS. 

l, ~ sernigran05us. Edw. ~t Haime. Cuise-Larnatl",, 
(1'IOdl'GlUI'.1 

. XCV. - smERASTREA. 

·1. S. Webs!eI i. Di~oll. Merrin. SIgnalé par 00115. M. C. 

XCVI. - ASTROEA. 

1. A. Collanrli. Mich. Cui<e·Larnothe. (prod,·ome.) 

XCVII. - EUPSUIlIIA. 

1. 1\, 'rochifol'mis. Edw. et II. Van1<bnio. M. C. 

FOILUIINIFÈIiES. 

XCVIII, - NUMl!ULITES. 

1. N, globlllal"Îs, Lumk. Laon, Calalog-. de M. Mel-
leville. 

2. N planulal:). d'O .. h. P:ll'Iout. M. C. 
~. N. s{'ub"J. l.aOlk. Laoll, Soissons. 
4. N. lœvlgJla. I.aon. Catalog. de M. Mcileville. 

XCIX. - ALVEOL'~A. 

1. A. oblonga. d'O,·b. ~Iel'dll, AilY, Laon, etc. M. C. 
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C. - ROT.\LL\. 

\. R. silessonensis. d·Orb. Soissons, Cuise-Lamothe, 
Trosly, n,·eui!. 

~. R. wnsotll"in3. d'Orb. SoiS~OIlS, 

VÉGÉTAUX. 

80is dicOl~lidones, Vauxbuin, 

te {Jresidc1IJ, 

DE LAPRAlRIE, 

I...e Srcréta,ire, 

L'Abbé f(lQUET. 



DE LA 

SOCII~TÉ ARCHÉOLOGIQUE, IIISTOHIQUE 
ET SCIENTIFIQl:E 

DE 

SUISSOXS. 

TROISIÈ~IE SÉANCE. 

Lundi 511ars t853. 

Présidence de Al. lVil/io!, 

De lalilurgie des Cloches, par M, l'abhé Jules COI'blet, 
~Icaire il St-Germain d'Amiens, In·t 8, 

M, Ed. de Bartbélenr)', correspondant il Ch:îlons, écl'Ît 
qu'il e.père que la Société de Soissolls sera représenlée 
au Congrfs al chrologiqlle cte Ch,llons, qui doit s'ouvril' 
le 21 mai p,ochain. A celle lplll'c esl joillt un programme 
des questions qui sel'Oilt soumi~es dans celle savallle 
assemblée. 

M, Hupel't-Lebeau Mpo,c SÙI' l" bureau la corie du 
cal'lulaire de Saint· Michel , qui lui a été envolé par 
M. AugUSle Lebeau, d'Avesnes, son frère, al'chéologue 

IJisliugup. 

La SoLÎ"", f('licite M. Lehrau du succès dc celle acqui-



- 7i -

silion qu'il avait ~té autorisé il fatre il y a plusieu,'s 
mois, L'hono, able memb,'c reporle, avec une mode_tie 
qui j'honore, une partie de ces éloges su,' M, l'abbé Po­
quet qui, le premier, lui a p.rlé de ce précieux ma­
lIusc";t dont il connaissait l'existence chez M, Deharmes, 
maire d'Avenel. 

Ce beau volume in-folio, d'une parfaite conservation, 
contient 4:;6 pages, y compris la table, 

Il paraît que le manuscrit original avail disparu el qne 
ce n'est qu'après beaucoup de recherches et grâce à la 
pnissante intervention de M, le duc de la Vrillière, qu'il 
a été permis anx religieux d'eu faire prendre une copie 
qui leur a coûté plus de quatre cent cinquante livres, 

Au reste, voici les pièces qui en lont foi: 

• Le manuscrit original en vélin, sur lequel ùo a fait 
la copie cy·après, du cartlllair'e de l'abbaye de Saint­
Michel en Thiérache, après beallcoup de recherches, a 
eofin été trouvé dans la bibliotheque du I1.oy, il Paris, 
dans les premiers j ours du mois de septembre t 77 j, par 
le r~vérend pè, e Dom Jean-BJptiste Arnould, procureur 
de ladite abbaye, C'est il ses soins que l'on doit ce recou­
vrement qui restitue, ~ l'abbaye, la connaissance de la 
fondation de celte abbt ye, de ses principaux bienfai­
teurs et de la plus c~osidérable paltie de ses posses­
sions ; et, à ses sollicitations, les permissions requises 
pour en avoir la présente expédition, pour l'authenticité 
de laquelle il n'a été rien épargné; aussi, coûte-t-elle 
à la man&e conventuelle, sans aucun concours des sei­
gneu,'s abbés, au moins quatre cent cinquante livres. • 

Sans doute, dans cette somme approximative, sont 
comprises les dépenses du procureur, car, d'ap,'ès le 
reçn qui est annexé à la pièce précédelltc, nous trouvons 
la dépense un peu moins élevée, 

• Je reconnais avoir reçu de Dom Conscience la 
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somme de trois cent soixante·quinzc livres, pour avance 

de pal'eille somme au copiste qui a fait la copie du car­
tulaÎl'e de l'abbaye de Saint-Michel, en Thiérache, qnll 

les religieux de ladite abba,e m'avaient prié de leul' Pl"O­

curer" en vertu d'un ol'dl'e du ministre, et que je lem' 
ai envoyé au mois d'octobre dernier, y ~'Ol1lpris trois 

livres pour la boite, la toile cirée, l'cmba'iage ct le 

tl""1ISPOI't au carrosse. 
A Pal is , le vingt·neuf janvier mil sept cent soixante­

quatorze .• 

BEIOT. 

C'est ce mème Bejol, garde des manuscrils de la hi­

bliothèque du noy, qui cel'tifie, le 2() septemhre 1 ~73, 
qu'après avoir collationné la présente copie du cal'lnlail e 

de Sai"t-~Iichel, avec le manuscrit original faisant partie 
de ceux de ladite bibliothèque, hUUS le no 2,736, ùu 
cabinel de M, de Gaignières, il Mel are I"avoil' trouvée 

IraMcl'it. exaclement mot à mot dudit original, C'est CP 

que confirme cncUl'e plus amplement le certificat d" 
M, Bignon. 

e Nous, Jérômc-FI'pdpl'ic Bignon, dwv:llicl', seigneur, 
patl'on du Rosel, Barnoville, Ecosscville l't anll'es Iipux, 
bibliothécaire du Hoy, intendant du cabinet des médailles 
de Sa Majpslt>, cel'Iilions que la copie cy-desslls ('l,les 
autres parts, contenue en qU:.1ll'c cent cinflll:mlt.~six 

pages cl collatiounée par' le sieur Bt-'jot, gJl'de Llc-s Dla­
nuscripts, esl conforme all carlUlairc tic r,"glise ùe 

SaillI-Michel, en Thiérache, cOlIscrv,' parmi le~ manus~ 
cl'iplS dll cabinet de M. de GaignièJ-rs, en laùile bi­
blioth/>4I1e, sous le n" 2,7:>6, de formal in·4" et l,cril ,ur' 
vélin; en foi de quoi nOlis avollssiglll' le présent cel'tifical 
et y avons fait apposer le eachel ùe nos al'mes. 

A l'aris, en l'lIôlel de la bIbliothèque du Ho)', le 20 sep­
tembre 1773, • 

BIGNON. 
10 

• 
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C'est, comme nous l'avons dit, M, le duc de la Vrillière 

Qui avait obtenu, eu faveur des religieux, la permissiOl< 
M faire faire une copie en bonne forme de ce carlUbire. 

A Versailles, le 18 janvier t 772. 

, Les Pl'ieur ct Religieux de l'abbaye de Saint·Michel, 
en Thiérache, ~lonsieur, ordre de Saint Benoît, congré. 
gation de Saint-Vannes, représentent depuis longtemps 
qu~ le cal'tulai"e de leur abbaye se tl'ouve compris dans 
les manuscrits de la bibliotbèque du Roi. Je leur avais 
accordé d'abord la permission d'en prendre des extraits, 
mois ils représenlent aujourd'hui qu'ils auraient besoin 
d'en avoir une copie en bonne forme; je crois qu'il n'y 

a nul inconvénient il leur accorder la permission de la 
fail'e, et je vous prie d'en donner l'ordre au sieur Bejot, 
afin qu'il puisse s'arranger avec ces religieux, pour leur 
procurer la facilité qu'ils demandeut, 

Vous connaissez les sentiments avec lesquels j'ai l'hon­
neur d'être, Monsieur, votre très· humble et très-obéis­
sant serviteur, 

Sign' : LE DUC DE LA VRILLIÈRE. J 

Au bas: M, llignon, 

Ces renseignements donnent à la belle copie dont il est 
ici question tuute la valeur de l'original et l'assurent de 
sa parfaite conformite, Yoilà donc une bonne et excellente 
acquisition qui, en venant enrichir les archives de la 
Société, révèle le zèle qu'elle met à sauver de l'oubli et 
du vandalisme les monument, les plus précieux de notre 
histoire locale. 

M. l'abbé Lambert, vicaire de Chauny, donne lecture 
d'un travail important, présenté sous le modeste litre 
de Nole sur le8 terrains d'argiles à lignites du départ ... 
ment de l'Ais"e, 

Noll'e but, en ~rrivant cctW note sur les as,iscs des 
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argiles à lignites, n'est pas prédsémcnt d'offrir quelque 
chose de nouveau sur ce te/'rain qui, depuis quelques 
années, a été exploré avec beaucoup de soin, cela semit 
téméraire à nous qui ne faisons que débuter dans la 
calTière géologique; en nutre, toutes ces innovations 
pl", ou moins hypothétiques, quanrt elles n'"rrêtent pas 
les progrès de la science, lui sont d'une utilité très­
contestable, Notre but est donc de résump,r l'élat de la 
sciencQ sur l'âge et la composition de ces telTains, de 
les préciser d'une manière claire et intelligible il tous. 

Appuyé sur les travaux savants et consciencieux do 
savants, tels que M. d'Archiac et de M. Hébert, directeur 
des étudessciemifiques à l'Ecole normale supérieure, avec 
lequel nous avons eu le bonheur de faire des expIOl'a­
tions, nous avons moins de craime de nous tromper et 
de faire fausse route; ce ne sera donc à peu pl'ès que le 
résumé et l'application de IcU/'s importants travaux que 
nous dO!lneron, ici, 'en nous pcrmettant toutefois d'y 
joindre Ics observations que nous avons rccueilli,'s de­
Plli_ quelques anné.s dans nos "echerches multipliées sur 
ces illlpuriants telTains, 

NOTE SUR LES TERRAINS D'ARGILES A LlGNlTES 

Du dél'artement de l'AIsne. 

~ 1. - ORDRE ET SUCCESSION DES COUCHES. 

Le telTain d'argile lignitifj're repose sur les .ables 
marins inférieurs du S018"onnais appelé< aussi sables de 
IJracheux et glaucnnie inférieure, par M. d'Archiac. Ces' 
sabirS sont IrialJles dans le plus grand nombre de cas, 
ils sont glaucnnieux un peu verdâtrcs, micacés siliceux, 
contenant ulle petite quantité de matiè,'e argileuse; quel­
quefois ils forment par aggr"galioR un grès f,'iable divisé 
en lits minces et nombr ... ,x, comme à La Fère et dan~ les 
e/lviruns C'est sur cette roche que s'est drpllsée l'argile 
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plas/ique proprement dite, la couche la plus ancienne du 
terrain, d'argiles d lignites, 

L'urgilè plastique, dit llrongniart, est ainsi nommée 
parce qu'elle prend aisément ct con sene Ioules les fol" 
mes qu'on lui imprimp,; elle est onctupuse, tenace, géné­
ralement composée d'alumine, de silice et d'cau; eUe ne 
J'enferme que des traces de chaux ou de fer au moins 
dans le plus grand nombre de cas et ne fait aucune effer­
vescence avec les acides, elle est absolument infusiblo 
au feu de porcelaine lorsqu'elle ne cOnlient point une 
trop grande quantité de fer pyritellx disséminé, Jamais 
les no,,,breu'es exploitations d'argile plastique n'ont 
fourni ni coquilles, ni m,semenIS, nÎ végétaux. 

Il est assez rare de rencontrer, dans le département 
de l'Aisne, l'argile plastique proprement c:lite avec ces 
caractères que lui attribue Brongoiart; sur quelques 
pointscependanl. il y a, au-dessous des argiles coquil­
lière' et lignitifères. des assises argih'u'es plus pUJ'l'S, 
qui se rapprochel'aient par' leurs caractères de l'drgilo 
plastique; c'est ce qui à lieu à Sinreny, Mais nOUIi de­
VOliS faire remarquer' que, dans celle localité seulement, 
c('lIe couche d'argile ne repose pas, comme elle le de­
vrait, sur le$ sables marins inférieurs du Soissonnais, 
mais bien sur le calcaire lacustre, le8 marnes d ph1J,a gi­
gan/ca e/ le. sables blancs de Rilly, qui la sépare de la 
craie. 

Au-dessus de cette couche d'argile plastique sont les 
lignites proprementlli/R, Le lignite est ainsi nommé pat'ce 
qu'il provient de v"gétaux ligneux et qu'il présente ft'c­
quemmcnt, dans son tissu, des lr:lCf'S de son organisa­
tion primitiv('; c'est une matière noil'e ou brllne qui 
s'allume et brille avec facilité, salis bUllrsoulOellleut ct 
avec flamme noire et odeur bitumineuse. 

II peut que'quefois manquer l'Omme dans la partie 
m""iùionale du bassin .le Paris, aiusi que l'a signalé 
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M, lIèbert, mais il se montre en général dans notre dC­
parlement d'une manière constante, sinon en bancs com­
pactes, au moins par quelques traces. comme je l'ai 
observé bien des fois. 

On distingue plusieurs variétés de lignites: Le lignite 
compacte pici(orme, d'uH bruu-Iuisant ct d'un aspect de 
pOÎ\ ou ùe résine. (C'est à cette variété qu'appartient le 
jayet ou le jais qui se trouve quelquefois dans les Cl.'n­
drières aux environs de Soissons. 

Le lignile ~ompacte terne, noir ou brun, sans aucune 
apparence de tissu organique. 

Le lignite fibreux ou xyloïde, brun ou noirâtre, lais­
sant voir la forme extérieure de tiges ou branches Ii· 
gneuses et le tissu intérieur des arbres dicotyléùones et 
monocotylédones (1). 

Enfin, le lignite terreux en masse greuue et friable, 
d'un brun-noirâtre souillé 'Iuelqucfois par des sables ou 
des matières terreuses et très-souvent chargé de pyrites; 
c'est l'étut sous lequel il se préôcnte le plus souvent pOUl' 

ne pas dire toujollrs, les autres variétés ne s'y trouvaut 
'lu' accidentellement. 

Le lignite forme plusieurs bancs, séparés enlre eux 
par des lits de glaise charbonneuse ou lignite impur. 
d'argile gris·bleuâtre pyriteuse avec ou sans cristaux, 
de sulfate de chaux. A la cellddère de Llellev.l, près 
Goudelancourt, nou~ avons recueilli de très-gros ct-istaux 
rhomboéd"iques ùe gypse parfaitement translucide; c'est 
le seul endroit où ils atteignent cette gl'Osscur pro­
digieLise. 

Ces bancs de lignite sont au nombre de deux, trois 
ct quelquefois quott'P, d'une épaisseunouvent très petite, 
'vat'iant de 0 m. ~O'. à 0 m. 4U'.; mais quelquefois ils 

(11 Un jeune géologue lrèS~lêlé, M. P. Der,ilIr, a trom'é dans la 
cenùrière d'Andelain des ri'sles de palmier dont tontes (es fibres­
étaient en parfait ~lat de conservation. 
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peuvent atteindre 1\ et 4 mèll'es dans leur plus grande 
épaisseur, A ~Ionlaigu, l'on rencontre fréqnemment des 
fragments de bois dicotyledones silicifiés, offrant à l'in­
térieU!' des cristaux. de quarz hyalin. Cela ex.iste assez 
fréquemment dans les cendl'ièrcs de quelqu'importance. 
Il est à remarquer aus,i que dJns chaque cendrière il 
y a un banc principal; c'est ordinairement le plus infé­
rieur; le lignite y est plus pnr, plus abondant et en 
plus bel étal de conservation, 

Emre les lignites et les argiles à cyrena cuneiformis, 
dans quelques ceuMi"res comme à Soissons, à Re,sons­
le-Long, etc" l'on voit un calcaire marneux gl'Ïs-noir:1tre 
en plaques réniformes, non continu, quelquefois sili­
ceux et présentant à l'intél'Ïeul' des cristaux de quarz, 
d'une odeur félide et bitumineuse au f,'ottement. 

La partie la plus supérieure du dépôt est formée de 
bancs d'argile à cyrena cuneijormi. très - fossilifères, 
d'argiles impures jaunâtres, bleuâtres ou noirâtres, alter­
nant avec des sables argileux de même couleur. 

Sur la roule de Paris, au-delà du r~mpart Saint·Jean, 
à Soissons, les argiles ~ c)'l'ena cuueiformis sont rempla­
cées par une couche t,'ès.épaisse de sable ar'gilcux ver­
dàtre, où l'on trouve très-commun<',lllellt le bl,ccinttm 
semj costatum, Desh., cerilhium turbinalunI, Dcsh" va· 
riabÛe, Dcsh., et la melaia ninqllinata, DefI', Au-dessous 
cst un lit d'Unio Desllayesi, Wat., ct il la partie la plus 
illférieure du dépôt, dans le fossé, un aut,'e lil de palud ma 
lenta, lJesh., et de melanopsis buccinoïdea, Fer. C'es! le 
senl endroit où ces coquilles se trouvent en anssi bel élal 
de conservation. A Venizel et Billy·sur-Aisne, la paludi"a 
lenla et l'nnio ne'hayesi sont dans une coucho d'3r'gile 

impure, mais ces coquilles sonl aplaties et IJl'Îsées. 
Le f{!l' sulfuré est disM~miné dalls toutrs fCS coucllt's 

Cil phI< ou moi", grande quantité; on le trouve "nssi 
quelquefois Cil plaques ou en ramifications <leudritiqnes. 
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Au-dessus de ces al'siles sc trouve ordinairement, 
pOUl' ne pas dire ton jours, un lit d'ostrea belJovacina, 
Lamk" ,entassées les une, sur les autres, et, pOUl' com­
pléter le système, les gl'ès et poudingues qui séparelll, 
dans quelques localités seulement, les argiles des sables 
marins supérieurs du Soissonnais, Les grès et poudin­
gues se divisent en bancs de 0 w. 20". d'épaisseur il Omo 
50'. Quelquefois ils ne forment qu'une seule couche; ils 
sont aussi sonveUl remplis de moules et d'empreintes 
de cyre.na cuneifomlis, cerlt" turbinatum, cer., varia­
bile, ele., cardinm pol'luosum ostrœa, etc. 

Comme résumé des faits que nous venons de signalel', 
nous donnerons ici u!, tableau de l'ordl'E de superposi­
tion des couches, depuis Irs sables mal'Ïns supél'ÏeUl's du 
Soissonllais jusqu'à la craie, Nous adoptons de préfé­
rence les grandes divisions de M. Hébelt. parce qu'elles 
nous semblent plu~ sûres et plu. en rapport avec les faits. 

Ordre de superposition des COUCh(8 du terrain 

d'argile Il lignites. 

Sables marins supérieurs du Soissollnais 1 

(Cuise, Mercin.) . 
t 0 Gl'è.., et poudingue.;;. 1 

2" Lit d'ost,'ea bcllovacina. 
;;" Alternanccs d'argiles il cy- 1 

rena cUllcifol'lllis et d'al'· 1 
giles impures. 1 

4" Caleail'e lacustre. 1 

5" Lignite pur alternant avec 
des lib d'a"gile ou de 
sable argileux, 

6" Argile plastique proprement 
dite, 

Sables mal În'i infél'ieurs du Soissonnais, 1 
(de Brachcu~. glallconie illrer. ) 

Calcaire IacuslI'c, marnes à pbysa ggan- \ 
tea ct sables blancs de Rilly. 1 
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C'est SUI'tout Llans les arrondissements de Soissons 
et Laon qu'existent les argil.aà lignites; les exploitations 
y sont nombreuses. Il existe aussi quelques cendrières 
dans ceux de Saint-Quentin et de Château-Thierry. 

Voici le nom de quelques localités où le lignite est 
exploité: 

Laon. Ailles, Pancy, Chevregny, Pargny-Filain, UrLcI, 
Mailly, Mauregny, Montaigu, Chaillevet, Lizy, Suzy, 
Trosly.Loire, Bourguignon, Quierzy, Jonquières, près 
Manicamp, Bertaucourt, Charmes, Andelain, Rogécourl, 
Versigny, Travecy, Quessy, Villequier·Aumont, Frières, 
Amigny. Rouy. 

Soissons. Vauxbuin, Ciry-Salsogne, Billy - sur - Aisne, 
Chevrcux, Venizel, Vignolles, Limé, \lessons·le.Long, 
Amnin, Rozières, Courmelles, Osly, Vic·sur·Aisne, Saillt­
Christophe, Ducy-le-Long, Yailly, Villers-en-Prayèl'es, 
l'aars , Dazoches, Chassemy. 

Saint-Quentin. Vendeuil, Remigny, Jussy, Montescourt. 
CM/eau-Thierry. Chierry, Etampes, Jaulgonne. 

LISTE DES FOSSILES DU TEHRAIN D'ARGILE 
A LIGNITES. 

Cette/tste est entièrement pris. dan. l'ouvrage de M. d'Ar­
chiac j leJl6spèces marqutiesd'uu • n'étaient pas connues 
d. cet auteur daru nos terrains; nous les avons ajoutées 
d'après de nouvelles ücouvertes. 

Ifya plana. Sow. Vailly. 
Cor/mla nilida ~ Desh. Vailly. 

Id. triangula. Nyst • 
• Cardium. nov. sp. nob. Soissons. 

Cyrena antiqua. Fel'. Etampes. 
Id. c!lnci/ormis. I<'er. p:u'tout. 
Id. trigona. Dcsh. Chierry, lIessons, Bogécoul't. 

Tellina ambipua. Sow. Ressons. 
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• Un;{) Deshayesi Wat. Soissons, Billy. 
• Id. Cordieri. Desh. Soissons. 

U nia Chassemy. 
Pee/uncutus lerebra/ularis. Lamk. Vauxbuin. ' 
Arca modioliforlllis. Desh. Soissons, Bertaucourt. 

• Id. strialulllriB. Mellev. Ciry·Salsogne. ' 
Oalrea bellovacma. Lamk. Partout. 

Id. anyu8/a. Desh. Soissons, Salsogne, Ressons, 
Chierry. 

Id. pUca/clla. Des.h. Soissons. 
Nov. sp. Chierry, Ressuns. 

Id. mu/,ieoN/a/a. Desh. Soissons. 
Id. multiplicata. Desh. Id. 
M. eyalhula. Id. Id. 

Plal/orbis lœVloalus. Desh. Ressons. (cale. lac.' 
Id. Bub {)votus. Id. 

Lymnœa 
Melania inquin«/a. Def. Vailly. 

Id. Ir;lieea. Fer'. Re_sons. (cale. lac.) 
Id. tenuis/I'ia/a. Ciry-Salsogne. 

Alelanop.i. buecinoidea. Fer. Chierry, Soissons. 
"aludina len/a. Desh. Soissons. 

Id. DesnoyC1'8Î. Desh. Buc)-le-Long, Chassemy. 
(cale. lac_) 

Id. vlobulu •• Desh. Hessons, Vailly, Chierry. 
Id. pusilla. Id. Ressoll>. (cale. lac.) 
Id. s/ria/II./a. Id. Hessons. (Id.) 

N.rUina consobriM. Fer'. Vailly, Ressons, Chierry. 
Id. y/obu/lls. Der. Vailly. Chierry, Ber·mucourt. 
Id. pisilormiB. Fer. Ressons, Vailly. 

Cerithium variabile. Desh. Vailly, Hessons, Château· 
Thierry. 

Id. lurris. De,h. Château-Thierry. 
Id. turbinalum. Desh. Soissons. Vailly. Res-

sons, l'tc. 
Il 
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Id. perforatum. Desh. Vailly, Chierry, Ressons. 
Id. polyuyralam. Wat. Crouy, Vauxrot. 
Id. Wateleti. Desh. Id. Id. 

• FU8U8 nov. spec. nob. Soissons. 
• FUSU8 minaœ. rr. Etampes. (1) 

Buccinum ambiguum. De~h. Vailly, Chierry, lIe,sons. 
Semicostalum. Desh. Soissons. 
Graines de chara. Chierry. 
Palmier, bois, faisceauœde fibre., empreintes de (tRilles. 

Vauxbuin, Fontenoy, CbaiIlevet. 
· Equisetum steUaTe (fruits). Genlis. 

Boi. dyeo/IIIMones. ~Iailly et Montaigu. 
Cypris punctata. d'Archiac. Vailly, Ressons. 

• Madwire de Poisson. nob. Etampes. 
• Museau de Crocodile. Vic·sur-Aisne. 

Dents de Lamna. Soissons, Bertaucourt. 
• Lophiodon. BilIy·sur.Aisne, ccndrières de Laon, Guny. 
• Copro/iles. Soissons, Billy. 

Ossements indéterminés. Urcel, Aconin. 

\ Cheval. Jaulgonne (2): 
[ Bœuf· . ~ 

l Cerf· 
t Bois de Cerro Osly. 

APPENDICE. 

Avant de lermÎ!wl' ce chapilre, nous crolons ntile 
de mentionner ici une particularité curieuse qui se ren­
contre à Sinceny et dont la dècoùverte nous est propre. 

(t) Quatre éeliantHlons de cette coquille ont été trouv6.s dans ce 
terrain. MM. lIébelt, Dcshayes, Alcidc d'Ol'bigoy seuls la pos­
sèdent aye<. DOUS. 

(2) Ces osscments appartiennent-ils Vf.lÎlllèllt aUJ lignites. n',)' 
auraient-il!, pas été l'cmanié.!o et déposés accidentellempnt par les 
courants qui ont foroté le lhluYlUIII ou par (ludqu'autrc cause 
fortuite. 
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Le terrain est évidemment \' argile 10 lignites, et, pour 
preuve, nons donnons la coupe relevée pal' M. Htibert. 
(Bulletin géolo.qique, tome XI, page .) 

TERRE VÉGÉTALE. 

,1" Lit de cailloux et de fossiles roulés, épaisseur 
variable. 

2" Lit d'ostrea bellovacina, entassées les unps sur 
les autres. 

5" Argiles à cyrena cuneiformis très - tossili -
fères .. ". . . . . . :5 m, 00 c. 

4" Lignite ......•. 
5" Argile bleu-verdâtre .....• 
Go Lignite ............ . 
7" Argile noire pyriteuse .•.. 
8" Argile noÏl'" très-peu pyriteuse, avec 

cristaux de sulfate de chaux. 
9" Argile jaune très-plastique .. , . 

JO' Marne calcaire blanche ravinée et pé­
nétf'ée d':lrgiie ùans les interstices, 

o 25 
o 50 
o :50 
o 60 

3 00 
o 50 

il la partie supérieure au moiTIs.. 6 00 
1 t' Sables blancs sans fossiles, jaunis pa.' 

places et agglutint's par des infil­
trations ferrugineuses provenant ùe 
la partie supérieure, environ. . .. JO 00 

A l'angle du parc, SUI' le penchant de la colline, an 
lieudit les Gonlènes, dans un champ appartenant à 
M. Dufresnes, j'ai découvert et signalé un amas de 
coquilles loris"es ou entières, roulées ct formant nn banc 
ù'nne épaisscnr de six mètres environ. Vers la partie 
inférieure de ce banc, 1'011 voit une couche de sable' 
gris~trp. très-fm, l'empli de coquilles parraitement con­
servées; les cé,'ites surtout y sont en abondance et dans 
1111 état admirable de con~erv,ltion. Cc lit s't'tend snI' 
une surface !le 1 :;0 mi,tres il peu l'l'ès de longurur' ct 
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200 mèlres de profondeur, adosse contre les argiles à 
lignites. 

Fort embarrassé d'abord, je cru& y dkouvrir ensuite 
l'embouchure d'un Oeuve OU rivière dans une mer, et 
je fus porlé à admeltre celte opinion pal' l'examen de 
la couche fossilifère; c'est nn sable glauconieux gri­
&:itre, pétri rle galets, de coquilles marines et d'eau 
douce, toute& caractéristiques, les unes des sables 
marins supérieurs du Soissonnais (Cuise, Mercin), les 
autres des argiles à lignites, avec vertèbres de sauriens, 
de poissons, coprolites nombreuses, dents de squales, 
de crocodiles, fragmenls de carapaces de lorllle, elc, 

Le courant arrachait aux sables leurs coquilles et les 
entrainait dans celte pelite anse ou golfe; d'un autre 

côté, les fiaIS venant battre le rivage eolevaJem les 
coquilles des at'giles à lignites et, les mélangeant avec 
celles des sables, formèrenl celtB espèce de falun si 
riche et si extraordinaire par le mélange des espèces. 

Je communi'luai ces idées à M. Hébel't, en lui cu­
voyant les espèces de coquilles que j'avais recueillies. 
Cet habile explorateur en fut fort ptonné, et, dans ulle 
excursion que nous fîmes ensemble, il put se convaincre 
lui·même de la réalité de mes observai ions. 

Voici comment M. Hébert résume son opinion (Bul­
letin gtowgique, tome XI , page 655,) : 

« Cette étrange assoeiation, plus frappante d'uilleurs 
par la grande quantité des individu. que par le lIombre 
des espèces, m'avait fol'l intrigué, J'ai été quelque temps 
avant de m'en rendre compte sur les lieux mêmes; mais 
je ne lardai pas il recollna;t!'e 'lue celle sorte de r..lull 
était adossée aux argiles il cyrellu ('undf Ol'mis, ceri­
thium val'iabile, etc, 

• Ce dépôt coquilliel' de Sinceny est poslél'icur aux 
lignites, puisqu'il ('olluent les fossile. de Cuise; il Il'est 

pas plus récent que les sables de Cuise, (luisqu'il ne rcn-
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ft'I'mc pas de fossiles plus modernes. C'est donc le repré. 
sentant, dans cette contrée, de l'assise supérieure des 
sables du Sois_ounais. Ils se sont déposés dans une val. 
lée creusée à travers les argiles à lignites, Ce creusement 
s'cst fait avant et non pendant le dépôt, car les ostrea 
bellovacina, dont le lit a été ~ntamé le premier, ne se 
trouvent poiDt au milieu de cet amas de coquilles si va­
riées. (1) Les seules coquilles des lignites que l'on trouve 
mélangées à celles de Cuise sont l'elles des lits contre 
lesquels le falun est adossé. C'est par l'action longtemps 
prolongée de l'eau qui venait baure ce rivage que les 
coquilles ont été extraites de leurs lits argileux, lavées, 
usées Cl accumult'es presque eu place, en même temps 
que les coquilles des mollusques de c~tle époque, et 
avec le. galets de ce rivage. L.es ostrea bello.acina, enle­
vées par la première érosion, avaient été entraînées 
au loin, puis leur lit étant resté all·dessus des atteintes 
de la vague, elles n'étaient point entrées dans le mé­
lange. 

t C'est donc, quoique sur une étendue bien restreinte, 
une discordance à signaler entre les lignites et la partie 
supérieure des sables du Soissollnai~. Il est à noter que 
ces dépôts coquilliers ne renferment n" les nummulites 
planula/a, (2) ni la turri/ella imbricaloria, variété n. 
ni la ne,ilina "onoidea qui forment par' leur abondance 
la plus grande partie des lits supérieurs de ces sables. 
Il e,t donc probable qu'il date du commencement de 
ceUe époque plutôt que de la fin. » 

(1) Nous avons trouvé, depuis ces ostrca bcllovacio3, !t diffé­
rentes hJu~eurl;l du falun (Ed. L.) 

(2) A deul. kilomètres tDviron f sur la route de Rouy,. près du 
:\1oulint j'ai trouvé un lit de nummulites pCanulala formant nuo 
roche Irès-dlll'c pt séparée de l'argile il lignites par une couche 
élh1issc de sable jaune;. ce Ht 1 selon les paroles de M. néb~rt, 

s est donc Cormé pObt~riellreOlent au falun de SmcclIly. 
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M. Deshayes, auquel nous avons fait voir ce falun, 
est de la même opinion, Voici ce que le célèbre con­
chyliologiste DOUS écrivait: « A propos de Sinceny, j'ai 
vu, près de Bazoches, une cendrière où j'ai retrouvé 
presque toutes les espèces de Sinceny: la neritine, l'nn 
des ceri tes ; le fnseau. l'une des cyrènes; ele, Sinceny 
est donctrès-prohablement un étage intermédiaÎl'eenlre 
le~ argiles plastiques et les sables du Sois sonnais .• 

Nous donnons ici la liste provisoire des coquilles que 
DOUS avons recueillies dans ce terrain et que nous 
augmentons chaque jour pal' de Douvelles découvertes. 



TABLEAU DES FOSSILES 11\OU\ ES IU;\S 
CE TEIIIIAIN. 

Pholas Levesquei. Watelet. 
Id, nov, spec. lIob. 

Cyrena Gravesii. Desh. 
Id. tellinella. Fer. 

cuneifol'mis. Fer. 
~ntiqua. Fer. 
nov, spec, nob. 

~Iactra Lamberti. Desh. 
Lucina nov. spec. nob. 
Mudiola nov. 'pec. nob. 
Pectuneulus terebl'atularis. Lamk, 
A ! modiolifol'mis. lIesb, 

rca t obliquaria. lIesb, 
Ostrea belJovacina. Lamk, 

lIabellula. Lamk. 
cyathula, Desh. 
multiplieata, Desh. 
multicOStata. Desh. 
angusta. lIesh. 

Calyptrœa trochiformis. Lamk. 
Physa nov. sp. Trouvée par M. Hebert. 
Auricula nov. spec. nob. 
Melania inquinata. Def,.. 

cUl',icostata. Mellev, 
Melanopsis buccinoitlea. Fel', 
Paludina Lenta. Dcsb. 

Pusilla? 
Neritina consobrina. Fer, 

Globulus. Defo'. 
pisi/ormis. Fer. 
nov. species lIob. 

Ccrithinm crenatulatllm, Desh. 
1 unis. Desh. 
tUI binatum. Desh. 
aeuminatum. Desh, 
V.I/'Iété entre le turbinatum et l'a· 

cuminatum. 
acutnm. De.h. . 
involutum, Lamk. 
variabile. lIe,h. 
nov. sppe. nob. 

Mm'ex plicatilis. lIesh. 
Fm .. us IIOV. spec. l1ob. 
lluccinulll .emicostatu'", lIesh. 
Ho,tellaria mUCl'optera, Lamk, 
Copl'olites nombreuses, carapaces de tortue, 

dents de squales. crocodiles, vertèbres de 
sauriens et de poissons. 

- ___ iiôiôiiiiOi==~ 
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~ Il,-ORIGINE Des TERRAINS D'ARGILES A LIGNITES, 

Une question très-belle et très-curieuse, mais mal­
heureusement très- hypothètique se présente naturelle­
ment il la pensée: Comment ,-es :errliins se sont-ils 
d'posts, quelle en esl l'origine et quelle était la templ­
rature de la terre à cette époque? 

Deux opinions sont eIl présence; loutes deux ap­
puyées sur de fortes prenves, défendues par des noms 
illustres et qui fonl autoJ'ité dans la science. Nous nous 
gal'derons bien de nous prononcer; qu'il nous suffise 
de les rapporter avec leurs preuves. 

Un des premiers principes en géologie est de recher­
cher la cause des phénomènes anciens et de l'expliquer 
par l'examen des phénomènes qui se passent actuelle­
ment sur la terre; ce moyen est sûr, et c'est SUI' ce 
principe que s'appuient les défenseUl's des deux hyp(}­
thèses. 

Tout le monde est d'accord que le tel'l'ain d'argiles il 
lignites s'est déposé dans des eaux douces et des eaul 
marines qui ont en\'uhi succe~si'\o'ement ces contrées. 
Mais, comment ces dépôts et SUltout celui de lignites 
ont-ils été fOl'més? Les uns veulfnt que ce soit pal' voie 
de tran'pol'!, et les autres pal' l'enseveliosement des 
végétaux SUI' place, 

Première opinion. - Des voyageurs ont remarqué 
dans l'Amérique du Nord que, pal' suite de la position 
élevée du Mississipi, les matières entrai nées puis dé­
posées dans les grandes crues de ce Oeuve ou de ses 
principaux affiuents sont, à des intervalles de deux ou 
trois ans, recouvel'tes par des lits de sable ou de vase 
argileuse plus ou moins épais, Un observateur a calculé 
qu'il passait mille pieds cubes de matières végétales, 
par hem'e , il l'embouchure du Mississipi. Il y a des temps 
01. des troncs d'arbres, envas"" près de 1',mllouchul'e de 
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crs grands couraots américains, barrent le passage aux 
uutres matériaux de même nalUr e qui viennent après 
eux; ces bois s'entrelacent pa,. leurs branches, les 
substances minérales qu'amènent les eaux cimenteut 
gl'Ossièrenreut et maintiennent quelque temps ces sor'tes 
de r'adeaux d'une 10ngueUl' démesurée que 1'''11 voit des­
cendre le lIeuve PQur' aller s'attél'Ïr et se déposer dan. 
la mer, « On peut donc supposer, dit M, d'Archiac, san~ 
ll'Op d'invraisemblance, que les dé[JÔts de lignite ont 
une origin€ peu différente et que les végétaux qui les out 
formés ont été appor'tés sur le lilloral de l'ancienné mer 
par les boucbes d'un grand fleuve, analogue à ceux de 
l'Amérique par' son étendue, le peu de rapidité de ses 
eaux et le peu de profondeur de son lit. Ces dépôts se 
sont d'abord effectués non loin de la mer, dans de faibles 
dépressions du sol que ses eanx avaient momentanément 
abandonnées, puisqu'il n'y a pas de coquilles ma";nes 
dJDS les argiles inférieures ni dans les bancs de ligniles. 
l'eu après, ces amas ont été recouverts sur divers points 
par une couche mince de calcaire lacustre, déposé sans 
doute sous des eaux douces peu profondes. où vi\'aien~ 
les plauorbes et les paludines. Si, dans cet état de choses, 
on suppose quc le littoral, aiusi que cela a lieu de noS 
jours, se soit abaissé de deux ou trois mètres seulemenr, 
ou, ce qui reyient au même, que les eaux se sojent 
élevées d'une égale quantité, arr au,'a l'e~plication de la 
formation des couches de gla;,e et de bable qui sont 
venues après .• 

Parmi les coquilles que renferment ces bancs, on y 
voit des ostrea, coquilles c"enticllement marines; des 
cyrènes, mélunies, mèlanopsiùe~, certaines espèces de 
cerites, coquilles dcs grands fleuves ou d'embouchure. 
Ainsi, dit encore M. d'Ar'chiac, < la parfaite régul~rité 
des couches et des bancs' d'huîtres d'une part, prouvent 
la tranquillité et la faible profondeur des eaL.x" nrarines 

12 
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sur celle plage; et, de l'autre, les bancs de cyrènes, 
de n1élanies, de mélanopsides, de néritin,'s ct de cé­
l'ites, annoncent le voisinage de l'embouchure d'un fleuve 
peu profond et PP" rapide, Celte période de dépôts ar­
gileux et sableux fut de COUI'te durée. il en juge.' pal' la 
faible épaisseur des couches. BieIllôt après. les eaux 
d'une 01"1' plus pl'Ofonde envahirent CClIp même surlaee. 
s'étendirent au loin eL alors commença, d'une manièl'c 
régulièl'e, la longue serie des dépôts tel'liai.'es mal'Îns .• 

Voilà le résumé de celte théorie très· admissible et 
très-belle; cependant il ya, quant aux lignites, quelques 
I)oints qui nous semblent un peu attaquables, Comment, 
d'après celte hypothèse. expliquer cette multitude de 
dépôts qui s'étendent d'une manière à peu près continue 
et forment, dans le département, comme une circon­
férence dont le diamètre sel'ait de quatre ou cinq 
myriamètres, et, si nous les suivions bors du départe­
ment, nous les venions se continuel', vers rouest, dans 
le département de l'Oise, Appilly, Guiscart, Muirancourt, 
etc? 

Comment explique.' la pm faite conservation des fossiles 
que ron y rpncontl'e, ces petites coquilles d'une ténuité 
extrême. ces empl'cintes de feuilles trouvres en abon­
dance dans les argiles d'Osly, pr~s Soissons, ces insectes 
(dans le succin il est vrai) avec leurs élytres ct leurs ailes, 
ces lophiodons, etc., dont on trouve les restes si nom­
breux. Dira-t-on qu'ils ont pu être entl".IÎnés en aussi 
grande abondance avec les dôb";s de végétaux que les 
flots roulaient dans leur cours'l Mais, dans ce long trajet 
que l'on suppose, n'auraient-ils pas été altérés, décom­
posés et brisés, surtout ces l'oprolites que l'on tl'Ouve en 
abondance dans le lignite? 

Toutes ces remarqnesontde la valeur, ce nous semble, 
et forment contre celle théol'Îe une puissante objeruon. 
NOliS nous g-,"'derons bien de nous prononcer; nous fai-
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sons seulement une remarque qui nous est toute per­
sonnelle, 

DellXième opinion.-D'aulres savanl', non moins nom· 
breux, ont émis une opinion ~"ntraire: ce serait l'ense­
veli""ment des végétaux sur place; et ils s'appuient sur 
les phénomènes qui se passent de nos jours: la formation 
de la tourbe. Laissons parler ~1. Hebert (1). (Bulletin 
géologique, tome XI, page 437.) Ce savant consciencieux 
a examiné en détail toute la série des terrains (l'argile il 
lignites; son témoignage sera d'un plus grand poids, 

• Les particularités qui nous fl'appent le plus dans 
les lignites avaient déjà fixé l'attention de Poil'et, profes­
seur 11 l'Ecole centrale de rAisne en 1800. Des lilS presque 
exclusivement formés de matière charbonneuse prove­
nant de la décomposition des végétaux, des coq'lilIes 
disséminées dans des lits de marne ou d'argile, 1\8 unes 
il la partie il1(Jrieûre, exclusivement fluviatiles ou 
lacu'tres, les autres à la parfie suptrieure , exclusivement 
marines; Poiret en conclu!: l' que la contrée a été oc­
cupée par un lac, au sein duquel des rivières ou torrents 
apportaient des sédiments vaseux; 2' que des végétaux 
qui croissaient sur les lieux-mêmes avaient produit 
des lits de chal'bon, comme aujourd'hui se produit la 
tourbe; 3' que les eaux salées aVdieu! recollvert le tout et 
avaient permis la formation de ces lits de coquilles 
mal'ines qu'on obscn'e au-dessus. Il n'cst pas possible 
de rendre mieux compte des assises il paludina lent:. 
d'une part, et, de rautre, du lit à ostrea bellovacina. 
Ponr que la pensée de Poiret devienne identique avec 
la nôtre, il nous suffira de lui donner un développement 
.qui n'est nullement incompatible avec les expressions 
dont il s'est servi. Nous dirons que les lacs ou marais 

(t) Le talent ,éritable, la science; et Je zèle infAtigable qu'il 
déploie ùans s{'s explorations, ont placé~ comme l'on sait, M. Hé­
bert au nombre tIes plus c('>1èbres géologues. ~ 
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dont il pa!'!" élaient plutôt d~ "asles lagunes, s'étellllanl 
de Paris à Londres ct à IJru~e\les, en pallie sur les sables 
iuf,'ricnrs du Sobsonnais et du pays de Heims, en paltic 
dil ec\~mPlll sur la craie, 

Au milieu de ces lagunes, habil"es par, des coquilles 
d'eau saLlIII:itrc, se sont formés, dJns des pori ions plus 
011 moins étend Iles, d~ vé, itables lacs d'eau douce, 

Les f.usse, glaises des environs de Paris formaient 
les rivages de ces lagulles; la rarcté de, fossiles d'eau 
saumâtre s'cÀplique pal' le pins gl'alld éloignement d" la 
mer; l'absence de cuquillps d'cau dULIce et des lits cbar­
bOllneux produits il la manière de la tour be, semblaieOl 
indiquel' 'I"'" ('ptte <'poque les eaux douces Ile pénéll'aient 
point dans la IJgullc de ce eôté,» tandis qu'auconlraire 
ellrs y arrivaient par l'est, où les dépôts de Iiguites ct 
d'argiles coquillières alle.tent leur pa.sage dJlls !lotro 
Mpartement, 

Nous n'avons ri('ll à ajouter à ces paroles qui p.'ouvent, 

d'l1nemauière évidente, la vraisemblance de cette hypo­
thèse, el il est impossible de ne pas l'admettre si l'on 
joint à ces paroles l'examen des couches; en effet, 
nous retl'Ouvons con'lamment le lit d'o;t'"ea bellovacina, 
(coquilles marines) à la partie supérieure du dép6t; les 
argiles coquillièl'cs à cyrena runeiformis, contenant tou· 
jours exclusivement des coquilles fluviatiles ou terrestl'es, 
et, tOllioUfs a la partie inférieure, bien qu'ils soient sé­
parés par des lits d'argiles, les dépôts de lignites plus 
ou moins compactes, 

Elle explique aussi la parfaite conservation des pelÎtes 
coquilles des insectes, des ossements, etc" puisque ces 
êtl'es organisés vivaient dans ce; localil&S. Elle répond 
donc parfaitcm{'l11 aux ohjections que nousavon.soulevées 
contre la première llypothèsc, Ce n'est pas à dÎl'e pOlir 
cela que nous lui ùonnions la préférence ct que nous 

rcgardionsJ'autl'c comme inadmissible, 11 Dieu ne plaise; 
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nons l'apportons les l'ails, nous avons voulu même dtel' 
les propres paroles des auteurs pour ne pas alTaiblir 
lclU's preuves; mais il nous est bien permis de les dis­
cuter. 

En résumé, ces ùeux hypothèses sont libres; elles 
sont appuyées SUI' des raits et défendues par des savants 
de haut mérite, En attendant que de nouvelles décou­
vertes vienlleot les renverser ou donner droit il l'unc 
ou il l'autre, la plus grande liberté existe pour chacun 

!Ians le choix de SOli opinion, 
Quant il l'ol'igine de la matière première qui a formé 

l'argile plastique, est-ce par voie de dénudation ou bien 

est-elle arrivée il la sUl'face du sol il la manière des 
gypses par voie d'éjaculJtion, que ricn dans le CJS actuel 

ne l'end inadmissible? La science n'a pas dit son dernier 
mot. 

Quelle élait la température de ees con/rées à ceUe époquet 
Il est facile d'en donner une idée par l'examen des l'laD tes 
que ces lerrains renferment. 

La végétation qui a ';orrespondu au dépôt d'argiles à 
lignites a été extrêmement dilTérente de celle qui l'a 
précédée. A cette époque, les fouuères arborescentes 
avaient cessé d'exister sous nos latitudes, puisque J'on 
n'en trouve pas de fossiles dans ces dépôts; des équisé­
tacés de petite dimension, analogues sous ce l'apport 
aux prèles de notre <'poque. ont succédé aux calamites 
gigantesques des houillères. 

JI en a été de m,;me des fougères: elles ont pris de 

plus petites dimensions et leur nombm a singulièrement 
diminué. Ces piantes, ainsi réduites. égalent au plus 
pn grandeur les fougères qui er'oissent sur la limite 
méridiouale des pals tempérés. 

Si les cryptogames ont pour ainsi dire v"gété à cette 
époque puisque les espèces avaient diminué en nombre 
et cn taille, les phanérogames s'y wnt montrés plus. 
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nombreux que dans les PJloqu.'s précédentes; les espèces 
de végétaux monocot yledones et gymnospe,'mes( palmiers 
et conifères) sont les plus nombreuses et elles ont été 
accompagnées paruu assezg,'and nombrede dicotyledones. 
Ainsi, la présence de ces végétaux annonce que la tem­
pérature des ,'égions où ,ls cl'Oissaient devait être élevée 
et signale un climat rapplOcbé de celui des côtes méri­
dionales de la France; seulement il devait être un peu 
plus chaud' et peut·êu'e même analogue à celui des ' 
régions tropicales. 

Un aut,'e point peut nous servir il déterminer d'une 
manière à peu près prédse la température: c'est la pré­
sence de nombreux débris de crocodiles, de lopbiodons ; 
la tempé, atureétait donc assez élevée pour que ces êtres 
organisés pussent y prospere,'. Comme les palmiers et 
les crocodiles prospèrent en Egypte et que les cicadées 
et les fougères arborescentes ne s'y trouvent point, on 
est donc fondé à conclure qu'à l'époque dont nous parlons, 
la temp~rature devait avoir de grands rapports avec 
celle d'Egypte, c'est·à·dire de 25' à 50', si ce n'est plus. 

§ Ill. - UTILITÉ ET PROPRIÉTÉ DES ARGILES A LIGNITES. 

1'Argile. - L'argile contient beaucolI(l d'alumine, 
elle happe à la longue, absorbe l'eali et la retient avec 
persistance; les trnuins argileux forment donc, par 
l'absorption de l'eau, une espèce de pâte en quelque 
sorte imperméable. Aussi, les terres qui contiennent 
une forte proportion d'argile sont parfois inondées; elles 
sont froides et ne peuvent être cultivées qu'au prin· 
temps, le soc les enlame très·difficilement; et le sol, 
en se desséchant, est sillonné de fissures, de crevasses 
et même, lorsqu'il contient de l'alumine en excès, il se 
refuse ~ toute espèce de cuhure, 
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L'u"gile s'emploie à Urcel pour la poterie et les briques 
rHrac,uÏI"es; ellc est d'un blanc.grisâtre. 

A Sinceny, où elle est exploitée co grand pour la 
faïence, elle arrive à la surface du sol; elle est g"ise, 
mouchetée de rouge par du peroxyde de fer qui passe 
sous certains poin's à l'état d'hydrate, mais elle ne 
peut s'employer seule: elle doit être mélangée avec une 

autre argile provenant de 1I0uez, commune de Viry·l'iou­
reuil, et de Rouy, qui appartient au même niveau. 

Les argiles de Sinceny et, en général, les argiles im­
pures etcommunes pO'lrraicnt servir' à faire dr la grosse 
poterie d'excellente qualité, des tuyaux de drainage et 
de conduite, tuiles, briques, carreaux d'appartement, 
etc .. etc. Mais, quand on veut obtenir des ca''feaux 
réfractaires propres à la construction des huuts four­
neaux , on rejette les argiles qui contienuent de la po­
tasse, de la soude ou de la chaux, car ces substances 
communiquent à la masse ulle fusibilité plus ou moins 
grande. 

Une découverte, due à M. Sainte-Claire· Deville, maître 
de confé"ences à l'Ecole normale supérieur'e de Paris, 

. vient tout récemment d'ajouter une nouvelle pl'Opriété 
à ces terrains si cu,·ieux. Nous voulons parle,' de 

l'aluminium, qui ne tend à rien moins que convertÎt' 
l'argile du potier en un métal rival de l'or et de l'argent 
pm' son inaltérabilité, et du fer par son abondance à la 
surface de la terre. Ce métal extraordinaire, léger 
comme le verre, blanc et éclatant comme l'argent, 
inaltérable presqu'à l'égal de l'or, malléable et ductile an 
même degré que les métaux précieux, tenace comme le 
fer et fusible comme le cuivre, que le moulage. le lami­
noire, la filière, le marteau et la lime peuvent façonner 
par conséquent sous toutes les formes, se trouve en 
abondance daDs les plus viles argiles. C'est une des plus 
précieuses conquêtes de la science et de Iïndustrie; et 
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l'aluminium est appelé à jouer un grand rôle, dans l'é· 
conomie domestique et dans les arts, lorsque les procé. 
dés d'extr'action auront été régularisés et simplifiés. et 
que les appal'eils qu'ou y consacre auront reçu une 

forme manufacturière. 

2' Ligni/es.-L'emploi du lignite estas.ez connu, Les 
variétés pyJ'Ïteuses par l'exposition 11 l'air libre, s'emeu· 

rissent, s'enflamment, donnent naissance à des sulfates 
de fer et d'alumine que 1'011 elllève par des lessives et 
différentes préparations; on en obtient le vitriol, l'alun, 
la couperose. Des usines importantes de ces pt'oduits Ollt 
été fondées à Urcel, Bourg, Chaillevet, etc" etc, Les 
cendres qui Pl'oviennent du lavage servent ordinairement 
à l'engrais des terres. 

Le lignite terreux. friable, appelé cendre noire, est 
employé avec succès, soit après calcination, soit il 
l'état naturel, il l'amendement des terres; ceUe variété 
de lignite est la plus cOlllmune dans le département, et 
c'est une source de Iichesses pour la coouée qui le 
possède. 

La quantité de cendres que l'on emploie ordinairement 
est de 50 hectolitres à l'hectare; leur action est peu sen- • 
sible sur les sols argileux et humides; Olt les emploie 
avantageusement SUt' colza, trèfle, pomme de terre et 
froment, Elles sont surtout très.avantageuses sur les 
prairi~s; elles favorisent la végétation de toutes les 
plantes, mais particulièrement celles des légumineuses, 
Dans les lignites pyriteux après calcination, lors de la 
combustion des lignites, les sulfures de fer se Irans· 

forment il l'air en sulrates, et ces lignites agissent un 
pen comme amendements salins. 

Le lignite peut encore s'employer comme combus­
tible dans les cas où l'on n'a pas besoin d'une tcmpé· 
mtUJ'e un peu elevée, il est propre au chauffage des 
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chaudières, il la cuisson de la chaux et des bri'lurs, et au 
chauffage domestique. 

Quelquefois, comme dans les environs de Soissons, 
J'on rencontre des nodules de succin et du jayet, Un 
mot, en terminant, sur ces substances: 

le succin (résine fossile), 011 ambre, est d'nn jaune 
orangé, blanchâtre, jaune bl"Umllre, grisâll'o. rou­
geâlre; il est demi-transparent, translucide, diaphane 

ou opaque; il brîrle aveC flamme, fumée et odeur 
agré:,ble, et il est rilectrique par le frottement, 

Le succin est fragile, sa cassure est conchOlde, sa 
composition n'est point uniforme; il renferme de l'acide 
,ucciniquc, une huile volatile, deux résines ct un corps 
bitumineux qui constitue la masse, 011 le rencontre Cil 

gl'Os morceaux dan, des bois semblables il des conifères. 
Il f st employé il di1l'erents ohjets de luxe, dans la pré­
paration de l'acide succinique, la composition des vernis 
gl'as, blancs et transparents; en médecine comme 
antispasmodique et en pharmacie. 

Le joyet, vulgairement appelé jais, est connu dans 
la hijouterie par sa helle couleul' noÎl'e qui même est 
passée en proverbe, et Jla!' sa dureté assez g.'anrJe pour 
pf'cndre un beau poli; mais, c'est une de ses variél~s 

seulement, celle à texture compacte, que l'ou taille pour 
en faire des pamres de deuil; au l'este, il est considcré 
comme de peu de prix dans la bijouterie. 

M. Suin propose à la Socirité de f.i,·e l'acquisition, 
au nom de la Bibliothèque de la ville, de l'ouvrage 
sur les émaux, publié pa!' M, de Laborde. 

M. l'abbé Poquet observe qu'oll pourrait au 'si dé­
signer la belle publicalion de M. Gaillabaud, com­
l'I'enallt toule l'architecture depuis le V' siècle jusqu'ulI 
HI' Le texte en est substantiel, et les piandlcsd'ullo 

13 
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exaclitudeetd'unfini irréprochable. L'éditeur offre plu, 
sieurs années de CI édit. 

M. Destrez cQntinue la lecture de son travail sur les 
Gaulois en général, et notamment sur leur gouverne­
ment. 

M, Watelet fait le dépôt d'un catalogue généra~ des 
fossiles des sahles ùu Soissonnais et donne le nom ùes 
espèces connues. 

Un memhl'e demande s'il Ile conviendrait pas de re­
pl'cIIdre b question des fouilles de LalTaux; voilà la saison 
où l'on pOIlrrait entreprendre très-prochainement ces 
utiles explorations. La Société décide que l'on s'occupera 
incessamment de cettE questiou et qu'on s'entendra 
avec M. Chauvin, maire de Laffaux. 

La séance est levée à 5 heures, 

I.e Présldent, 

DE LAPRAIRIE. 

I.e S('crélaire, 

L'Abbé rOQUET. 
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M. Chatin. instituteur à Villeneuve-Saint-Germain, 
adresse une note manuscrite sur une mM.ille représentant 
un Roi d·Ecosse. et trouvée récemment au lieudit la 
Butte·de· Villeneuve. Celte medaille intéressante et d'une, 
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broUe cons"I'vation, sera l'objet d'un nonV"1 examen ct 
d'un rapport qui devI'a être présenté dans une" prochaine 
séance de la Société. 

M. Dclbarrr, de Ch:îtrau-Thicrry, envoie trois Chartes 
inédit,·s, relatives il l'Hôtel-Dieu de Château-Thierry. Ces 

pièces, d'nne assez gmnne impol tance histol'iquc, et ail 
bas desquelles se trouve la signatnre de Charles de 

Lorraine, duc de Ma)enne, seront imprimées dans le 
Bulletin de la Société. M. Suin rappelle, à ce pl'OpOS, 
qu'il a aussi l'etrouvé, dan, les minutes de son éturle, 

d'autres pièces portant la signal"I'e du même duc de 

Mayenne, qu'il se réserve de publier plus tard, et qui 

sont de,linées à jeter un nouveau jour SUI' certains points 

de l'histoire du Soissounais. 

M. Lebeau soumet à l'apprhiation des membres de la 
Socirlé un vase émaillé, ~u cuivre ronge, qu'il :1 l'f'n­
contré dans UlH> commune des (>nvÎl'ons (le SOÎSSOIIS. Ce 
vase, qui semble appartenir li l'art du XVI' siècle, est 
extl'êrnpmcnt l'fmarquable par la richesse et la vivacilé 

des èm.lux qlli le Mcorent. Il est divisé en .ix lobes 

arrondi" repl'~s('ntant des arabesques en or, entrem~lées 
rie fleurs et d'oiseaux d'un dessin fort correct. Le centre 

de ce vase est occupé par un médaillon sur lequel est 
figuré un Jason romballant un dragon. 

Le même membre présente. une cuillère en bronze 

trouvée à Tancourt, commune de Vaurezis. 

M. le bibliolhécairedi' la ville envoie le catalogue d'une 

vente de lIIanuscrits l'ûlalif, li l'Jristllif€ ries dilTél'ente' 
villes du département de l'At,ne. Ces manuscI'its, qui 
proviennent de la bihliothèque du bibliophilQ Jucon, 
doivent êtl'e vendus :l Ill'uxelles dans les premiers 
jours de juin. M. le Président eM chargé de prendre, 
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à cet égard, dr Ilouvrauxreuseignelllcnts près de l'ollieie,' 
minislPriel chargé de cette vente. 

M. le docteur de Comarmond, conservateur des 
Musres archpologiques de la ville de Lyon, envoie, au 
nom de cette ville, un magnifique volume, orné d'un 
grand nombre de planches et ayant pour titre: Description 
du li/usée lapidaire de la ville de Lyon. La Société reçoit 
avec reconnabsance cet ouvrage qui sera placé dans sa 
hibliothèque, et nomme M. de Comarmond, qui en est 
l'auteUl', membre honoraire de la Société. 

M. Suin dépose sur le burrau la copie de plusieurs 
procès·verbaux de l'ancienne Compagnie d'arc de B1é­
rancourt. Ces procès-verbaux conliennent des documents 
pleins d'intérêt SUI' les CQmpagnies d'arc, sur la Famille de 

Gesvres et sur Nicolas Lecat, originaire de ce pays, 
l'une des lumières de la médecine et de la chirurgie au 
XVII!' siècle. 

Le même membre donne quelques détails biographiques 
SUI' le R. P. de Sainte-Marthe, enterré il Saint-Paul-am:­
Bois. On ne lira pas sans intérêt l'acte de décès et 
d'inhumation qui fut dressé dans ceUe circonstance. 

Messieurs, votre dernier bulletin contient quelques 
lignes SUI' un voyage que j'ai fait, en 1854, 11 Saint-Paul­
aux-Bois, dans le canton de Coucy·le-Château. Ayant 
appris qu'il existait, il la mairie de Saint-Paul, d'anciens 
registres, qu'on appellerait aujourd'hui registres de 
l'Etatcivil,Jesuis retourné, le 28 mai dernier, dans cette 
commune, pour y reche"cher l'acte d'enterrement du 
n. P. Sainte-Marthe, supérieur-général de l'Oratoire. Il 
m'a été très· facile de me procurer une copie de Cl·t acte. 
grâce ~ l'extrême ohligeance de M. l'instituteur de Saint­
Paul. 
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Sans tracer ici la biographie du père Sainte-Mal'the, 

je dois cependant rappeler les principaux titres de ce 
personnage illustre au souveni,' de la postérité, et 
surLOut au souvenir et à la reconnaissance des personnes 
qui s'occupenl d'histoire et d'archéologie, 

Abel,Louis de Sainte-)la,the, né à Paris en 1621 ,a~­
pari en ait à l'une des familles Irançaises les plus célèbres 
dans la science, Il descendait de Gaucher de Sainte­
Marthe, médecin de François J". 

Abel·Louis, que son père, Scévole de Sainte-Marlhe, 
avait d'abord destiné au barreau, entra dans la Congré­
galion de l'Oratoire dès 1642, Il professa la théologie 
avec le plus grand succès et publia plusieurs poèmes 
latins, Scévole de Sainte-Marthe et Louis, son frè,'e, 
étant morts avant d'avoir terminé ceUe œuvre considé­
l'able, ce monument qu'on appelle Gallia Christiana, 
Abel-Louis ct ses denx frères voulurent y mettre la 
dernière main. Abel-Louis revit tout l'ouvrage, en polit 
le style, en composa l'épître dédicatoire et la préface. Il 
fit de plus un travail très-étendu snI' les églises d'O,·ient 
et un aulre sur les généalogies des premières maisons du 
Hoyaume. 

/1 fut élu supérieur-général de la Congrégation de 
rO,'aloire en IG72. Ayant encouru la disgrâce de Louis 
XIV, le père Sainte-Marthe reçut l'ordre de se relirer il 
Saint·Paul-aux-Bois. 

En 1G9G, il élait il Paris où il se démit de ses fODctions 
de supérieur-général. Deux jours après l'élection du 
père de Latour, son successeur, Abel-Louis de Sainte­
Martlle regagnait la maison des Oratoriens de Saint· 
Paul, et c'est dans cette douce rel raite • admirablement 
placée au milieu d'un riche N magnifique pays, qu'il s'est 

éteint le 8 avril 1697. 
Voici cn quels lermes les Oratoriens de Saint-Paul ont 

constaté la morl de leur ancien supérieur-général ~ 
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L'an de grâce J()!!7, le huitième jour d'uvril, un peu 
après minuit du dimanche de Pâque au lundi, est 
décédé dans celle maison de S'-Paul-aux-Bois le tr'ès­
révérend père Abel-Louis de Sainte-Marthe, 5' supérieur 
général de la Congrégation des prêtres de l'Oratoire de 
Jésus-Christ notre Seigneur, âgé de pr'èsdequalre-vingls 
ans, Il s'était confessé 2 jours anparavant, savoir le 
vcndredi saint, Il avait dit la sainte messe le jour de 
Pâque et avait assisté à la grand'messe, SnI' les 6 henres 
du soir, la fièvre le prit et le conduisit en peu d'heures 
il l'agonie, Après avoir reçu le sacremeut de l'extrême­
onction, il mourut laÎbsant une grande odeur de sainleté. 

Son corps a été inhumé dans la par'!ie là plus honm'able 
du chœur le mar'di 9 jour dudit mois et an , d'où il fut 

déterré le lendemain avec les ordres et les permissions 
nécessaires afin qn'on pût prendre son cœur, lequel a 
été porté à Paris et enterré auprès des corps de ses 
pl'édeccsseurs_ Le corps a ét~ remis ici eu lia mème 
place_ En foi de quoi j'ai signé, Joseph BOYLlEVRE, 
prêtre de rOr3toire de Jésus. 

Les aUlr'es actes sont, en général, rort courts_ Uan< 
presque tous, Boylièvre prend le lÏtm de curc de la 
paroÏbse de Saint-Laurent, de Saint-Paul- aux -Bois et 
prêtre de l'OrJloire de Jésus, 

Dans le chœur de l'église de Saint-Paul se trouve nne 
pierre IOmbale qui recouvre sans doute les restes mortels 
du R, P. Sainte-Marthe, On ne peut en avoir la certitude, 
car l'insel'iption que portait cette pierre est complète­
ment effacée. 

M, Williot allllonce qu'il a retrouvé, dans une maison 
particulière de Saint-Médard, un fragment de pierre 
revêtu d'une inscription, ct qui rarait avoir fait par tle 
de la pierre milliaire offerte par M. de Bussières à la 
collection archéologique de b Société, M, Williot est 
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chargé de recueillir ce précieux fragment qni pour ra 
servir à cOlllpléter' une inscription romaine intéressante. 

A propos de, nombreuses trouvailles qui, chaque jour, 
viennent récoml,enser le zèle de nos aI'chéologues, 
l'interminable question de l'établissement d'un Musée 
soissonnais donne encoo e lieu à une discussion vive et 
animée. M. l'architecte de la ville sera de non veau po'ié 
de hâter' la présentation -du devis qni lui a été demandé 

par l'autorité municipale. 

M. Watelet, l'infatigable explorateur des terrains 
encore si peu connus et cependant si riches en fossile 
dn sol Soissonnais, présente une nouvelle espèce <le 

Roslellaire, remarquable par ses dimensions qui suo'­
passent toutes celles connues jusqu'aujourd'hui dans ce 
genre de coquilles. M. Betbéder' a bien voulu en faire UII 

dessill qui sera lithographié pour le Bulletin de 1 .. 
Société, 

M, Il,Iras continue la lecture de son tl'avail sur les 
inscriptions du Soissonnais : 

DU XI' AU XIX' SIECLE. 

XI' srÈcLE_ 

C'est avec un bonbeur, mêlé de regret, que nou' 
sortons d'une époque où les inscriptions du pagus 
Soissonnais sont rnes,incertaines, quelquefois tronquées, 
souvent illisibles, pour entrer dans une pél'iode plus 
moderne où elles devieunent plus nombreuses, plus 
intactes, plus accessibles. Les insco'iptions gallo-romaines 
ont été recueillies sur des monuments commémOl'atirs, 
rappelant tantôt Ull Dieu, un temple. un théâtre, un 
chemin de l'empire; tantôt sur des objets usuels, 
èdHll'pésà la ruine du temps, et, alors, c'est le nom de 
qllelqu'obscut poti<'r ou de quelquc mOIl' taio'c, L'époquc 
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mèrovingienne ne nou,; a laissé qu'une dizaine de types 
monétaires, d'une provenance 3sse7. pl'oblénwtique, et 
quatre inscriptions lapidaires d'une autheuticité ahsolue. 
Nous connaissons, des temps Carolingiens, une vingtaine 
de monnaies Soissonnaises et deux ou trois noms de sainls 
rclevés sur des reliquaires, 

Cette cfTt'ayante pauHeté est assurément regl'eltable, 
surtout lorsqu'on la rapproche des nombreux évènements 
historiques dout notre contrée a été le théâtre sous les 
deux premières dynasties, La décadence de Soissons 
dat" des Capétiens; siige du gouvernement sous les 
deseendants de Mérovée, celle ville avait continué d'être 
en possession des affections royales sous les fils de 
Pépin-le - Bref; Chal'lemagne, Louis - le-Débonnaire, 
Charles-le-Chauve, aimèrent souvent à s'y reposer de 
leurs fatigues et embellireut, à l'envi, son territoire dt! 
lem's palais royaux, Il résulte donc ùe ce rapprochement 
que le Sobsonnais s'est trouvé, à cette époque, sous 
los plus favol'ables circon~tances historiq~es, et, si les 
monuments ne nous en ont laissé aucun souvenir, c'est 
que ces ,iècles, peu liuéraires, prenaient peu de soucis 
d'en confier la mémoil'e à la postérité, 

On a fait cette observation générale, que les ins­
criptions de cette premii>re période de notre histoire 
nationale étaient toujours très-Iaconiques, Les tombeaux 
mérovingiens de Saint-Denis ne parlent que le nom royal, 
et on ne faisait pas plus d'honn€m' aux particuliel's, L'un 

des plus anciens tombeaux de Saint-llIédard ne porte que 
le nom d'HiidelJoldus_ 

Nous verrons, ùès le, premier's siècles suivants, notre 
épigraphie locale emprunter au progrès des idées et à 
la popularité des lumières un .. al'actère ess. ntiéll,'mettt 
opposé; la connaissance des le1Lres et les opérations de 
l'esprit cherchent à tr'ansmettre au dehors une mani­
festation d'elles-mêmes inconnue jusque là, L'cspl'Ït 

14 
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public 3 plus de ressort, ct le cloître lui-m~me a perdu 
ce silence Ùerncl dans lequel il s'était enseveli; <:es 

austères vertus qu'il dérobait naguère au siècle ct il lui· 
même, il cn ome maintenant compl,isammenl les 

sépulcres des morts. Ce grave esprit de religion, qui 

réservait il Dieu seul de juger les vertus, cOlllmence il 
s'altérer dès le llU' siècle. Dans le chapitre de Longponl, 
les grandes tombes abbatiales ne portent encore que 

ces inscriptions d'une laconicité antique: IJugo, abbas. 
Balduinus, abbas. Godefridus, abbas. Eraràus, abbas. 
Mais dans Je cloître, 11 la même époque, on ne se 
croyait point obligé il la même sévérité à l'égard des 

nobles chevaliers qui étaient venus, loin du siècle, 
demander anx pieux enfants de Saint-Bernard l'hospitalité 
du dernier .repos. En 1155, Gaucher de Montmircl était 
enterré à l'entrée de l'église de Longpont, et on lisait sur 
sa tombe: 

Cy gisl li débonnaire che"aliers bI,ssires GaUl'hœr8 
de bIontmirel. 

C'cst l'époque de transition ponr la littérature comme 
pour les arts. Nons trouvons ici, sur les tombes, une 
inscription latine à côté d'nne inscl"Îl'tion française; 
comme dans les cartulaires, une transaction l'omanc 
entre deux transactions latines. Avec ce caractère 
dominant, que l'Clémcnt nouveau dans la langne comme 
dans les arts estesilentiellcment laie, toutes lespremièl'es 
t:hal'les ct les premières inscliptions en langue romane 
émanent de la société lalque. L'élement religieux s'obstine 
à demeurer Ialin pendant plus d'un siècle, jusqu'à cc 

que I"em'uhissement progl'essif de la jeune langue achève 
d'arracher le sceptre au vieux latin abatardi et dégénél>é. 

Je ne connais, du XI' siècle, que trois inscriptions: 
celles gravées sur les sceaux des Evêques de Soi8'ons, 
Thibault. !'t Ilugups de Piel'l'dimds, <1 celle <tecouvene 
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~ur 1111 sccau appartenant 11 un tiLre de 1047 , ~manc du 
comte I1enaut, de Soissons. 

Xli' SIÈCLI:. 

J'ai pu recueillir, sur la secoude moitié de ce siècle, 
vingt inscriptions. La première ne paraît pas nous avoi,· 
laissé de trace d'épigraphie lapidait·e. La première 
inscription, 1152, est celle de Jocelin, évêqu~ de 
Soissons, enterré dans l'abside de l'église de Longpont, 
du côté de l'ép1Lre. Le pontife y était représenté eu 
habits épiscopaux, avec cette épitaplle : 

Hic jacet JO$lenuI, episcopu8 8ucssionensis. 

A cette même époque on lisait, su,' un tableau d'argp,nt 
contenant le calice miraculeux de Braiue, ces deux vers 
sculptés: 

Ad vitem vi/œ aitien/il, oro, venite? 
Et vinum licilè de vera s.mite vite. 

(Annal. prem. p. 403.) 

Un titre de t 1.64 nous donne l'inscription dn sceau 
d'Agnès, abbesse de N.-D. de Soissons. Berlette, page 
161, nOLlS a conservé une très-curieuse inscription 
romane, sculptée dans le réfectoire de l'abbaye de Saint­
Médard, sur la tombe du prieur Roger. 

De l'année il 69, il nous reste l'inscription gravée sur 
le célèbre évangéliaire de l'empereur Lonis ·le-Dé­
bonnaire. L'abbé de Saint-Médard, Ingranne(I), qui avait 
reçu du monarque cet évangéliaire, le fit encad"er dans 
une tableue en filigrane de vermeil doré, avec l'ins­
cription dont nous parlons. Ce splendide manuscrit a 

(1) L'auteur S(I trompe; Ingranne vivait:m XIIe siècle, et Loui&-
1('·Débonnaire au ne, C'est sous son souycrncmcllt 'lue le riche 
fl!rmoir a disparu. 
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été conscl'vé, mais son fermoir d'or Il disparu avec 
l'inscriplion. 

De 1182, nous avons un sceau de l'év~que Nivelon, 
portant: Sigi/l',m Nivelonis sucssionensÎs cpi. 

De 1183, Il nous l'este l'inscl'jption tumulaire de 
IIugues de Troyrs, troisième du nom dit de Juvencourt, 
euterré dans le chapitre de l'église de Longpont; c'était 
le se(1tième abbé de ce monastère, 

De l'année suivallte, nous possédons l'inscriptio~ 

sigillaire d'Agathe de Pierrefonds, sur un sceau suspendu 
à UII titre de donation, signé d'Hem'i d€ Cuise, de 
Guillaume d'Acy, de Sylvestre de Danrn, serviteur de la 
Comtesse, et de Pierre d'Orval.. Maître André, 
archidiacre de Soissons en 1189, nous a laIssé une 
inscription sigillaire sur uu titre de 1189. 

Hugues de Saint-Quentin, huitième abbé de Longpont, 
mort le 6 des calendes de novembre et inhumé dans le 
chapitre, portait sur sa tombe son nOIll el son titre 
comme ses vénérables prédécesseurs. 

Une des plus belles inscriptions que j'aie recueillies, 
est celle gravée surla tombe d'Agnès de Viri, abbesse de 
Morienval. Cette belle tombe, sciée en plusieurs 
morceaux, compose aujourd'hui le degré du sanctuaire 
de l'église. Sous une arcade ogivale sllbtrilobée, repose 
l'abbesse vêtue de riches ornements, (Mabillon. Annales 
bénédictines VI. 96 rapporte cette sépulture à l'année 
H90,) 

Je ne passerai point sous silence un fait relatif à l'année 
fl91, concernant l'une des plus magnifiques statues du 
XII' siècle que nous possédions. Cette statue, sans 
insCl'iption, est celle de noble et vaillant croisé, messire 
Florent tle Hangest, chevalier-seigneur de Viri. occis 
en 11 91 au siège de Saint-Jean· d'Acre, représenté 11;\ 
haut de taille, couvert de sa cotte d'armes, portant 
les éperons aux pieds, le se,'pua Rcurdelysé il la main 



- IOl.-

droite, ct l'écu tl'Ïangulaire, aux cinq coqnilles d'or d" 
Hangest. de l'autre, 

Les archidiacres de Soissons, lIugues, Cicot et 
Gervais, nons ont laissé leurs inscriptions sigillaires 
sur un litre de H92, 

lIaoul de Gandelus nous a laissé aussi une iuscl'Ïption 
sigillaire qu'il convient de rapporter à la fin du XIl' 

siècle, ainsi que le porte le texte du cartulaire de 
Longpont. pàge 74, 

Enfin, il convient de noter ici les noms des ancêtres 
de Jésus-Christ. des prophètes de l'ancienne loi et des 
appellations zodiacales qui se lisent sur une des plus 
anciennes verrières de la cathédrale de Sois50ns: 
Aminadal. Salathiel, Jechonia" Cainan, Miche"s, Daniel, 
Joram, David, Olas, Jprémie, Zacha,'ias, Sagittal', 
Hy ... enor, Marcl ... , sedéchilfrenl assez facilement. Les 
autres noms présentent plus de difficnltés. 

lOU' SIÈCLE. 

Les abbayes de Braine et de Longpont, aIDSI qne le& 
sceaux des archives de ces monaslères, nous ont laissé 
parvenir 1me cinquantaine {]'in'criptions tunmlaires et 
sigillaires, loutes du XIII' siècle. La nature et l'étude 
de ces documents peuvent nous mettre sur la voie de 
nonvelles découvertes; en effet, les cartulaires passés 
11 l'étranger et les copies qui existent dans les dépôts 
publics, présentent, sous ce rapport, des richesses 
authentiques el inexploitées qu'il uous importe de ne 
point perdre de vue. 

En 1210, on lit sur le rachet de Rpnaud de Soissons, 
chambellan du roi de Chypre: Reynoldu8 Sue8sionensi8 
marelealcus. En 1214, on lit sur celui de Hayrnard de 
Provins, évêque de Soissous : Sioillvm Haymar.. .. .. VeN­

sionensis epi. Secretum mevm lobi. En 1226, Jacqnes de 
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Basoches inscrit sur le sien: Siunvm Iacobi rpiscopvs, 
Svessionis. Salvvm fac evs JI. En 1 ~28, lc scean de la 
commune de Soissons porte: Sigill-J/. Sves ..• ".neneis 
com mmie. Berlrid. Sves"ionis. Le sceau de la cathe­
draie, en 1231, porte: Sigill. beale Ji arie 8VO •• " ocelie. 
l'llIasivs Gervasiu8. 

Nous possédons, de l'annee 1235, l'inscription tumn­
laire de Hugues de l'OralOire, onzième abbé de Longpont. 
mort le 6 des calendes de lévrier, et inhume dans Iq. 
chapitre. 

Ilel'Ielte, page 24, nous a fait connaître l'inscl'iptioll 
tumulaire de Haonl, abbé de Saint·Jean-des-Vignes, 
austère comme le lion, prudent comme le serpent et 
humble comme lacoulombe, qui trépassa le 27 novembre, 
l'an 1235, après avoir régné lrente-huit ans. 

Le cartulaire de Longpont de Pads a relaté, page. 
78, les inscriptions sigillaires de Mathieu de MontmÎr'el, 
pendantes à une charte du mois d'avril 1241, el par 
laquelle le châtelain de Cambrai donne dix livres. de 
revenllannucl sur sa terre de La FCl'té-Gaucher. 

En 1243, le sceau de la CUl'e de Sobsons porte, pOlir 
la première fois, la légende connue: Urbs habet hœc 
vere post Remo8 prima sedert. Svessio. 

L'année 1244, Gérard, treizième abbé de Saint-Yves 
de Braine, fail graver, sur la chasse nouvellement fab";­
quée pour recevoir les l'cliques de l'archevêque de 
Rouen, une inscription contenaut sept verS latins Qui 
rappellent la patrie, le siècle, l'origine, la famille et les 
vel'tus du bienheureux patron de l'abbaye, 

En 1250, une autre inscription tumulaire, que J'on 
vo)'ait dans la s,cri'tie de Sainl-Yves de Braine, rappelait, 
cn quatre vers latins, les qualités, les vertus et le nom. 
de Humbert, quatorzième abbé; le soleil de la polrie. 
la main de l'égli.c, le médiateur de la paix. 

L'abbaye de I.ongpont nous a aussi conservé une autre. 
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!lscriptiun tumulaire d'un autre prélat: celle d'Amicus , 
treizième abbé du couvent. 

Un sceau de la CUl'C de Soissons, de i 266, port€ : Cvrie 
Gvn arcilid Sues. Sur le contre-sceau, ou iiI: Stail/vin 
clav;., 

En 1267, Pierl'C de Versigny, fils de Guillaume de 
Versigny, inscrivait ,ur son cachel : Siaillvin P,lri de 
Verceqni. Le sceau de cet escuger était attaché à une 
charte du mois de juin de la même année. 

Le cartlliaire de Longpont, page 7:>, donne l'ins­
cl'iptioll sigillaire de Pic .... e d'Avesnes: S. Petri de Avesnes 
armigeri. Le cachet était suspendu a ulle tmnsaction 
du i" jnillet :1270, relative à une diffieulté sur la pro­
priété d'nn domaine de quinze arpents, 

1\0us connaissons, de l'année i272, une fort belle 
inscription tumulail'C: celle de la noble Marie, dame 
tle La Fère, laquelle, vivant très·saintement, libérale 
en aumônes, dévote en l'oraison, pleine de bonne;; 
œuvres, était mère d'Enguerrand de Coucy et fille de ce 
très-bon seigneur et très-dévot l'eligieux frère Jean, 
jadis sire de Montmire\. 

Du mois de décembre 1275, le cartulaire de Loug­
pont, page 77, nous donne l'inscription sigillaire de sire 
Jehan dou Plaissier de LU1.arches, escuyer, fils jadis de 
Geffroit de Vaus, escuyer, et de damoiselle Aelis. 

Le même manuscrit, sous l'année 1277, nous donne 
d'intéressants détails sur le sceau el l'inscription sigillaire 
de Guiard de Vau~buin. Cet eseuyer vend, à l'abbaye 
de Longpont, son pré de Chevreux, près la rivière Crise, 
pour un revenu annuel d'un essein de hlé. La vente est 
faite du consentement de damoiselle Marguerite, son 
épouse,et raliMe par Wermandus de Vauxbuin, escuyer, 
Irèr'e du venùeur, et par Theobaldus, maire de Vauxbuin. 
(0.9:5,) 

En 1288, nOliS lI'ouvons l'inscription sigillaire do 
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Mm. l'erronnelle de Noyant, femme jadis de ~W lIeuri 
don Chas lei de]'( uillv, chevalier. Elle vend à l'abbaye 
de Longpont. page ;~7. quatre arpents el un pichet de 
bois, il Yerzi, atenant dou bois desdits religieux et de 
Monscig/leur Raoul de Virzi et de Philippe de Virzi, pour 
6/ivres l'arpent, lequel je tenoi en fie de damoiselle Joyeuse 
d'Escuù'i. ma seur. 

De 1299, nous connaissons nn fragment d'inscription 
sigillaÎl'e, appa"lenant à Bernard Y, sire de Moreuil, 
comte de Soissons. (Ans. 6. p, 716) Enfin, denx ins­
criplions numismales nous sonl connues par une obole 
du comte Raoul, communiquée par M. de Saint·Yincent, 
et une obole de Conon, donnée par M, Lemaire. 

Yoilà les inscriptions il date certaine qne nous avons 
pu recueillir SUI" le XIll' siècle, Il en eSI d'autres, et 
en grand nombre, qui forment la desiderata de la 
science et qui gisent épars dans un grand nombre de 
manuscl"Îts et de cartlliaires. Les signaler, c'est mettre 
sur la voie de leur découverte ou constater leur irré­
parable perte. Beaucoup de ces belles lames d'or ou de 
cuivl'e, qui ornaient les reliquai"es des saints ou les 
tombeaux des bienfaiteurs d'abbayes, out été sacl'ilège· 
ment enlevées et fonùues au creuset avec les inscriplions 
et les dates qu'elles porlaient. D'un autre CÔlé, le Moyen. 
Age, on le sait, avait mis il la mode les dalles tumulaires 
avec inscriplions, Le pavé d'ulle église était un véritable 
manuscrit portant le nom des générations ensevelies. 
Or, chaque génération, marchant sur celle qui l'avait 
précédée, usail, sous ses pieds, les noms des ancêtres. 
jusqu'à ce qu'elle vînt prendre elle--même la place; ct, les 
générations se poussant ainsi l'une l'autr~ au tombeau, 
il peine avons-nous pu connaîtl'e la dernière, horritllement 
martelee avec ses devancières. 

A Longpont, les ornements en cuivre qui embellissaient 
les tombeaux ont élé arrachés par les calvinistes; mais, 
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:J Laon, les vieillards se rappellent encore ces riches 
ellcaùI'ements métalliques qui bordaient toutes les pierres 
tumulaires des évêques el qui ne furent enlevées que 
pendant la dernière révolution, 

Qu'est devenue, dans l'abbaye de Longpont, l'ins­
cription tumulaire de Grégoire de Plaisance dont l'an­
guste monument, dit un chroniqueur, élevé et taillé 
dans le mur de l'enceinte du sanctuaire, le représentait 
mort el enlevé dans le ~iel par les anges? Qu'a-t-on 
fait de la tombe de sire Matifartde Bncy, magnifiquement 
sculptée et plaœe à l'entrée de l'église? 

Sait-on davantage ce que portait inscrit le tombeau de 
nobert, abbé de Clervaux, enterré an XII' siècle dans le 
chapitre? Qu'y avait-t·i1 de gravé sur la riche sépulture 
de Tristan le chevalier, et sur celle de Béatrix, son 
épouse, qualifiée par son épitapbe de belle, bonne, sage 
,t Irès devote? Connaissons-nous l'inscription tumulaire de 
J"an III, comtr de Soissons, inhumé à la même époque 
dans le chapitre. ainsi que celle nn comte naaul? Dans 
Iccloître de lecture, 011 admirait nn magnifique monu­

ment de m"l'bre il deux ~tages; c'était le caveau sépulcral 
de naoul le jeune et d'AliénaI' de Vel'mandois et de 
Valois, enfants des fondaleurs. Des inscriptions relataient 
leurs titl'es, mais ellcs ont dispm'u. II en a été de même 
du tombeau de Jean II, comte de Soissons, et de cenx 
d'Alix, comlesse de Vermandois, et d'Elisabeth, sa 
fille aînée. Les inscriptions se sont perdues, dit le 
chroniqueur Muldrac, pt les lames de cuivre ont été 
envelées par les hérétiques, (O. 98,) 

Il Y avait encore, ditce bon religieux, une autre tombe 
a platte terre usée etsan8recognoiuance, que l'on croit être 
de Raoul·le· Vieil, priacipal fondateur. Elle a été détruite, 
sans pitié, comme les autres. 

Dans le chapitre, on admirait la sépulture de Mathieu 
de no~'e, gouverneur de Compiègne, et celle d'Ade 

15 
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de Grandpré; il n'en est rien resté, Milon de Basoches 
reposait, ail milieu du sanctuaire. sous une belle 
tombe de cuivre, avec une épitaphe latine qui rappelait 
ses mérites et ses vertus, Mais, tombe et épitaphe ont 
aussi été enlevées, 

XIV' SIÈCLE. 

Je ne connais, du XIV' siè!;le, qU'lme nouzaine d'ins­
criptions: elles sont intéressantes et précieuses 11 plus 
d'un titre. La première est celle d'Engllerrand de Coucy, 
sire de Marle, La Fèl'e, Montmirel, Tresmes, Condé-en­
Brie, et vicomte de Meaux, qui trépassa l'an de grâce 
{oH, le vingtième jour du mois de mars. Le tombeau 
de sire Enguerrand était placé dans l'église de Longpont, 
au-dessous du sanctuaire, du côté de l'évangile. près de 
celui de Marie de Montmir.l, sa mère, qu'il avait fdit 
construire à ses frais. La structure en était magllifique 
et représenl3it le guerrier. armé de toutes pièces à 
l'antique et gisant à terre les mains jointes, 

De l'an 1320, nous avons l'inscription tumulaÏl'e, 
imprimée dans les "nnales de Pl'émontr~, de Martin du 
Mont. dix-huitième abbé de Salllt-Yves (je Braine. 
Les manusclÏts de D, GreniCl' ont conservé, à la date 
de {32!!, l'inscription tumulaire de Jeanne d'Essomme. 
Celle inscription entourait le tombeau d'une abbesse 
inconnue et se trouvait, devant le maître autel, d.ns 
une chapelle bâtie en l'honneur de Saint-Crépin Jlar 
Raoul de Nesle, comte de Soissons, près de son 
château. 

Le cabinet de M. Gaignières nous a fourni l'inscription 
sigillail'e de Rogues, sire de Mareuil et de Cœuvl'es, 
année 15~3. 

Jean de Conflans IV. sire de Mareuil, enterré dans 
une chapelle de la nef de la cathédrale de Soissons, 
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la mémeannee, était appelé, sur son épilaphe, chevalier 
sire de Saint.Pierre-Aigle. 

Dans le chapitre de Longpont, Gilles, vingt-troisième 
abbé, mort le quatrième jour des calendes de janvier 
1'>87, avait une inscription tumulaire, relatée depnis 
dans le carlulaire du monastère. 

En 1390, Bernard de Soissons, enterré dans l'dhbaye 
de Saint·Jean·des,Vlgnes, avait élé honoré d'une riche 
tombe sculptée dont les inscriptions n'ont pu être 
relevées par Berlelte. Le même chroniqueur, plus 
heureux, nous a conservé celle de noble homme Jean 
Dompré, écuyer, qni donna 10US ses biens il l'abbaye. 

En 1594, Simon de Roucy, comte de Braine, enterré 
dans l'abbatiale de Saint·Yves sous nne tombe mognifique, 
était loué dans une belle inscription lumulaire conservée 
à la bibliothèque impériale. Il en était de même de~lal'ie 
de Châtillon, son <'pouse, inhumée le 11 avri!1595, 

Dans l'abbaye de Cerfroid , une inscription également 
tumulaire rappelait le ,ouvenir de Jean de Châtillon, 
seigneur de Gandelus et de Marigny, gTand queux de 
Fl'ance, 

On le voit, les inscriptions tumulaires des grandes 
faOlille. de la nolllesse féodale dominent 'toule celte 
période de notre hi.toire. Il n'e,t plus question d'Îlls· 
eripliolls numismales ni sigillail'es. Le pavé, les parois 
des églises se c"uvrent seuls de ces documents Jll'écieux, 
en attendant que les verl'ières des xv' et HI' siècles 
viennent, :l leur tour, offrir à l'épigraphie historique un 
champ nouveau et non moins éclatant. 

La séance est levée à cinq heures. 

1..e I~rbid{'nt, 

DE LAPRAIRIE. 

Le S(crélaire, 

L'Ahbé rOQUET. 



SOCIf:Tf: AIlCHf:OLOGIQUE, HISTOI\IQUE; 
ET SCIENTIFIQUE 

UE 

SOIS"O:\S. 

CINQUIÈME S~~ANCE. 

Lundi 7 Jlai ms. 

Présidellce de Al. Williot, Vice-Président. 

M. le pr~sident dépose sur le bureau les ouvrages sui­
vants, envoyés par les correspondants: 

La France et l'Angieterre au A/oyen-Age. - Bataille 
de Bouvines, envo~~e par l:anteur, M. Stanislas PI ioux, 
membre de la Société de l'histoire de France. Brochure 
in-S', de 6S pages. La So~iélé vote des remerCÎments à 
M. Prioux. 

Bulletin du Comit~ de la langue, àe l'/tistoire et des 
arts de la France, tome il", n' 5, publié par le Minis­
tère de l'Instruction publique. 

La Picardie, .evue liUéraire et scientifique. N" dn ri 
mai et du 6 juin 185:>. 

Des progrès de l'Archéologie religieuse en Fran~e el à 
l'Etranger, depuis 1848, par M. l'abbé Jules Corblel. 
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Extrait du Bul/rtin ae la Société dss antiquaires d. 
Picardie. 

Bulletin de la Sociélé des antiquaires de Picardie, aonée 
1855 t nO ter. 

Bullelin historique de la Société des antiqlwires de la 
Mormie. Livraisons des mois de j:mvif'r pt févrjer 
1853. et des six derniers mois de !'année ISM. 

Bulletin de la Société d ém,ûation du départemml de 
l'Allier . . Jaovier- 18~:;. 

M. Decamp om'e, pOlll' le Musée de la Société, une 
douzaine de paves émaillés. qu'il a trouvés dans la 
COut' de la grande caserne de Soissons, au milieu d'un 
tas de décombres. Ces pavés, qui représentent des ani­
maux, des arabesques et des dessins géométriques, sont 
d'une très-belle conservation; plusieurs même paraissent 
n'av"ir jamais servi. Ils sont il peine épais de quelques 
centimètres, ce qui ferait croire qu'ils ont dû servir non 
à un véritable pavage, où ils auraient bientôt été brisés, 
mais il une décoration murale quelconque. 

M, Ed. Fleury envoie le texte du discours pl'onoucé 
dans l'Académie française, le 27 mai j 67~, par M. Guérin, 
l'un des députés de Messieurs de l'Académie de Sois­

sons, lorsqu'ils vinrent lui faire compliment sur l'éta­
blissement de leur Académie, et, en outre, le texte de 
la réponse adressée aux députés de Soissons par M. de 
Ségrais, alors directeur de l'Académie française. 

La Société reçoit cette intéressante communication 
avec d'autant plus de reconnaissance que les texll'S 
envoyés pal' )1. FleUl y diJfèrpllt. Cil heaucoup de points, 
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de ceux des mêmes discours. publiés à Soissons il y a 
quelques années, dans un recueil de pièces relatives à 
l'histoire du Soissonnais, 

, MESSIEURS. 

) Ouoyque l'Acatlémie de Soissons vous doive d'infinies 
actions de grâces, elle ne pense néanmoins qu'à vous 
dOllner des aSSUI'anees d'un profond et inviolable res­
pect, VOliS l'avel comblée de tant de faveurs, qu'elle 
cherchel'Oit en vain des paroles pour exprimer l'excès 
de \OS bontez et la grandeur de sa reconnoissance, 

• En effet, Mes,ieurs, si elle se voit établie par un 
Prince également sage et magnanime, par un Prince 
digne de commander à toute la terre, elle ne scauroit 
attribuer cet heureux évènement qu'à l'approbation 
que vous avez accordée à ses exercices, Si uu Cardinal, 
dont le mél'ite r~nd à la pou l'pre plus d'éclat qu'il n'en 
l'eçoit, en lette les premiers fondements et l'honore de 
sa protection; si un Ministre au·dessus de tous les éloges 
y met la dernière main €t l'anime aux grandes choses 
par de précieuses marques de sa bienveillance, c'est 
parmi vous, c'est dans cct Auguste Corps qu'elle trouve 
et ce protecteur illustre, et ce Mécène incomparable • 

• Quelles assemblées ont pû méme se feindre une 
plus noble ol'igiue? quelles villes, quelles républiques 
ont eu plus de raisons de se vante,' de leurs fondateurs? 
Mais quel avantage, Messieurs, quelle gloire pOUl' nous 
d'être élevez à l'alliance d'une Compagnie qui est au­
jourd'huy, dans toute l'Europe, la règle de la politesse 
et de l'éloquence! 

» LOI'sque les Romaius a s,oewient d'autres peuples à 
leurs privilèges, c'étoit toujours ou pour récompenser 
quelques services signalez, ou pour reconnoÎtre un mérite 
e,traordillaÎl'e. Ici, Messieurs, où SOllt nos services? 
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Qu'ya.t.il en nous de recommandable' Si nous avons 
quelque goût, quelque discernement pour les belles' 
lettres, nous le devons à l'émulation que vous nous avez 
inspirée; nous le devons aux livres iuimitables et 
i'nmortels dont vous avez enrichi le monde; et cette 
vénération que nous avons et pOUl' vous, et pour tout cc 
qui part de vos mains savantes, qu'est·ce autre chose 
qu'un tribut nécessaire qu'on ne scauroit vous l'efuser 

sans injustice? 
• Ainsi, Messieurs, nous ne pouvons assez admirer 

lli vôtre générosité, ni nôtre bonheur. Vous comblez 
des désirs que nous ne formions que dans un mêlange 
confus de hardiesse et de craillle, Nous obtenons ce que 
nous n'aUl ions pû prétendre sans présomption, Une 
Compagnie protégée, chérie de nôtre invincible Monar­
que, une Compagnie où la vertu, le scavoir, où toufes 
les grandeurs humaines se reüllissent, nous admet à la 
participation de sa gloire, Des hommes en qui le divin 
génie du grand Richelieu vil encore, des hommes par 
qui tout le monde scavant est éclai,'é, nOlis ouvrent 
les précieux trésors de leurs lumières, Nous ne marche· 
rons plus comme aUirefois dans l'obscurilé; nous ne 
craiod,'ons plus de nous éga,'er dans des routes incer­
tailles ct dangereuses, Nous pourrons nous purifier 
dans ces sources d'eaux vives, Il nous sera désormais 
p,'rmis de nous parer des fleurs et de nO'JS nourrir des 
fruits que produil ce champ fertile d'él'Udition et de 
politesse, 

• Après cela, Messieurs, raUl·il s'étonner que le public 
regarde nos Assemblées comme un Séminair'e érigé 
pour travaIller al'cc vous, et sous vôtre conduite, il 
l'exaltation de ce règne, pour fail'c passer aux siècles 
il. venir les prodigieux évènements qui le relèvent au· 
dessus des règnes les plus mémorables? Faul-il s'é­
tonner qu'il en conçoive d'aussi hautes espérances;? 
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La suffisalH'e de, maîtres forme œs granùes idées de l,. 
capacité des disciples, 

) Et, à dire vrjY, Messieurs, quels progl'ès ne ferons· 
n()us point dans la science de la parole, instruits par 
les restauratcurs de la vraye et ancienne éloquence? 
Cc que la nature ROUS a refusé, nous l'ohtiendl'olls de 
vus enseignements 1 nous l"obliendl'ons de "OS e,cmples 
et de nos veilles plus utilement employées. La protection 
du gl'and Cardinal, qui dans lIome même efface le méritc 
des plus grands hommes qu'on y admiroit autrefois (1); 

les bontez du généreux Mécène qui daIgne jetter les 
yeux sur nous, qui achève nos dessCÎns. qui excite 
nôtre ardeur pal'mi les plus importantes occupations 
du ministère; l'heureuse nécessité de prendre toujours 
des Protecteul's dans l'Académie françoise, tous ces 
glorieux avantages nous élèveront au·dessus de nous­
mêmes, et nous doulleront la hardiesse de (enter les 
plus hautes pt les plus difficiles entrepl i,es. 

) Mais après tout, Messieurs, OSerons·nous parler d'un 
règne si merveilleux? Pourrons-nous représenter les 
actions d'un Prince devenu l'amour et les délices de son 
peuple. la terrcUI' de ses ennemis, l'étonnement des 
natIons? Il n'oppal'tient sans doute qu'à vous de peindre 
ce Héros; il n'appartient qu'à VOliS de faire voir à la pos­
térité combien il est f-l'me dans ses résolutions, pru jent 
dans >es entrepl"ises, judicieux dans le choix de ses Mi­
nisll'es. modéré, bon, équitable, Sa magnanimité, sa 
sagesse, l'intrépidité de son cœur. son expérience 

dans la guerre, le nombre de ses conquêtes. toutes 

{I) Le cardinal d'E~lrées qui fut évêCJl1c de Laon 1 abbé do Long­
ponL, d" Saint-Claude. tle S<lint~Eloi, de Sfitut-Nlcolas-all't-ROIS, 
etc., directeur des aff::lires élraugi>res de f'r:lDCe tl nome où il reçut 
Je cordon,et qui fah,(;jil partie des quarante de l'Académie française. 
Il ft'nlra en France en mars 1677 el fnt complimenté par M. 
CbJfllPlllier, alors dircf'leUr lIo "\ruMmÎp. Edit. 

lB 
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ces merveilles P""tIlt de bien loill nôtre illlelligeIlce. 
Il s~ait conserver la vigueur aux loix ct le "epos à ses 
sujets parmi le tumulte des armes: il cueille lui-même 
les laurier's donl la victoire le couronne: il arrête. il 
confond, il dissipe tOlJtes les pui,sancesde l'Europe unies 
contre Illy: il for'me des siéges, il force des citadelles, 
il assujettit ùes provinces, et, malgré ces travaux et 
ces empêchements, au milieu des périls où rexpose 
sa valeur, il peut penser à ravancement des leltres: 
il érige d€s Académies sous ses pavillons et dans les 
champs de Mars. Enfin, nons ne \"O)"ons rien en lui qui 
ne nous étonne, rien qui ne nous ébloûi"e, et si vous 
ne nous accoùlUmez à réelat de tant de vives lumière', 
SI vous ne pl'enpz le soin de nous fortifier, quelque effort 
que nous f<l,sions pour VOliS suivre. nous serons con­
tr'uinlS d'en demeurer il une stérile et impuissante 
admiration. 

) Achevez, Messieurs, achevez vôtre ouvrage, jus~ 
tWez vos premières faveurs, el f.ites que nous puissions 
répondre à ce que toute la France attend de nous, 
IIendez nous dignes de la gloir'c ct de vtitre u11i."ce, 
et de nôtre établissement. Vuus ne pouvez accorder ces 
gr'âces il des personnes qui s'appliquent plus fortement 
à \'ous éludier, et qui aymt ou pins de docilité, 011 de 
soûmissioH, ou" plus de reconnoissance. J 

DiscOtlrS de M. DE SEGRAIS, alors direcleur de l'Aeadémie 
(rançoi,e. aIl discours de ~f. GUERIN, de l'Académie de 
Soi8sons. 

) MESSIEURS, 

, Il n'appartient qu'à la Gloire de faire tles rivaux ct de 
les "cndrc amis. Si un mrrile td que le vôtre exritr en 



-1::l0 -

nous l'émulation ordinaire entre les personnes qu'ello 
anime, il nous inspire aussi cette bienveillance insepa_ 
l'able de l'estime ct de la conformité des sentiments, 

» Nous avons le même but, nous aurons les mèmes 
occupations, Vôtre Académie se veut donner au service 
du public et à l'~tll~e des Belles-Lettres: la nôtre est 
doucement flatee de voir que des personnes de vôt,'e 
capacitp. et que t à. vùtrc exemple, les plus honm1tc.., 
gells des autres villes s'efl'orceront de l'imiter, La 
beallté et l'éloquence de vôtre discours marquent que 
vous avez acquis ce que l'art peut ajoute,' ù un beau 
génie; mais si, comme il le paroît par le zèle dont vos 
paroles sont animées, vôtre plus forte passion a 
toujours été de vous rendre digues de publier les 
louanges du Roy, (vous venez de le prouver, Messieurs J, 
eu quel lieu pouviez-vous êll'e pIns agréablement écout"z 
que dans ce superbe Palais où Sa Majesté nous appelle 
par sa munificence royale '! • 

• Ce Monarque, plus noble encore et plus auguste par 
ses qualitez béroiques que pur la splendeur de SOli sang 
qui n'a rie!! de comparable dJns le monde, n'a poinl 
dédaigné d'ajouter aux litl'es, qui lu)' sont si légiti­
mement dus, de Père de la Patrie. de Victo,'ieux et de 
Conquerant, celuy de Protecteur de celle Académie, Il 
sùuhaite de la ,'endre de jour en jou" plus florissante, 
il n'y admet que les plus dignes sujets de sa Cour et de 
son Royaume; il la ('omble de grâces, de faveur's, de 
prhilège8. Où pouviez-vous donc, l\Jessiem's, u'ou\'er 
des auditeurs plus favorables? Vous avez l'honneur 
de compter de ce nombre une pe~onne qui le seconde 
dans les pénibles travaux que luy coûtent tant de t";OIll­
phes ,t le désir de donner la paix il ses peuples, 
Cc sage l\1inislre, qui fuil ses pl'opres louanges, vous 
fait lire sur son visage que nous sommes natu1'ellcJIIl'lIt 

louche/. d'entendre louer l'Objet de nôtre adlllÎl'atiou, 
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C'est l'uniqu<' plaisir dont il laisse dive,'!ir les soins el 

Ics veill!'s de son inconcevable attacl,~mcnl pour la 
gloi,'e et la pe,sonlle de son Prinre, 

• QUI' si, de u<Îlre part. excitez par nôtre devoir, 
et admirant comme vous les qualitez sublimes et 
éclatantes de ce grand Roy, nOliS 1I0llS représentons 
les charmes, la présence ct la pénétration de son esp";t, 
l'éloquellce l't la politesse qui luy sont natur~lIes, !'et 
ail' de gl':lndcul' répandu en sa personne et en louh'S ses 
aclions, ,'eUe phisionomic plus divine qu'humaine; si 
nous voulons loüer son intrépidité dans les périls, sa 
vigueur n:m"lo l'expcution de ses entl'eprises. sa prudf>nce 
hellreuse dans le choix de ses généraux, sa sincérité 
el son exactitude dans ses paroles, son équité en toutes 
dlOses, ne ;ommes-llous pas cn droit de vous appelel' 
à;nôtre;secoII"s par l'union que vous nous olTrez. et dans 
lalinste appr~hension de succomber sous un si pe'ant 
fardeau Y SageJ"'litique, fameux Capitaine, grand Hoy, 
il e,t ellcore genéreux Maître, tendl'e et HLlcHe mlly; 

il est le plus pllissant et le meilleul' de tous les hommes. 
A comptf'1' seul.-'ment ses verlus, ]:1 moisson est si abou­
d.llte que nou< n'y sçaurions être appelez en Il'01' 

grand nombre, 
, Venez dow..:., Mes ... ieul's; euH'ez avec nous dans ce 

champ vasle ct fel,tile; secourez-nous de vût,'e activité 

et de vos !lelles connobsances, Le plus seur moyen de 
laisser vôtre nom vivallt dans la bouche des hommes est 
de relidJe au ,iell les honneurs qui luy sont dus, 
J'",jnÎrte~ois que comme cc I1él'Os n'a point eu d'ennemis 
qu'il lt'ull vahll UIO, il IH~ connaît point de vertu qu'il ne 

protrgc; IIl.lis je ne puis vous excitel' à l'amour de 
la Gloi,'c que par elle· même. ~i vous fuypz les vices et 
les vallilel. qu'die méprise, si libl'es de la fonction de 

vos charges, ou d,'s devoi,'s de vûlI'C profession, "ous 
ue dOllllel ,ôtre lobir 'lU':; des choses hOIllH'les, 
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attendez toules les sui les heureuses d'une vie innocente, 
l'renant la vraye sagesse et le solide honneur pour guidps, 
vous arriverez du moins au terme des malheurs de 
la vie par la route la plus déharassée ct la plus agréable, 
Soissons est célèbre pour avoir donné le nom 11 des 
princes du sang, pour avoir été la capitale d'un Royaume 
et la demeure de grands Roy'; il le sera encore pour 
<ltre hahité par des Citoyens aussi doctes et aussi parfaits 
que vous . 

• Nous ne doutons pas, Messieurs, que l ',lIusu'e Ca"­
dinal que vous a,'ez choisi pour vôtre protecteur dans 
cette Compagnie, ne seconde des desseins si glorieux, 
Son esprit occupé des grandes affaires et si capahle de 
les soûtenir, ne négligera point les sciences pour qui 
la nature luy a donné tant d'inclination; il vous éclaire,'a 
de ses lumières, il vous animera de son exemple, L'Aca­
démie vous promet de l'en solliciter, et, dans toutes 
les occasions qui pOUl'ront s'en om'ir, elle tachera de 
vous témoigner l'estime que 'vous méritez et la considé­
ration qu'elle a pour VallS, « 

M, Laurendeau SOumet à l'examen de la Société lin 
petit coffret, en bois Je poirier, magnifiquement seulptè, 
Ce coffret, d'une ornementation ll'ès.riche, appartient ù 
l'époque de la Henaiss3nce; il est signé dll nom delVerne, 
parfaitement lisible, Le, divers compartiments des sculp­
tures représentent. en haut relief. diffé,'entes vertus. 
avec leurs :llu'ibuts, telles que la foi, l'espé,'ance, la 
charité et la justice, ~culptées sur le couvercle, Sur 
les côtés on remarque la dOllceur avec un aglleau, la 
geométrie, J'innocence, la fol'oo, la vérité et d':lutres 
e",hlèmes plus difliciles il déle,'miner, L'intérieur du 
coffret est également sculpté; la mOntlll'c est en argent. 
C'pst un objet d'3('1 el>trêmement précieux, 

Le ",ème membre lit une Notice très,inté,'es,anle SUI' 
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le mot Surchelle, qui sert de désignation à une des rues 
de la ville de Soissons, 

• Sur l'observation faite par un 'Iembre de la Soci?té, 
que depuis longtemps on cherchlit en vain l'ét}mologie 
du nom de la rue qui conduit de celle des Feuillants 
à la Place· des- Ecoles, un autl'e Membre répondit quo 
le mot su,'chetle signilie petite source. Les mots sourc_, 
.ourcette, que dans l'Artois, dit,i1, on traduit pal' seuree. 
s,ureelte, el qne dans le patois artésien on pl'Ollon('1} 

se"rche, seurcltetle, donnent évidemment, selon lui, la 
signification du mot surcltelle que la présence de la 
Fonl,,.ine de, quatre Sources, au coin de la rue dps 
Feuillants, semble justifiel·. 

, Celte explication ne me paraît pas vraisembla hIe. 
LOI'S même que la rue de la Surchette, ou seulement 
le nom qu'ell p porte, ne serait pas antédeur à l'étahlis­
sement des fontaines de la ville, lequel date de 1 G40 ; 
lors même qu'on admettrai! avec Leroux (1) que les 
1I00nains amenèrent les eaux de Pigeon ville , par un 

aqueduc, au château de Crise, situé, selon cet historien, 
sur la Place-des·Ecoles; et qu'après la destruction de ce 
chàteau, ces eaux se perdaient dans le lerrain; lors 
même que dans cel te hypothèse, elles auraient donné 
uuissance à uue petite source 1 cela ne me paraît pas 
suffisamment établi l' qu':; Soissons on ail pu emrlo)'er 
un mot tiré du patois artésien pOUl' désigner uue petite 
source, Que daus les villages de l'Artois 011 appelle une 
petite source: searchetle, celJ e,1 possible; mais qu'à 
Soi~sons on ait donné ]a même ~ignification au mot 

.urclteue, l'ien ne le prouve; puisque non·seulement le 
patois al'tésien n'est pas celui du Soissonnais, Illais 
encore ce patois est tout·à f"it inconuu à Soissolls. 

(1) Leroux. Nisi. de Smss, tom. (er, p. 8;1. 
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Le mot .ourcelle n'y est pas plus en usage que le mOI 
seureetle et encore moins ,,,urchelle. 

En parlant des eaux, au lieu de sourdre, sortir de 

terre, mot qui ne s'emploie qu'à l'infinitif et " la troisième 
personne du présem de l'indicatif, ou desou,clUtr, SOI',;t' 

en petites sources, on dit vnlgairement il Soissons SOU l'cel', 
'erhe qu'on y emploie il tous les temps, ce qui esL plus 
commode dans le langage vulgaire, 

, Je tr'ouve dans tous les dictionnaires français le mOI 
surgeon d'eau, petiL Jet d'eau natUl'el. Les moLs hUrgetle, 
sUI'chelle, seraieut-i1s la corrupLion dn mot surgeon? 
Je ne crois pas, Si J'on admettait la transformation du 
mot surgeon en celui de BUl'chelle, il u'y aUI ail pas de 
raison pour ne pas admellre que celui·ci ne fùl dérivé 
du mot (ourchette, 

, Mais je ne Ir'ouve dans aucun dictionnaire le mot 

surger employé, il Soissons, dans le langage populaire, 
qui, s'il n'.st pas académique, pent for t bien étl'e essen­
tidlement Soissonnais et, à ce titre, avoir donné naissance 
au mol 8u,'cllltle, lequel a peut-être tr'ouvé son origine 
dans J'ignorance de 1'0uVl'ier chargé, à J'époque de la 
I\,' .. olulion ou à une da Le plus éloignée, ùe graver le nom 
des rnes de Sobsons : il a pu écr'ire surchetle au lieu de 
s'trgelle, 

, On désigne, à Soissons, par le mol surger, l'action 
d'un cbaL qui guelte. qui attend sa proie, Par imitation, 

on y appelle Burgetle les pi~ges, les souricières, qui font 
l'atTaire du citaI, Le mot surger peut être une abrévia­

tion du mot surgette,', lequel a pu être aussi la corrup­
tion du mot surguelter: guetler d'un li.u élevé, Si le 
mot surrheite n'e,t pas la corrnption du mot surgette, 
surgutlle lieu propre ponr le guet, piège contre les 
raiS, les souris, les moLs surger, BurgeUe, peuvent être 
celle des mots s!lTcher. 8ur. "elte, employés p\1ut-être 
andenm'ment ~an. le sens d'un rllat '1"i guette d'un 
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liell élc\'p, 31lX 3bOlds ù'un ll'OU de souriS, Surch.". 

dans ce C3S, pourrail êlre unc abréviation de 8urcha/lir ; 

SUI prend,'" il la malliè,'e de. Ch,lS, 
• Les mots ,ureh./le et 8ur,~ette me paraissent \Jon­

seulement ~ynonimes , mais encore dériver l'un de l'autre, 

en prenant leUl' origine dans le mot 8t1rger, BurgueUer, 

ou dans le mot .tlreher, ,urclietler, 

" L'hisloire locale pourl'ait peuI·être justifier l'ét~mo­

Jogie que je viens de donner !lu mot ~'Urchelte; en elfet, 

ct sans a ... oil' besoin de !'f'Coul'il' :m sip'ge de Noviodunum 
(aujourd'hui Soissons) par Jules César, où le général 
rom3in fil élever, SUI' le bor'ù ÙU fossé. une grande le,­

ra,se qu'il garnit de t"ms roulantes, de machines, etc" 

du haut de laquelle il pouvail, comme le ch3t qui surge 

une souris, guelter les mouvements des ennemis pour 

tomber sur Cll~ il l'improvisle, lelT.sse que Leroux (1) 
pose SIlI' I~ Pla,e-des·Ecoles, voisine de l'ancienne en­

cdnte de la ville, lOut pmelle de la porte de S:aint·Andr~, 
comme une soul'icièrû" placée il j'entl'ée d'un tr'QU de sou .. 
ris, OH pourrait facilement supposel' que l'éminf'nce de 
la Place~es·Ecoles, quelle que soit du resle son origine, 
a pu être nlilisée pm' les ussi~geallts, lors dps dh'Plses 
attaques sul ies pal' Soissons au ~loyen·Age et à plusieurs 

époques, Cl, POllJ' celle raison, ètl'e appelée, à IIne 

da le pl us ou moins éloignée, surchelte ou 8"rgelle: 
lieu propre à guelter, à sUl'cher ou ,urger les assiégés, 
d'où la rue qui y cOllduil à ('onser\'é le nom; m:lis, sans 
recourir' aux gl'ands évènements de l'histoire locale, on 

peut, avec l'lus de vraisemblance, dire qu'un grand 

nombl'e des rue. de Soissons a~ant pl'Ïs leur nom des 

ens~ignes qui ~'exis.taient ancÎf'nnempnl , il Y avait p('lll~ 
êlre dans cette rue soil nlle hôtellerie, soit IIne boutique 

où était appendue l'image d'une soul'Ïcière, avec l'ins-

(t) Lerou'l, IIlst. de Soiss., lom. 1'T , p. 37. 
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niptioll : Ab $u'u"ttle ou sU/elttltt, laquelle aura ûo"n,: 
le nom il la ,'ue qui le porte encor'e. J 

A ec I>I'OPIlS, plusieurs disCUGsiolls s'cng!lgellt SnI' la 
"d, italJle acception et SUI' l'origine ùe cerLains 1IOiliS tle~ 

rlle, de la ville de Sois~ons, M, Suin ,'egretlc, a\pc 
beaucoup d'aull'es Membres, 11'8 challgements apportes 
récemment Il:)1' l'adminislr':ltiun municipal!:> dans la dé.,. 
gnatioll d'lin certain nomure de no' rue., Beaucoup de 
noms, employés par 1I0S pères et devenus historiques 
dans nos contrées, onl complètement di,pa,'u pom' 
"Ire remplacés par des noms illsignitbnts et qui n'on t 
pas même le mèl'ite de fournir une indÏl'ation pr,:cise. 
La Sociélé se p' OJlOS!' de faire un jour, SUI' celle question, 
un travail spécial qui ne peUl manquer de présenter des 
délails dll plus haut intél'~I, et qui expose ru les nombreu­
ses ('t pUl'''::lDtP~ raisons qui auraient dû faire l'esppclPr 
les andennrs dènominations <les divel'ses rues et quar­
tiers de la vieille capitole du Sois.onllais. 

ContraÎI'pment à l'opinion (;rnÎse, dans une drs der­
nières séanees, pal' M. l'abbé Poquet, M, Silin soutient 
que cdui des frère, de SaillIr-Marthe, qui porte les PI'';'' 
noms de Abel-Louis, et (lont le lombe:m se voit encore 
aujourd'hui dans une des chapelles de l'église de Saint­
Paul-aux·Bois. a ,'érilablcment é.é un des plu< aClir~ 

coll"lIoralellls du Callia Chrisliarta, (1) M, Suin apport(· 

(1) (j'ttc manière de s'~\prill1('r JI·'· ... l 'I::'S Pillièr('ment eucl('. 
lU. r., bé PoqUf'l O'3\ait pa .. (li ètell.lu ~\anc('r qu'.-\bel-Loui~ de 
Sainle-~lartht>t gén{oral dt! )'Or'êllOlIc. mort a Saiul-Pa1Jl-~uI.-CUlSt 

ftit ('omf>lt.~l~mcnt étrangf'I' à la IllIblicatlon d'un omragl! intitulé: 
GaUla Chn'stiana. (( ne pouvdÏl ignorrr qu'un livre de ('c nom 
~\all été IJuhhé, en un \'oJum~ in-folio, (131' Claut1~ Uoberl, alchi­
dlirr(' ('J grarul-\ij .lir~ tI,~ ChJhln'.-<:lll-KAvn~, ct d'ml G IUlIlf"r 

17 
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ill'applli de son opinion une pièce histol'ique d'une IrI'S­

grande valeur et qui sera l'ep,'oduite à la suilp dll present 

pl'Ocès-ver'bal, 

Biblioll,èql!e Itis/oriq'u el critique du Poitou, tome 5', 
p, 377, pa" [ken, du Radi. l', 17:>4 . 

• Abel-Louis de Sainte-Marthe, !léà l'al'Îs,12 août 1621 . 

• Ce fut lui qui eut l'hollnPlII' de ha.anguer l'Assembl''e 

du Clergé. i<' 13 septembre 1656, lorsqu'ililli p,'ésenta, 

avec ses deux fr'ères, Pierre-Gaucher et l'Iicolas Charles, 

les quatre volumes du Ga/lia Chrisliana, auquel il avait 
tr:l\'aiUé et dont il composa l'é"itre dédicato,re et la pré­
face On peut voi,'la ,épouse que fit il son discours Claude 

de nebé, archevêqlle de Nal'bonne, président de l'A>sem­

bléc, Elle est imprimée, avec le discours dn Père de 

S:rinre-Mal'the, dans les "l'tes de edte Assemblée, p. 804, 
Elle c,t e,trèmemeut honorable aux trois fl'ères, qui 

l'eçurellt, dans celle Assemblée, loutes les ma"ques de 
distinction dues à leur mé,'ite, Il rut g.'atifié d'une pe",ion 
de 500 livres, 

de ~ainle-~Ialthe et Louis, son fière, worts, run eu 16~O el 
l'.:Iulre en i656, :naient pOOfSUI\j la contllJu,ltiJn. JI ~a\j\il 

aussi jlue ce trJvail, après a,oir été revu et aUJ.:"mellté (,ar le!!. trois 
t,ères. Pierre, Ahel-Louis et Nico!1s, a\alt éh' IJrt""cnté, PO quatre 
V01UlllC~ III-folio, il. l'A'I~emlJll~ll ,lu Cll'l~é tle Frunce, cn 1&16. 

Mais, ce qu'il 3\'ait \oulu étahlir. c'est qu'Jl ne lall.lit (las COII­

fondre celte pu!JIit'ation des trOl~ tl{~It"S de SClillle-Marlhe :nt'C nn 
.:mtrt~ ounago hien autrem€Dt célèbre et aussi intitulé Gal/w, 
r:hristictna. C~ dt'llllcr OInrage, dOllt lr('Îze ,"olumes in-folio 
onl IJaru, rut ('utrl'J1II'i par Dom Dt'uys de Sainlr-MJ"lhe, gérl"'r,,1 
dt':-, nt~nliditliD .. dl' la COII~r~g'JIIOn dl" Saint-M.llIr, à la 1}llb't) 
dl' l'A~"'(-,HllJll~e dll Clergé dl' France. ('Il 17iO. C'était IIDC 0011-

""Ile étliLlO1i de l'auch'une Gallia, mais bien :mtrf'ml'lJtlmpor-
1ante, quoique cne('lle incolllplèlc, pui~qn'il y manque plusleurs 
pro\'iDees. Dom Denys en fit paraltre trois volumes in-rolio, et 
DOIn Rell~, 1In des plus s3\'anls religieux de Sainl-GI'rmain-des-. 
Pr~s, ~e cllJrgea, depuis 1731. dt' dirigf'f la contir,uation dl' CtUe 
nou.elle (iallia, dont le dt'nlje' vol lime rut imprirné en t 785. 
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» La partie de l'histoire 11 laquelle il s'attacha fut 

t:elle des Eglises d'Orient, ... Il entreprit l'histoire ecclésias­
tique des quatre Patriarches d'Orient et de celui de Goa. 
Il conigea les cartes géographiqu,'s de l'Asie. 11 fit uue 
collection des Condles tenns en Orient .... 1\ s'occupait 
de théologie. d'histoire de France. d'histoire ecclé­
siastique. des langues grecque ct hébraique. de pOI'si~, 
d'architecture. \1 pelgnaÎl même 3ve,~ goût, 

• (Longs détails sur' ces ouvrage< et les éloges qu'j], 
reçurent) .... Les éloges répandus SUl' les auteurs du 
Gallia ChrUitiana et du grand projet de l'Orbis Christianus, 
lui appartiennent avec ses deux frèt'es, 

• Des savants l'l'ançais et étrangers lui dédièrent des 
ouvrages, Sa démission, f4 septembre 1696, Sa mort, 7 
avril suivant, • 

Il est fait lectnre d'uue lettre écrite, Cil 1821, adressée 

à M, Ur,I,m' par M, L, G, Cahier. de Soissons, alors 

avocat·général il la Cour de cassation. P.t dans la~uelle 
l'auteur l'évoque en doute la tradition populaÏl e qui 
veut que Loui,·le·Débonnaire ait {'té enfermé dans l'espèce 
de souterrain qui pnrte, il Saint-Médard, le nom de 
c,' fils de Charlemagne, On ne lira pas sans intérêt les 
nombreuses raisons qui militent en faveur de l'opinion 
de M, Cahier. et qll'i1 a su réunir et ex poser avec une 
lucidité fort remarquable. 

» Comme Soissonnais. je dois vous remercier de vos 

notes historiques sur les anciens monuments qui ornaient 
ceue ville. berceau de la Monarchie française et qui fut 
aussi le vôtre et le mien, Ces monuments avaient l'I's;,té 
il douze siècles; il a suffi, à la Hévoll1tion fl'an~aise, de 
qlJclque, années, et les ruilles méme en sont dispersées; 
bientôt disparaîtra la poussièré méme de ces ruines, et 

le voyagent' dlerrhcl'a en vain le solo;' la piété de "'" 



premiers n"is 'IVait, dans c"lte pal,tic ue l'auCÎenne Gallle, 
él('Yt~ à Oicu les premiel's :lutcls. Toutd'()is, Monsieur', 
j" ~ous pl ie oe 1110 lH'rmclll'c quelques observaI ions cri­
lIques SUI' lIne ùe 'os note~. 

:t \'Oll"i dllt·~ (pl! ;J2) de l'ancilune 3bba~{1 de Sainl­

M,'dal'ct : 11110 re.le plus aujo/lrr}'/mi d'aulre monument 

MSlurique d'un liet! atlquel se rattachent lant de souvenirs, 
que la 11/ IsDn où {III delelilt Louis-Ie-Débo1l1wire, 

" Uf'J~ von:; avicl. inséré (·cueobsc.'vatinn dans l'OU\ )':1ge 

illlillllé: Jfonumcnts, établMsemrnls et st/e,s les pins remar, 
qWlbles du déparlement de l'Aisne, Iilhogl'aphiés SlII' les 

de.sins de ~1. Pingrel, "t dont les nOIes p~plicatives Onl 
été rédigées pal' "ou~; dans le recueil dc ces U101l1l­

IUPllls se ll'ou ... e le de .... siu de l'intél''ieUl" d'ulle pspèce de 

fachot souterJ':lin de quinze pi,'ds de long SUI' huit ct" 
bl'ge; ce rI.s8in porle ce lilre: PrisoliO/i {ut dé/enu Louis· 
le-Vébonnaire r}allst'abbaye deSIHrtt·Jlédard, près Soissons. 
M. Pinglùl, l'OUI' donner pluto. d'inté,êl à (c des~in, a 

gal'ni ce lieu de quelques meubles de 101'1111) alltique. 

d'ulle (haise, d'un pl ie-Dieu ct d'une cl'oi,,; il Y a 

repl'é,emé le monarque vêlU d lin fI'oc et Il'aç''"1 SUI' la 

muraille quelques caractèl es nont uue pal'lie ,e lit eneore 
a IIlo Il 1 ù'hui aSSC'l. faril!'mcnt, 

) J~ n'Ignore pas qu'en ceci vous o·avez fait t a.in~i que 
M. Pingret t qUI1 suiVI'(' une -solole de Il'adition a"M'Z 

:1nCÎellllc; que crUe u'adilion a trouvé jusques à pl'ésent 

peu de cOIIII'adirleurs; qu'elle eSI tellement arcl'éditre 

que SUI' la fui de L"lIe opinion as~"1. g,'nél'ale dans le 
pa)s, M"'· la duchesse de lIel'l'Y s'p.1 ll'ansportée SUI' ]" 

lien, a \h,ill" Il~ sonlcnaill oü M. Geslill, mon ancien 
lIwdlH'iple t l'Ioprit;tail'c acltH'l de et> qui ,'este de celte 
3llcit'lllIi' ~lbh~l)e, a eu l'honneur de la cOllduire; que 
e"tle IlI'illcc>se cn est sortie convaillcuc qll'elle venait de 

,'oil' la P";SOI1 où Louis-le·D,'honnaire fut enfel'mé eu 833, 

, J'ai j 11 SOUycut o4Tar.;ÎolI de vou~ pal'kr cie Ille!" <loult'&, 
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su,' la vérilé de cetle tradition, J'ai voulu les êclail'cir; 
je ne me suis pas borné" comulter nos histoires moder' 
llPS; j'ai voulu remonter aux ~iOurces; fai compulsé, 
etudié nos plus anciennes chroniques; et je suis a\ljom'· 
d'hui convaincll qu'il en est de ceue tradition sur ce 
soulerrain, sur le lieu que l'ou pretend avoir été la pl'Ïson 
de Louis-le-Débonnaire, comme de beaucoup d'amres 
traditions populaires; que ce rrduit, ce .éritable cachot, 
u'a jamais "té Imbité par ce prince_ 

• Vous êtes en droit de me demander mes l'oisons; 
les voici : 

J' Je commencerai par nos historiens modernes, je 
finirai par les anciens chroniqueu,'s, parce que l"aul(l­
l'ite de ceux ,ci me paraît plus décisive, 

• VOliS pensez bien que mon intention n'est point de 
retracer ici cpt épisode de l'histoir~ des Cal'Iovingiens 
dans laquelle on vit le fils de Charlemagne trahi par sel> 
généraux, abandonné par son a,'mée, condamné par de. 
évêques qu'il avait comblés de biellf.its, dépouill~ de la 
pourpre par ses propres enfant. et relégné dans un 
cloitre, épouvantable catastrophe dont les suites furent 
si funestes il la Fmnce, 

• Je n'ai qu'un point de fait bis torique fort simple :\ 
examinm', Il e~t constant que la déposition de Louis­

le-Débonnaire fut prononcée pal' l'Assemblée de Compiègl1e 
en 833; que celte sentence impie fut exéculée dans 
l'~glise de Saint-Méda,'d; que là ce prince fut contr.int 
de quiller les ornements impériaux, de déposer ses 
arilles, de se revêtir d'une robe brune, pulla t'este. de 
se soumellre il la pénitence qui lui fut imposée, et qu'il 
fllt enfermé dans celle abbaye, 

, Ilevons·nous cl'Oi, e que c'est dans le lieu que l'on 
montre aujourd'hni comme lui ayant servi de pri'on. 
qu'il a été enfermé? Voil" le point que je vais che"l'her 
:1 ~claircir, 
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1 Il faut d'abord reconn"Îu'e que ce lieu, auquel on 
31'l'h'c aujourd'hui pal' une espèce de s.o'llerrain, est, ainsi 
quej" rai Mj'; l'emal'qué, un véritable cachot constluit 
cil pierres de taille, il pcill~éclairé par une pelite lucal'lle, 
el qu'il est ditncile de C'roit'e que Lnll,"il'e, auleul' pl illci­
))lll de cetle nriieu","e Înll'Ïgue, ait pous ... e la barb:IIÎu :tU 

poinl de cOrlfinel' son père dan, un td réduit. • Le bltl 
) unique de ce fils ingrat, dit Daniel, était de déposer 
) ['Empereur comme coupable de pr!chés contre l'Etat et 
1 l'Eglise, et de le soumett/'e e1Isuile à la pénitence publique 
, et canonique pour le reste de ou vie, 1 01', pCl ,oJIIl<' 

n'ignore comment t (üms de telles ci, con ... tances, on en 
usail il l'égard de, prinl'es que l'on voulait Ou écarler 
ou f,.i., .. descendre du Irône : on leur cou, ailles cheveux, 

on les reve'lait de l'habit mooa>lique et 011 les rell'guait 
dans un cloître: là ils habitaient une simple cellnle 
ct ils observaient toutes les pmtiques auxquelles leS 
moines étaient wumi~ ~"I'la rj'gle de leur ordre, Lothaire 
n'a point fait londl'e bon pè,'e : il e,t même douteux qu'il 
1 ail COnlraillt de se revêlir d'un froc, Il l'avait fait con­
damnm' à subir une penitrnce publiqne dans l'abbaye de 
Saint-Médard el il l'a l'dit enfel'mer dans ce monaslèrc ; 
mais il n'a pas f,lÎt plus, Il avait pu reconnaÎtl'e, le joUI' 
même où son pèl'e fut obligé d~ ;ubil' l'humiliante céré­
mOllÎe de sa déposition, que c~ speclacle avait eHité 
dans les âmes l'indignation contre lui, la compas-ion 
l'OUI' le vieil Empel'fuI'; ;,on intérèt pel sonnel lui .umit 
défendu d'exciter de plus vifs mécontentements par une 

rigueur inntile et S:lIlS clernple. 
l'A celle obsl'I'vation il faut joindl'e des autol'Îtés, 
1 Mézerai s'est bOl'né :; di.'e , que l'Empereur fuI mis 

• il Saint·Mpdal'd de Soissons, où, r"fllsant de veslir le 
• fl'OC, il était indignement trailé par des moines et d.,s 
1 clercs de servile condition, • 

) Daniel, après avoir 1 cndu compte d€ l'acte de 



- 135-

déposition de Loui~ dans l'''glise de Saint-Médard, ajoute 
qu'on le condubit tians une petile cellule du monastère, 
pOlir y vivre en péllih'nre le reste de ses jours, (1) 

• Moreau, da::s son douziiome discours sur l'hbloire de 

France, termiue ,iusi le IPcil de l'acte de déposition: 
, Il est emuite couvel t d'un sac par l'a,'chp,êque de 

, Rheims, et c'est en cet c'al que le fils de Charl!'magne 

• e,t condui, pUl' le, 'vêques il une petite cellule où il 
• dev.LÎL pa~sel' tullte sa vie; elle donnait ~UI' une e~ppce 

• de doÎlre da us lequel on pla\'a, au-dessous de la 
, fenPlre du p' ince, un garde dl'strné ,\ ob'c,'v!'r 10US 

, If'S nwuvemeflls qu'il pOUJ'I'ait fail e pour l'ecou\'rer 

• sa libel'tp .• 
• Ou lit dans l'lUs/aire de,' Conspirations, tome 1". 

page ~43: • l'eudaut qu'on defeudait avec coulage la 

• cau·e rie l'Empe,eur, une garde imp'lOyablc veillaIt 
, saus cc"e il la 1'0''1'' et à la rt'lIèu'c d,' la cellllle où ce 
t pl illce ('tait l'eu fermé ; on "oulaille dèlel'luitH~I' Ù se 

, fai,'e moine, et l'OUI' réussir on emplo)ait les plus durs 
J 1 f'aitemenls. » 

» Ainsi 1 suivant ('et auteol' et ~Ilivant Morrau, Velly 
f'l DJniel, la p,'ison de Loui,-l,'-Oébonnaire fut une petite 
cellule donnant sw' Uli cloitre, 

, Avant dl' con!tJullt'r les ancicmws (hroniqu('s, je crois 
devoir l'"ppclel' les lermes dans le, quels l'abbé E~pilll', 
,'n son Dictionnaire des Gaules, IOme 6. aIl, Saint­
Médard, s'est expli4ué H'" le lieu où l'on croy"il de son 
ternI''> que ce p,'inee avait élé l'enfermé: • L'Empereur' 
) Louis Ip-Dpbonnairc, dit-il. fut mis {'n prison, pal' SPS 
» pl'i'rH'e~ cllfant~ , dans un lieu qui sert aujourd'hui de 
» Jœj~"soir. 1 

, Ceci servira 11 prouver qlle n','st pas Irès'ancienne 

(1) vt"lly s'c"prime à peu près dao<i ces tll mes: " Il fut eDsuite 

li chassétle l'é~lise et rrnfcrmé dan ... une IWLilt' cellule du monasli!re, 
• pour y ,hiC en pénltelLce le te6t4' de 5e~ J(lur~. :1 
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cette tradition que vous avez adoptée ainsi que M. Pingret 
et que j'ai CI'U devoir combattre. 

• C'e,t dans le ,ixième volume du Recueil des His/o­
riens des Gau/es et de la France, pal' D. Bouquet, eon\('­

liant les gesles de Louis-le-Débonnaire, que se trouvellt 

les anciennes chroniques dans l<>squelles j'ai cherché des 

notions e,"('les sur le puinl de fait que je discute ct je 
vous en ad l'esse une analyse tlès·fidèle. 

• Armal!'s Frallcol111i1 (u/denses, p. 210, l'ost lIœc, 
J judicio episeopo1'lIm, arnllt deposuit et ad agenda", 
• pœnilentiam inclus us est, J 

• La ehl'oniql'" d'Hcl'mann, p. 226, et .. elle de Sige. 
hert, p. 524, ,'expriment dan, les mèmes termes: 

• Impcralor, jl/dido episeoporum, dit l'nne, armis depo­
, sitis, ad age1/fJam pœrritcntiam illcllldllur, J 

• U/doriel"' impemlor. dit 1 autl'(' ù wis deserlus oc 
• J,rodilus, et in pilles/a/cm tilinrmJ< redae/Ils, l'piscopor",,, 
, judieio arma depowit, ct ad agenda/il )Jœni/enliam illcin­
, sus est. , 

• Un monument fOl'l curieux de ceLLe collfclion est 
l'hi-toi l'e de N'lai''', fils d'Angilhel'l, neveu de Cha l'le­

mugne. On ) lil, p. tif) : c U~or ab eo demp/a in VIIl!JO­
• bardiam e:zitio millilur, oc Karolus 'Ul1à Will pat"e sul) 
J magna Clis/or/il) serroWr. J 

» Dan.., un OlOlHmwnt non moins cUI'Îeux, intitulé: 
Vila Ludorid pli illlp., dont l'auteui' e't inconnu, on 

lit. p. 114: • PulllÎ illdllturn res/e, adllibilli IIll1glllÎ 

» wôlodid, wb lec/mn quoddam, re/rlldlml. J On lit, (lag" 

~41 : Ex dit'erbis r/wollicis. 
• lmperalor li Latllario filin l'egttO priva/ur, et ill 

• monas/erio S. Medardi Clin< monaehi" claudi/ur .• 
• D::1II8 d'autrps dll'oniqu{$, da ilS celles inlilulét's: 

Annales Berliniani, p. 1 f):l, "Jns le' e~lI'ails intitulé. : 
Ex e/lronieo sa.rollico, p. 2~2, Ex elironieo virdunensi, 
p. ~30, onrmat'qlle 'Ill" le" ';(,';\'3in., parlmn, de r~lll-
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p";.onnenwnl d,' l'l:llIpereur dans l'ahbaye de ~:lint­

Médard, Se scrvell! de cc. e'pressions: C",/odiœ /raditur, 
CIls/odiœ tradifus est, s/lb arctâ clIslodùl posillls est. 

, Ain.;, de ces anciens monuments de l'hisloire de 
France, il résulte que Louis-le-Débonnaire fut, pal' lès 
ordrcs de Lothaire, l'enfermé il Saint-M,'da,'d. avec 
ks nwines, pour y faire pénilence, et qu'il y fut lellu 
sous une garde ell'oite et sévèl'e. 

, Je' ne dois pas dissimule.' que dans la du'onique 
d'Adhémar, p. 223, et dans l'extrait Ex diversischronicis, 
p. 241, les écrivains se sont exp,'imés dans d'autres 
termes; que Adhémar a dit: A Lothario missllS in car­
eerem apud S. Afedardum, et que, dans les d.roniques 
diverses, on lit: Lurim:iclls regno priratur el carcel'i 
traditur. J'ajoulerai que c~lle expression carcer~1 d'au Ires 
plus énergiques encore, se Irouvellt dans une pièce 
forl curien,,, rapPol'léc par Duchesne, ch. 44, t, '2. 
p, 3;;6, et qui eH imèrée dans le "i,iènre tVllle du Recl/cil 
des Ili,,/ol'Ïens ries Gaules, p. 323, Cette piée!! esl inli­
wh'e : Conqueslio 1I01llil11 Cilluriorici ill/pera/oris et Aug 
piissimi de crI/rieti/ale et derec/ione et lidei ruptione mUiluII! 
s1Ioru1l1, et horrenrio seelere filiol'um in sui dejectione 
pamto, L'Empereur, qui venait d'être reodu et à la liberté 
et à ('entier cxel'cÎee de son autol'ité, rend compte dalls 
cet aCle de la conduite impie d,> ses eof,mls 11 SOli égr.rt!, 
de sa deposilion, de son emprisonnement t et se sel'L de 
Cl'S expressions : • Quo ct/1/! me pub/icâ eustodlâ Il re­
• tm,issent, • et de ces autres: • Iny/'es.us Sanetœ 
, Trilli/atis, viciuum carceris oratorium., .. IlOtis ergasluU 
, antris Suin reslilutus" Quel que soit le sell' ordinaire 
du mot carceris et quelle que soit l'êne.'gie de cell'-ci, 
tlOtis ergastuli anlris, je crois pouvoir persiste.' il SOIl­

lt>nir que Louis-le-Drbonnaife n'a jamais été enfer'me 
dan, Il ne prison proprement dite, et que le rédacteu.' de 
",,' 3cte Il 'a ~mplolé crs exvressions rorle' que pour 

18 



iusp:I'f'1' au ppuplc une hOlI'(~ur phlS vi\'c de l'outrage 
commis l'Il"CI'S le momu'que, el du crüne de crux qUI, 

apI'ès lui 3yoir arraché sa COUl'onne, avaiellt atlcnlé à 
sa libellé et avaienl f,il pour ce pl'Ïnee une prison '\'1111 

mOlla~LèT'e. pOUl' lequf"l ils sav:lÏent (1u1] avait une SOI le 

de prédilection, ,·t ~ont il :lVair dit dans d'aUlres temp' : 
• JIœc f'equies mm in sœculllm !œculi; hic habitabo, 
, qllOniam eleyi ealll, • 

Au surplus, ce sera dans crlte pièce même qlle je troll­
ver'ai la preuve la plus décisive que ce plinee n'a pas 
été enfermé dans le lieu que l'on prétend aujourd'hui 
avoir l'té sa prison, 

On y lit 'I"e toute communication avec lui était défen­
due, que seulement i11"i était permis d'aller à l'église 
pal' une "oie qui était soigneusement gardée, • QIIO­
, niam qllidem adi/us ef col/aquium negaballtr omnibus. 
) ad ecclrsialll faillI/III ef ad {ratres raro da et illsa cmlt 
, ,mmmIl prol<jJectwve Clt.,/orlum pa/chat, • Il fail ellsuilC 
cc récit; je le copi(' littéralement: 

• Segumre noetl8 umbra. cogita/u sedulo luci{erulII 
• d .. iderabam arllae sidus; ingre>8usque Sanelœ T,'iui­
l lalis t'u'lntlm carceris oraforium, post 'tnaiutinulem 
, e:l'plcliO/leln, sollt. inib< pernocta"., cum per (enestt'am 
) i"lutltlm exlrà drr;gerem, querndam clls/odum u/trà vires, 
li immedto lamen. fJtiht iu,fcslum, sub imbrù.:e rominus 
J video jacentem, et, rte [lel permodico macerui fOlamirte 
• elaber"r, ipso slatll servare cup/enfcm. QI/cm somno et 
• mero sopilum deprehenden" , il/ter alla cor'di. ,wpiria 
» ridiculum mihi omrn meliU8 adspeeranr oboritu,'. Enim­
) vCI'à, cvm ità dill;"""" 80/0 lenu8, et cjn. ",sem (requenli 
• cervicalls J quo siI)1frfuel af eX}Josdu8, refJu/su,. viderem 
, }Jcnè~ fundamma jfJasiflL'cp imprxum t ,~'calam coneite 
• guœ ad accClulenuas faros aflu .. lo fueral repmila, sflbwi., 
• /1l1lieu/uni olio torpenlemsupc,' àlaqueartvussolvi; comillùs 
• 1"" hostas, 'Imbus "exilla, tempore lelallial1/11l {erenda, 
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) apinnlur, conspiciens, un; em'Dm [unieull/m Gum laqueo 
• subnexu;, perque eamdem ['nes/ram jeci. Ilac comprt-
• hemum arte mucron.m ,us/Illi, inque aUas et squalente, 
» leô jacta~i latrinas : vocatoqlM ejll,s nOmÙ1.8 t a"io ad 
• eum : 0 custos pervigil, luorum Ipes [idissima, Vi1t-
• 14s-ne? Ad hœc ille: Vigilo et bene "iOjlo. Cui i/el /lm 
• e!Jo: et quid str"i.? Et ille: Quid de his. "'quit, libi ~ 
• Rur.,,, ego: Si tibi (orle repenlina necessllas cognet, 
• [O/'sitan gladius man" abessel. Illo ad caput braeMa ,'0"-
• ver/en le , el eum hùc illùcque quœritanle .. si me, dil,,;, 
, sic cu'todisses, /wdiè nequaquam hic habu;.se., Ille 
• autem : Quùlquid, inquil, il/ud est quod de mucron. 
• actum est, salis super que te, ut jUSStlS sum, serl'lwi t 

, ef servare eurabo. Et ego: Vade er!Jo, et pro mun.r. 
• (idelitatis , ... jus et vigilarum tuarum, iUo in loco, 
) compelimti sane armamentario, quem turpiter amisisli, 
• recollige muerOl/lm, , 

Ce dialogue entre Louis-le-DébonnaÏl'e et le soldat 
poslé sous sa fenêtre rappelle le grossier langage des 
gJl'diens de Lonis XVI. 

Je joindrai ici une traduction de ce mOI'ceau, extraite 
des chl'Oniques de Saint-Denis: 

• La nuit qui apI'ès vint esloie en la chartre, et moult 
• desirroie " vooÎl' l'estoile journal pour la nuit 'lui 
, tl'Op me durait. Qlland ce vint après matines, si m'en 
• enlrai en IIne petite chape Ils Udiée de la l'rinité, qui 
• es/oit près de la prison, et demorai Wec .qrant pière 
• de la nui/ ; si regardai par adventure parmi une fenestre, 
, ung des serjanz qui me gardait, qui sanz raison 
• me fesait lant de manls cam il pooit; si estoit COll-

• chiez près des fondemen desouz la cow.rlure, pour 
• garder que je n'eschapasse parmi cele fenestre. Et qnand 
• je. m'aparçui que il dormait comme cil qlli estoit 
» yVl'es et plains de vin, je montai en une eschiele qui 
, ('.toit en lIIl anglet de la chapelle; el pl'i. IIl1e corde 
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) 'lui pondoit il nn laI., el la loiai il une des hantes qui 

) laieuz (1:') estoit pour porter les ensegnes en rou­

) voisons (rogations); puis fis IHi laz en la corde, et 

, la S"tai parmi la fenestt'e, et par Ic'I enging sachai à 
• moi resrée de eelni qui dormoil et la jetai en un fossé 

» pl,.in de fange ct d'ordures, qui estoit près du fonde-

• mont dn mU!'; lors apelai le serjant pal' Son nom, et li' 
• dis; - 0 bons serjanz et bone gaile, rt espérance de 

, touz, tes rompagnoll", dDrs~tll. ou si tu veil1cs '? - et 
" il me re'pondi; je veille, je veille: - et je li rrdis, 

• que fai.-tu? et il me rcspondi : que te rbant que je 

:» face? - et je li rfldis: se hel,oing te '>O-ul'doit mainte-
• nanl, je cuit que lu n'aur"ics point ~'espée, Lors !:e"u 
• les bras à son ehicf, et puis ~a puis là, pour Querre, 

• s'espée. LOI s li redi,; hé, bons serjanz, se tu m'cusses 

• aussi bien gardé comme ln as l'espée, je ne fusse 

• hore pas il i; - N il me l'espondi: qu"que il soit borl> 
1& fai~ dl~ m'cspét-', je t'ai hien gardé si cofllme il m'e~l 
li commandé, et le garderai encore; et je Ji l'espolltli, 

• pource donques que tu es si bonne gai te et si sage, 

• en guefl'cdon de Ion bon service, va el si pren 
, ,'"spée, que tu as si honteusement pardu~, en ce biau 

• lieu et nCl qui es tOlll l'ail pour garder 3rUlureS, • 

Ce récit prouve: l' que Louis pOllvail se l'endee, du 

lieu où il l'lait renfermé, dans l'église de l'abbaye et con­

vel'Ser avec les moines; 2' que sa prison "Ilit proche d'un 
or310ire ou d'one chapelle dédiée à la Sainle-Trinité et 

qu'il pouvait facilemenl aller de cette prison à cet 

or,.loire; 3'lluede la r"u"lI'e de cette chapelle il pouvail 

:tpeJ'ce\'oit' h ~rntillellc pO!-ll~C en déhol's qui vpillait à sa 
g:u't/", 01', pOUl' tous ceux qui ont vu le lieu que l'OIIS 

prétende, avoir été la prbon de ce pl'Îuce etsul'lout pour 
c',ux dont la mémoil'e a pu conserver des notions exactes, 

SIII' l'abbaye de S:lillt-Médard, sUI'I" situation de l'('~lise, 

du cloÎlre, des divers b'Îlilllenls qui dépendaient de ce. 
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I)tonaSI~rc, il eSI impossible de l'et,'ouver d'Ills te sou­
,crrain, dans le cm'hol dessiné par M, Pingre!, celle 
habilnlion, quelle qu'clle ait été, voisine de la chapellfl 
de la Sainte-Trinité, dans laquelle Lothaire faisait l'etenir 
son père, 

\'ou, ferai-je part d'une conjecture qu'a fait naître 
dans mon esprit ce passage du récit que je viens de 

transcl'Ïre: Ingre,slls que Sanctœ Trinitatis vicinum car­
ceris oralorium. 

J' Ji voulu rechercher en quel lieu était situ~ cet oratni,'e 
dédié à la Sainte-Trinité, voisin de la pl'ison de LoUls­
I.e-Débonnaire, el voici le résllltat de mes recherches: 

Avant la fondation de rabbaye de Sainl-Mérfar'd, pa,' 
Glotaire, existait un palais habité pa,'les rois de Soissons, 
appelé le palais de Cl'Oicy ou Crouy (1) d,llls lequel était 
une chapelle sous l'invocation de Sainte-Sophie, Outre 
cet'e chapelle que les rois avaient ainsi nommée: Ea!' 
imitation« Constantinopolitanœ ejusdem nominis Basilicœ 
imperatoriœ (v. note tome 6 du Recue,l des Historiens deb 
Gaules, p, 523) Flodo3n rapporte, in hislorid lib, IlE. 
cap, Il, qu'existait encol'C dans la même enceinte uue 
~glise Mdiée à la Sainte· Trinité, Sanclœ Tri"itatis honore 
sacrala et antre (tue l'église priucipale de l'ahbaye, 
laquelle était dédiée à la Vierge, quœ ecclc.ia aUa erat 
opdncipali quœ B. Mariœsacrata erat, 

Fludoa,'t rapporte que Hincmar tint nn Concile pro­
vi ncial dans celle église en la septième année de son 
épiscopat. Ainsi, il paraît que dans l'enceinte de ce~ 

ancien palais de Cl'Ouy existaient et cette chapelle impé­
riale de Sainte-Sophie, et cette église de la Sainte· 
TI inité, simple oratoit'e au temps de Louis-le,J)ébonnaim, 
U paraît aussi, pa,' les anciens plans de l'abbaye, que le 
l'I'incipallogement du palais de Clotaire était au midi, 

(1) V,lla, regallS C"OIC;PC«. 
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'lue la clwpelle de Sainte-Sophie élait au milieu de la cour, 
'lue l'église ou l'oratoi.'e de la Trinité était plus h~ut, 
à l'orient, assez près du fossé, 

Serair-i1 donc hors de route vraisemblance que Lothaire 
eût fait enfermer son père dans une parlie de l'ancien 
palais de Crouy, voisine de cet oratoire? Au surplus, je 
le rppète, je ne présente ceci que comme une simple 
conjecture à laquelle je mets peu d'importance. 

Quoi qu'i! en soil, je crois avoir suffisamment établi, 
er par des considérations morales tirées des mœurs du 
temps et de l'inté,'êt personnel de Lothaire, et par 
l'antorité de nos historiens, et par des extraits des 
ancienne~ chroniques, que Louis,le·Débonnaire n'a point 
été enfermé dans cetieespèce de cachot que J'on prétend 
aujourd'hui lui avoi., se,'vi de prison, 

Je ne pense pas que l'on puisse m'opposer comme 
nne objection cette inscription qu'on lit sur les murs de 
Ce cachot et dont on peuL lire une partie: Hélas" je 

suis Men prins de douleur que je dure mourir Hl6 ... Les 
lettres qui suivent sont illisibles. 

Cette inscription prouve sans doute que quelque mal­
heureux a été enfermé dans ce souterrain; mais on 
n'y trouve rien qui appartienne plus au langage d'lin 
g.'and monarque tombé dans l'infortune, qu'à celui de 
l'homme le plus ol'scur; Pt, si l'on rapprochait la forme 

des caractères tracés sur ce mUl' de celle de l'écriture, des 

premières années du IX' siècle, on trouverait peut·êu'e 
dans ce rapprochement la preuve que cette inscription 
esl d'un âge bien postérieur au temps de la captivité 
de Louis-le-Débonnaire, 

Au surplus, mon cher compatriote, je vous aban­
donne ces observations auxquelles j'ai été entraîné 
11 donner la fo.'me d'une véritahle dissertation. La ques­
tion fJue j'ai traitée est d'un bien faible intér~t ct ne 
IlCl1t cn avoir 'lue pour nOliS, pauvres Soissonnais, 
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dq,"is longtemps deshérilt., l'our me servir d'une 
~~I're,sian :. la mode, de notl'e bien antique gloire, pt 

je ue sais mêm,· si je ne dois pas me l'el'I'ocheril moi­

même tant d'eR'ol'ts et de reche,'ches, pour Mlrllire une 
t1'aùition qui donnait plus de prix li ce qui nous l'este 
d'un des plus heaux monuments de la pl'Oviuce, 

Vous connaissez, Illun che.' comp~ltrjote, mon ancien 

et bien sincè,'e attachement. 

Signé: CAHIER, 

La ,éanee e,t lel'lninée ~ cinq heures p,lr la lecture 

d'une note cammlllllquée pal' M. ra lJé /Ja,'as, SUI' le 
cartulair., de l'atJbaye de Prémontré, conse"v- à la biblio­
thèque commuuJle de Soi-sons. )1. l'abbé IJat'aS IJI'omel, 

du reste, Ull !l'lIvail de plus longue haleine dans lequel 
II el\amillera, avec toute l'étendue qu'il comporte, ce 
p,'écieux recueil de pièces historiques relatives il l'un des 
plus célèbres établissements ('eligieux de l'univel's enlier, 
et uout la p,oehaine ('cslaUl'atioIl, ellll'eprbo pu,' 

M" l'Ev~que de Soissons, excite en ce moment, lIuns 

nos eOIl'ré, 5, de si vifs sentiments de sympathie. 
Avant .Ie se ,épare,', la Société décide que .on excur­

sion annuelle aura lieu, celte annl'e, le j"udi 7 juin. 

Les localité. qu'elle ,bitera sont Ambleny, l.aver,iJ"" 
Cœuv,·e., Valsery et Longpont. 

La .éance est levée à cinq heures, 

DE LAPRAIlIIE. 

L'Abbé fOQURT. 



DE LA 

SOCII~TÉ ARCHÉOLOGIQUE, HISTOHIQUE 
ET SC1ENTIFIQUE 

DE 

SOISSOXS. 

leudl 7 IUIll 18.5, 

Présidence de .11, de Lapra;,'ie, 

La Société ayant décidé dans 'a de,'nière séance qu'une 
'Pxcursion a,'chéologique serait entrep";,e, Icj@di 7 juin, 
-dans le~ environs de Soissons, il fut en même temps 
ar,,'le que la réunion mensuelle aurait lieu à I.ongpon 1. 

Beaucoup de memb,'es et de co,','espondanls avaient 
répondu avec empressement à l'invitation de la Societé; 
et, ap,'ès avoir visité et étudié les égli,es et châteaux 

d'AmlJleny, de Cœuvre. et de Valser'y, ils Ven"ient 
s'installer au milieu des ruines de l'ancienne abbaye de 
Longpont. 

La st'ance s'ouVl'it vers deux heures. Elle empruntait 
aux CÎ,'(,onstances quelque chose de solennel et d'inu­
sité. La Société, en effet, se li ouvait réunie au milieu Iles 
pins g,'anùs souvenirs de l'histoire locale et dJUS J'ell­

ceinte ù'un des plus augustes et des pius célèbres monas· 
l~"res de b contl'éc, SUI' les l'uiuc~ imposalltes ct 

Ig 



- 140-

pillOl'eS'lues d'uo des sanclUaÏl'es les plus, i .. hc< el h·. 

plus regrettés. Ajoulez à cela qu'on avait là, SOllS '11$ 

yeux, de gigantesques debris, de grands mnr, flanqués 

de contre-forts isolés, une façade splendide pe'Tée d'uno. 
illlmel1~e rosace, des \'oÎJte~ qui s'('crollh nt. des pan~ 

de mut s l'enversés, des tronçons de colonnes d,spelSes 

ça eW,oll jOllchantle sol, de beaux arb,'es cl'oissant dau .. 

les lransepts, au tl'avers desquels se jouait UII soleil 

~lincelall1. C'est au milieu de ces graves et mélanco­

"'lues impl'es;ions que la Société ouv' ait la srao,'c 

du 7 juin. Chaque membre avait pris pOUl' siège, (lui 

un tronçon de colonne, qui lin déb, i> de chapiteJII, 

qui un fragment d'arbre ou un tertre de gazon. 

Le président ayant décl,.,.é la séance ouverte, M, FleUl'y 

offrit à là Société l'Inventaire du Trésor de la cathédrale 

de L"on en 152;;, avec une introduClion : splendide bru. 

chUl'e in·1" de 48 pages, texte et Il'aduction, et un 

fae simile,' imél'eS>"nt catalogue de nos riche;,,'s arlis­
tiques, et qui joint à l'inventaire du lrésnr de Lic~se t 

m{)ntr~ eomltien sont l'egreuables les pCl'lf'S S311S nombl'c 
que le t,'mps, les guerres et les remlutious surtout 

nous ont fàit ep,ouver. 

M. le comte de Montesquiou, dont la fJmilie avail 

u<:cueiJJi si bipoveilbmment la SOi'jeté, c",t iO\'Îlé tl 

pl'enûl'e part à ses travaux. M. de ~Iont"sq"iou fait don 
d'une notice su,' I.ongpont. Cette notice CSI accompa· 

gnée de deux lithographies dues à son cn'yon exer .. !'. 

M. de Montesquiou veut bien entretenir la S!wirlé tI .. s 
fouilks rt de< rtr'''lIIve, tes qn'il a faite' dan, ces belle_ 
)'IlÎ!ICS, du soin qu'il a r)l'is pOlll' en assurpr Ja conSer­

valion. ainsi que des objets d'an qu',1 est pancnu " 
r .. cueilli,' arec une rare patience et nn dévouement in!'a­

tigable. Ces objets aujourd'hui dt'po;és dan. ulle magni­

fique gal!'rie, attestent dans les possl'sseurs de I.ong!,n" 
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un goût éclairé et une l'are pcrsévél'3nce dans tout ce 

qu'ils entrep,'ennent pour l'améliOl'atioll de leur propriété 
et l'agl'émeut des vbileurs. 

M, l'abbé Poquet, qui avait demandé à un ,avant 
al'chrologuc r~mois quelques renseignement;;; sur Brrual'd 
dl' Soissons, nI' pmt que transmettre son ~piuphc. qllïl 
:\ccompagJw de quelques explications: • An coin ùu 
~ labYI'inthe, ù droÏle, vis-:'j·vis la chairp du pl t;dicaH!HI' 

j} et en haut, on voit l'image de nel'nard de Soi!-!~ons, 

, qui fil cinq voû!!'s et 01lV"3 1'0 (la ro,ace), maîlre 
, des ouvrages l'espace de 38 aos, • 

Si nema,'d dl' Soissoos ouvra 1'0, il o'a pu t'Ire maître 

des ouvrages d,' riol,'e-Da",,, de Heims que vers la 
premiè['e moitié du XIVe ::,iècle; CUI' Cf'tle rOse Il'Pst pa ... 
antérieure à celte époque. Son tilre de maÎlr? ès-œ"vres 
doit équivaluit, à celui d'art'hitectc dirigeant les "'avaux, 

et n"o l'autcur du plan de l'édifice; ca,' cet édifice n'a en 
qu'un auteur, son unité le p,'ouve, et cet auteur vivait 
311 ~lIle sièclf\ puisque les lravaux rommpncèrcnten 1212, 

sous Aber'c 0" de lIombe,t ou d" Il'dutville"s, tOmllle le 
croit M. Viollot-Leduc, et non Hobe,'t de Coucy, mort t'Il 
1:111, et qui Il'eslllommé comme architecte ,le la cathé­
flrale de Rcim'li pal"3UCUn auteur antérieul' ;111 XVI Ile siècl(~. 

On compte loutefois deux Hobert de COllcy: lep",'e cl le 
fils; celui mort en 13t! eslIlomll'tle jeu,,", ,aDS doute 
celui qui ouvra 1'0, 

M, Laul'endeau donue la description dPtaillée d'un 
('olT,'ct en bois rie poirier: 

Descrip/ion d'un roffrel de 19 rentimèrres de longur"r slIr r; 
CP1lrimr'tres de largeur el 12 cenlimèrl'es de hauteur, 
en IlOi~ de poiri_T richernenl sculpté e,1:/ériellrement 
et intérieur'empul, et garni de "el'l'1/"8, clé, poignée 
et clUlrnit\rcç en argenr. 

!)<>,tiné ,',iùemmenl à cOlUcnir l'or qu'une personne 
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"haritable, pieu&e, p'lUilable el l'emplie d'c&pérance dan& 
l'avenÎl', employait à ses aumônes, à srs œuvl'es-pie" et 
il "II'e, vl'aiscmb'ablement, placé dans son oraloÎl", ce 
petit meuble offl'e d'abord sur son <,ouvel'cle les quatre 
verlus que tout c1n'élie" doit metll'c eu pratique: 13, 
Charité, la Ilrligion ou Foi chrétienne (II, la Justice et 
l'Esperance; cu,uile, sur ses deu," f"cI's principales et au­
drssous de cbaque vellU, sont représentés leurs efTcts 

(lU "' .. dous, qu'en particulier, chacune d'elles procUI'c il 
l'humanité pCI'sonnifiéc sous la f:gure d'une femme 
nue et debout, Sous la Chal'it", J'aumone: SOIlS la Ileligioll, 
l'édification; sous la Justice, la justification, et sous 
l'Espérauce, la cl'ainle de 1,1 mOJt éternelle ou de la. 
damnation, Eufin, chacune des faces lai éraies qui sont 
comme les liens, le> contre-forts qui uni,,"nt et sou­
tiennent chaque pallie tic l'édifice l'cprc,enté pal' le 
coffa'el. conlil'nt l'a11dbuI, le s)mhole propre des vertus 
placées 3u-desgus. Du eôt" rie la Charilé et rie l'Es!,';I'a"I'" 
.se trouve la Pl'luicncc ('2). \'ertu morale l'(~pf é~enlèp 

par uue femme debout, tenant d'une llI3in un miroir e~ 
de l'autre un sCl'pel\1 ; et du côté de la Religion et de la 

(1) Religion. Cu.lte flu'on rend à la dh'inité t s.ignifie aussi foi. 
croyance, J.iété, dc?votion. - Foi. CI oyanC€ aux vérilés de la relip;Îou. 
ta foi pst la première dcs trois verlils Ihéologales : la foi, l'espé­
raUGe ft 1:1 ch.trité. Il ~t' prcn1J aussi pour l'ühjrt de la foi, pour 
lc~ dOI{mes qu'une religion propose. à {'l'oire comme révéléo; de Dieu: 
eL souvent pour celtf' relirkm même. (Dictionnaire de l'Académie .. 
jn~'o 1 1835 ) 

(2) Prudence. Vertu qni hit apN'cevoir et éviter les ci.m~er!'i rt 
l('s f:~ulf'<1j ... /1111 fJit coonatll'f" f't pril,tiql~l'r re qui es.t convenahle. 
jl,II] .. I,l condllite 11f' la "ie. - rrudt'otc chl'étif>TJnf', cf'lIe (11li IIOUS. 

apprend à discerner ce qui conduit à Dieu. de ce qui en éloigne. 
et nous fdit préférer J'un à J'autr~. (Dictionnaire de l'Académie.} 

Prudence (icOIlUlogic). Cette "crtu {'st rfOllIésrntée sous la ligure. 
d'lIn~ jeune fille tl'tla.nt lm miroir ('ntouré d'un s(orrenl. (EliCyrlO .... 
fl'die, in·ro, Ji!);), - Dicltonna,re de fa Fable, par CholBpr~) 



Ju,tice sc trouve la Foi (1) , ,·erLU nlOl'~lc, sous 1 .. liglll"} 

d'une femme debout, lègèl't'meut ,'êlUe et ~l'yant 1\· ... mains. 

joilltes. 

DESCIIIPTION DES SCULPTURES DU COUrEflCLE, 

C6lé de l'entrée dit coffret, 

1" A GAUCHE, LA CHARITÉ (2), 

Personnifiée par l'im:.Jgf' d'une femme à ùe!lâ·cotlch{~ei 
v,'tuc d'ulle longue robe; uutourée d'un voile ou r("hal'­

{le; la Lête rour'onuée de lauriel'; soutenanl df> la main 

droite un enrant suspendu 11 sa mamelle, laudis qll'ell" 

(lOI te la main gauche su,' I~ Lète d'un :lUtl'e eufant qui 
~'appllie sur son genou, en soul. vant pal' la main 1111 
L. o,sième enfant agenouillé il ses pieds. 

!'JO A DROITE, LA I\ELIGlO~ OU ~'OI CHRÉTIE)lNE (:Jl, 

HeprésenLée par une femme il demi-couchêe; \(;lUe 

r t) Foi. Signifie encore la fidélité, l'euctitllc]!~ à t:mir sa parolf'. 
S('S promesst'So. ses t'ilgagelllcnls; ou 1'3<;sur:mce clonllée de. 
ga.rder sa p,lrole 1 sa proulC'sse, ele. (DiclionnaÎ'f(! de l'Acarfémie.) 

Foi (iconologie). La foi, comme ,'{'rtn morale 1 est f{'presentee 
hOIlS la figure d'une rem me "Nue tif" hlanc ou ~OllS la (iglIrc tic d,·u~ 

jeunes filles se donnant la main. (Encyclop.) 
Foi. On la représentait comme une fpmmf> \ Mue de blanc. les 

mains jointt's. (Dicl. de la Fable, par Chompn.;.) 
(2) Charité. L'une d('~ trois vertus théolog,dps; amour par 

lequel DOIIS aImons Di!:"u ('omme notre souvcl'ai" bit>n. II signifie 
e~al{'menL l'amour qu'on a pour le prochain ('[1 "1I~ de D eu. 
r JJicl de l'Acad,) - Ctl.lrilé. Cette ,'erln :. (Iour symholp., lit's 

cnr.mls qu'clle lieut entre ses hras et no cœu, collanlrué qll'elle 
porte dJ1Iq une tle h(lS lIuins (Dtd. des Beaux-Arts, par Lacomhfl, 
Iconologie abrég~e,) 

li'l) nl'ligion. On la rc~'ré'ientf> SOl1S la flg:ure d'un(' rt'mme ,oilt."e, 
h'nant dt' la main gauche une croix t tJe Ja droÎle lm livre fJlll est 
~l n.hlc. (Dicl. des Il.-.•.• J,.11' Lacomhe) 

~'oi (icûo,ol.). Cumme \erlu thrcuenne J clle est represcnlée pa.r 
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rlu corselet antique et d'un IJI'ge panlaloll; entoUl'ée 
d'un voile ou écharpe; la tête COUI onnée de feuilles de 
ehrnf>, tenant de la main dl'oite une croix et a~'3IlL il 
."8 pieds un Iivi e o"v,,/'I, qUI e't la biblp. ou l'évangile, 

C61é des charnières du coffret, 

3' A GAUCHE, L.1. JUSTICE (ft, 

Sous la figaro d'une femme :\ demi-conchée; v~tu<> 
d'uu manh';)U avec échal'pc en ceinture ct lal'~e pan w 

laloIl; la poitrine couverte d"un plastron; la tête cuu­
ronnée de feuilles de chèlle; lenant de la main gauche 
la balancc, accompagnée de l'épée qui est il côté, 

4" A DROITE, L'ESPÉRANCE (2), 

Figurée pal' une femme à demi-couchée. vêtue d'une 
longue l'obe à ceinture ct écharpe avec des épaulières 
figul'ant de. têtes de lion; les cheveux bouclés en cou­
ronne i tenallt une ancre de la main droite sur l:lflUelle. 
J'epose un oiseau. 

Irr;; catholiques tenant lin livre omert tl'!IIlE" main et de l'uutr'f" lInt' 

croi\ ou un calice d'oil il sort tlne hoo"ti{> ra~onna!1t('. (Encyclopedif.) 
(I) JuslÎ::e (mor,lle'. La JIlMire Cil général est une verlu qui IJOUS 

r,lit It'nllre à DI('li , à DOU!;-mpmes ct au'!: alJ.trt'~ Lommes cc qui 

I,'ur e~t dO. à t ItaruD: elle COUljJrenÙ tQll~ nos devoir5.; et être 
justt' de celtt' malll"] C, 01\ ètre \1'rll1f'U'\., ne !>ont qu'uoe mènle ChO~l·. 

1 Encycl.) - JlI"lic'e, Elle (lent dl's balanc('s ù'une main N, de 
l'aulr(', une épée nue; die il allS~1 quelquefOls un bandpilu sUI'le-s 
YPIlX. (DI ct. des B.-A" ieûna!. ahrt"g) - Ju~tice, Divinité- allégori­
que. 011 la l'epri!sente sûn~ la figure d'une jf'une fille, tenant d'Ulle 
m3in une balance (-gale dCb IIPUl côtés, ct de l'autre Ull~ épér, 
(Diet, de la Fable, par ChQlIlpl'é.) 

(2) E!>pélancp. Vt'ltll théologale N infu,",p par laqut'Ilc on al1Nlfi 
t.l~ DIeu aVflt' ('onfiance le rlon ue sa grà('(> f'n cdte "Je rt la béatl­
lude t'Il 1';llllrfl, (Enryclop.) - E ... pél'::m('~'. On 1:1 pl"int SOIl"l la 
ligure d'une jeune Il)lllphc ('ouroll!lél~ de 0"111':; l't aJlPu~rc !,llr 1llH!o. 
Olllcrc. (VlcL dc,<j U ~ L, (),Ir LaLolllhe.) 
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Ces quatre bas-relief, sOut disposés de manièl-c que 
la Justice occupe l'angle npposé ~ celui où se tl'ouve la 
Ch:lI'Ité, et l'Espé'':luce l'angle opposé à celui occupé 
par la Heligion, 

Stljets représentés sm' la face du del'unl, 

i 0 A GAUCIŒ, SOUS LA. CHARITÉ, 

L'AfMôNE ('1), 

La Charité, aillOli" de Dieu e' dn proclJ:lin en VII<' de 
Dieu; la Charrté • fI'ttP ve,'l11 qui allaite "t élève l'hu­
mani1é, t'st mère de l'aumône qu·('lIe rend, pur sa pl'u. 
dpllce, une SOllrct' jllél,ui~ahle qui alimente les vill~s 

et roja-llit de toute; parts, 
L'Aumône t'st ici l'ppl'éSeDlécsous la figure d'une ft'mm" 

nne el deuout, dont la poitrine est légè"empll! ,ailée 
par une écharpe volant an vent, emblème de son ac­
tive vigilance; elle tient de la main d,'oite une cruche 
<lonl (pa,' prudence, [J"UI' ne pas blesse l' la suscepliu,llté 
dq malheur) elle verse derl'ii'l'e cHe le (:üulenu , eau 
bieuraisante qui. par une lougue courlle, pénètre dis­
clètement et mysrérÎcm,cment dans un 31llre obscur 
(emblême de la misè,'e qu'elle va soulagel'), ouverl sous 
J'cmrée d'une ville et se tr'"hforRle en une fontaine jail­
lissante. De la main gauche elle montre, du doigt, 
l'enll ee du coffl'et, SOUI ce où elle puise ses bieufaits. 

2' A DROITE, SOUS LA REL'GION OU FOI CHRÉTIENNE, 

L'ÉDIFICATION (2), 

La Religion ou Foi cbl'élienn~, culte rendu à la divi-

(1) Aumône. Ce qu'on donne aux pauvres par cbal'ité, (Dic'wn­
na~re (rançais de Rharol ) 

(2) Edîllcation. Action de bâtir. II n't's' guère emplo:yé au propre 
qu't'Il ll3r1ant des tf'mples. Il se Ùlt <lU figuré des SClltÎments de 
piété el de 'PI tu qut.' l'on ioc,pire par l'e:temple 011 par le discours. 
n,cl, de l'Academ ... ) 
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bité ~ qui, non-sCIJIt~lIlenl s'occupe à élever, à ("onslrllh'é 
ùes templt's, des autcls, lIlais encore, pal' la rectÎlude 
de ses principes, la pUl'Pté ,le sa lIIomle, ,Ionlle le bon 
ne"'ple, a donné, il raide de la roi mOl'ale , naissance il 
l'Miliealion, 

L'Édifieation est représentée ici par une femme nue 
('t debout, au milieu d'une \ iIle, tenallt de la main 
gauche une ';'luerre (emblème de la droiture) et de la 
main dmite un eompas (emblème d,· la pl,,'cision géo· 
mNl'ique, de la rectitnde des l)I'Indpes) dont l'une 
des pointes est appuyée sur un lemple (1), 

Sujets représr11tés sur la face opposée à r"ntrée, 

3' A GAUCHE, SOUS LA JUSTICE, 

LA JUSTIFICATLO~ (2), 

La Justice, ,observatiun e,acte des devoirs de la reli­
) gioll, de la morale; rectilude intérieul'e, exemption 
, de péché, état de g":'ice, saintetp; vertu mOl'ale qui fait 
, qu'oIl l'end il chacun ce qui lui apl'al,tient, (lui porte 

• au respect des dl'Oits d'autl'Ili ; dl'oiture, pl'Obité, ill-
• tégrité • (Dictionnaire franfais de ltivaro1.); la Justice, 
qui puise sa fOl'cc dans la foi morale, a pour cD't't la 
justification, 

La Jllstifieatioll e<t ici " p' ésentée pal' une femme nue 
et debout; pOl'tant la main gauche SUI' son cœur, 'iége 
de la conSCience, et montrant de Id main dl'oiw un 
agneau (cm blême de l'innocence) qui, debout, lève la 
tête vrl'S elle ct lui présente le pied gauche en signe 
d'accol'd ou d'affirmation, 

(t) A défaut de symbole pour fppréseDtcr 1 }I:diftcation dans le sens 
figuré, l'artiste a rfpréscmé L'edJlication dans son 3cc('(Jtion au 
plol're. 

(21 JusLilicaLioo. némissioD tics prchés, exemptiOil de pécher; 
'elfet de la grace qUI rl'ndjuste; première illnocen('e. (Dict. ft'anrai$ 
Uè nnarol. 1828.) 
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4,' ... DROITE, SOUS L'ESPÉRANCE, 

LÀ CRAINTE DE LA MORT ÉTERNELLE OU DE LA 

DAMNATION (1). 

L'Espérance, espoir du paradis, ' l'Espérance, qui 
> e't la vic du cœur de l'homme .• (Fénélon) fait naître 
la crainte qui , sc sert de l'instabilité des évènemellt~ 
J futul's pour séduire l'fsprit dont clip s'empare pour y 
» jeter le trouble et l'em'oi. (Encycl.); l'espérance fait 
prudemment craindre de pécher, 

La crainte de la mort éternelle ou de la damnation 
est représentée ici par une femme nuc et debout, lenant 
de la main dl'Oite une colonne hors d'aplomb, (emblême 
d'une fOl'ce instable, chancelante), et le pied gauche sur 
le seuil d'un tonlbeau duquel elle s'éloigne el qu'elle 
semble repousser de la main gauche en portant les yeux 
ail ciel, c'est-o,-'Hre vers Dieu. 

Telle est l'explication que j'ai cru devoir donner de 
celle œuvre artistique et religieuse qui fait, par sa com­
pO>ltion et la fine"e de son e~écution, (:l part quelques 
incorrections dans les formes et les proportions des 
figures) aulant d'bonneur aux sentiments religieux de 
l'artiste qui l'a signée (VERN'), qn'au tranchant de son 
ciseau. 

La Société examine ensuite et avcc le plus grand soin, 

(1) "L'effet de l'Espér:mce n'est pas de produire cn nous nne 
U'flilude ahsolu!! de notre sanctification. de notre persévérance 

" d.tIIS le bien, ct Je notre glo['ification dans le ciel, mais d'établir 
It dans les cœurs UDe simple confiance, fondée sur 1a bonté de 
» Dien ct les œériles de Jé~u!\-Christ, que Dieu nous accord l'ra la 
b gr:il.e Ilour triompher des tentatIons et pratiquer le bien afin de 
.. meriler Ja gloire, parce que l'homme doit tOlljOUT5 tr.nailler aVl::C 
fol clainle et tl'elllbiement à l'ouvrage d .... son salut, t'1 qu'il ne peut. 
• wvoir (Ill ceLll' V!t~ s'il c:.-t lhi:\:IIC (j'amour ou dl" haine. , (Encycl.) 

=0 
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les restes imposants de l'abbaye de Longpont: l'église, les 
cloîtres et la chapelle, remplis de tableaux anciens, 
de cbâsses curieuses, Puis, elle termine sa visile par la 
galerie de M, de Montesquiou, où une foule de meubles 
antiques, de tableaux, de vel'rières et d'autres objets 
précieux, aUirent successivement son attention et provo' 
quent de nombreuses obsel'vations qui seront consignées 
dans le procès'verbal d'excursion archéologique que le 
secrétaire est chargé de rédiger pOUl'ia première séance, 

Le Président, 

DE LAPRAIRIE, 

I.e Sf'crclaire, 

L'Abbé rOQUET. 
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Notice historique el descriptive sur l'église-prieurale d~ 
Ligy, par le même. 

Notice historique el descriptive sur l'église de Veulettes, 
p~r le mème. 

Etretal, son passé, son présent, son avenir, par le même. 

nt. Ilillaudeau appelle l'attention de la Société sur les 
grolles de Pasly, auxquelles il assigne une époque très­
reculée. 

M. l'abbé Poquet pense que ces souterrains, creusés 
dans la roche et le tuf, peuvent remonter à l'époque 
gauloise. 

M. Williot donne quelqnes renseignements sur les 
anciens remparts de Reims et sur des inscriptions qu'il 
a rencontrées près de la porte Cérès. Ces débris romains 
sont là, abandonnés sur le sol, et bientôt il n'en restera 
plus aucun fragment. L~ porte elle-même est sérieuse­
ment menacée, et tout porte à croire qu'elle ne résistera 
pas aux travaux projetés pour le chemin de fer de Sainl­
Quentin. On trouvera bientôt que cette vieille ruine ne­
présente que des revêtements hideux et délabrés, 
espèces de haillons dont sont affublés aujourd'hui les 
parois de cette porte monumentale, depuis la démolition 
des remparts qui l'ont laissée à découvert. 

M. l'abbé Poquet rend compte de l'excursion ~rchéolo­
gique qui a eu lieu, le 7 juin dernier, dans les environs 
de Soissol s : 

Depuis longtemps. Messieurs, vous avez contracté 
une habitude assurément bien louable et qui remonte 
presque au berceau de votre Société: celle de visiter, 
avec un culte qui vous honore, quelques-uns des lUonu.-
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ments les plus considérables du pays que vous habitez, 
C'est ainsi que les curieuses hasiliques de Mont,Notre­
Dame et de Saint-Yves de Braine, le bonrg de mél'3n­
court, l'ancien palais mérovingien de Quierzy, le village 
de Manicamp, les châteaux de Villers-Colter6ts et de 
La Ferté,Milon, les ruines imposantes de Pierrefonds, les 

profondes solitudes de Saint-Jean-aux-Bois ct de Saint­
Pierre-en-Châtre, cachées au sein des sombres forêts, 
les manoirs féodaux d'Armentières, d'Oulcby et de Vierzy, 
ont été tour à tour l'objet de vos utile. explorations, 
Non contents d'interroger leurs muets déb!'Ïs, vous avez 
reconstitué leur passê historiqne et fJit connaître toute 
leur importance estétique, Vous avez accepté une 
belle mission, Messieurs, et les huit volumes de vos pu­
blications, qui renferment déjà une bonne partie du 
fruit de vos rechercbes, sont là pour attester que vous 
y avez été fidèles, 

Mais, permettez-moi de vous le dire avec une liberté 
dont je suis fier, de toutes les excursions faites jusqn'à 
ce jour, quelqu'utiles et brillantes qu'elles aient pu 
être, aucune ne peut êlre comparée à celle qlle vous 
venez d'entreprendre aux portes de Soissons et dans des 
localités que chacun de vous connai,sait déjà, Cette exeUl'­
sion, à laquelle un si grand nombr'e de membres avaient 
voulu pr'endr'e part, et qni' n'a pu que laisser de vifs 
regrets il ceux d'entre nous qui en étaient empêchés, a été 
singulièrement remarquable non,seulement par la variété 
61 la valeur des édifices que vous aviez à étudier, mais 
plus encore par les souvenirs agréables que cette belle 
journée ne peut manquer de nous rappeler il tous, Chacun 
de nous, Messieurs, nous pouvons le dire avec une 
entière confiance, a le droit de s'eslimer heureux d'ap­
partenir à une Société qui sait allier, il un si haut degr'é, 
l'amour des cho,es sérieuses aux épanchements d'une 
douce amitié, C'est autant pour conserver les impressions 
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si suaves de celle véritable confraternité scientifique que 
pour fixer le souvenir d'un temps si utilement employé 
au profit de nos chères études archéologiques, que je 
viens aujourd'hui vous demander d'en déposer, dans vos 
savanles archives, les bonnes impressions. 

Vous n'attendez pas de moi, je l'espère, que je traite 
le vaste sujel de votre dernier pélerinage avec toule 
l'ampleur qu'il mériterait. Il doit en être de l'archéologue 
voyageur comme du dessinateur touriste: lous deux ne 
peuvent off";r qu'un léger croquis. une ébauche, 
une espèce de vol d'oiseau pris à la Mte et qu'il faut 10u­
jours juger avec indulgence. Jene crois pas avoir besoin 
de réclamer cette faveur auprès de vous; je sais qu'elle 
m'est toujours acquise. 

La promenade scientifique du 7 juin dernier a donc 
été pour tous un jour de fête et d'intéressantes investiga­
tions. La Société avait pour hut de visiter les églises et 
châteaux d'Amblegny, de Laversine et de Cœuvres; les 
abbayes deValseryetdeLongpont; Longpont surtout dont 
les augustes débris et les ricbesses artistiques égalent 
enCore aujourd'hui l'antique célébrité. Nous allons donc 
parler de ces dive/'ses localités et de leurs monuments. 
Nous ne suivrons d'autre ordre que l'itinéraire de celte 
Journée dont nous allons décrire l'elllploi avec toute l'exac­
tituùe du plus fidèle historiographe. 

AMBLEG:'iY. 

l'our aller de Soissons à Amblegny, on suit d'abord 
la magnifique route de Compiègno, établio sur l'emplace. 
ment d'une ancienne chaussée romaine. A droite et à 
gaucbe du chemin, vos regards peuvent embrasser, au 
milieu d'une riche et Cralche vallée. une fonle de villages 
pittoresquement assis, les uns sur les bords sinueux de 
l'Aisne, les autres aux pieds des coteaux ou dans les 
gracieuses ondulatiuns des montagnes. C'est ainsi que 
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nous voyons se déroulel' devant nous, d'un côté, la piaille 
Maupas et ses habitations iSl'lées, Mercin et son petit 
caslel aux fl'ais ombrages, Pernant et sa flèche elancre; 
de l'autre côté, Pasly, avec ses grottes gauloises, 
Pommiers et son pont suspendu, Osly, Courtil, seminelles 
avancées sur la rivière, Cuisy-en-Almont, dont on aperçoit 
les maisons resplendissantes sur Je sommet des collines, 

Une fois parvenu:\ la hauteur de Fontenoy ct de sa 
vieille église romane, on découvre, au bud, l'entrée 
d'une gorge étroite qu'arrose un petit ruisseau originaire 
de la forêt de Retz dont il con'erve le nom. Ce vallon, 
humide et boisé, tend insensiblement à s'élargir en se 
rdpprochant de la vallée de l'Aisne; mais avant de se 
confondre avec elle, vous le voyez se replier sur lui-même 
et formel' un vaste bassin. C'est dans ceUeplaineaecidcmée 
et couverte de petits mamelons qu'est situé le village, 
jadis bourg d'Amble,,"Ily, avec ses nombreuses dépen· 
dances jetées çà et là dans la campagne ou placées dans 
les plis d'un terrain tourmenté. (1) 

Amblegny (2) est, sans contredit, un des plus anciens 

(1) Amblegny compte, en effet 1 uo ,;rand nnmbre de hameaux: 
Montaigu, Labarre, les rosses~€'n-Bas, les Fosses-en-Haut t le 
Soulier, ]a Tarte, IIinnière--en-H.1ut. Hinnière--en-nas. Prévlile, 
Rollet, la PlaIDe, I1inclin, Ponlarcher, la Quillctte, Maubruo 
l b.faubuin, Maubuan) , Normandie, autrefois Courtançon, aujour­
d'hui réuni à la commune de Saint-Bandry, Lecollr Pontcherniné; 
le~ (jépendances ·ou fermes le POtl'3U, le Prel:isoir; le, moulins 
Emprez, Breuil, QueDDcton; Il's maisons isolées Chantraine, le 
Marais. Le territoire de celte communa est immense; il s'éLplld 
Don-seulement dans la vallée, mais jusque sur les plateaux des 
momagoes emironnantes; il comprend plus de 1,700 h€.:lares de 
terres. 

(2) AmbJegoy, Ambhgniacum, AmbU, Amblidum, AmhligIlY, 
Amblesy, AmblcJI)' , comme on J'écrit :mjounJ'hui adminbtr<llive­
ment. Non .. croyol\~ que c'est Amhlt'gny qu'JI faut t'crire. Ce !Jum 

d'Amll{'~ny ,iendrail-rl du latin Â.1'nbo ligna, population située 
entre dt'"\ bois f]UI auraieut pu prolollger .mf'ÏeDDL'ment 13 forêt 



- 100-

villages du Soissonua;g et dont l'origine se perd dans la 
nuit des époques gauloises. L'hislOl'ien Cabarel, t. t, 
p. Mg, nous apprend qu'il existait autrefois, dans ce 
lieu, une de ces pierres levées qu'on est conve .. u d'appeler 
Menhir ou Peulvant (1) et il ajoute: II y a lougtemps que 
ce vieux témoin des âges celtiques a dispUI'II, sans que 
nous s~chions même la place qu'il occupait. (2) 

de Retz, ou d'Ambo lineœ, à cause des deux voies romaines qui 
se bifurquaient à l'eHrémilé occiùcnlalc de SOD tefntoire, l'une au 
sud-ouest vers Senlis, l'autre au nord-ouest vt'rs NO~OD 1 ou d'..tm­
bigines, loca flexuosa anrracta.AmrJa-nare, ambire, cmgere, entou­
rer, d'où Ambanuus barnère? Nous l'ignorons; nous déclarons 
mème que nous n'3\'OD5 aucun!' documents qui puissent nous fair~ 
accepter une e~plicalion plutOt que l'autre. Il Sl:lail peut-être 
pius rationnel d'y retrou\eruneet)mologie celtirlue, latinisée comme 
tant d'aUlre.!i t sous la période romaine et exprimant l'idée pitto­
resque tI'un liru renfermé entre deux hrai= de montagnes qui se 
cr€'u~cnt de larges ou,,'ertuns au sud et au nord, qUi peuvent 
st;rvir ùe rempart. Nous bissons cette dilicusslon à de plus habIles. 

(l) C{'~ grosses pierres, dressées debout ou assises en forme 
de tombeau, sans signes bIen caractéristiques, ont donné nais­
sance à beaucoup de fables. Plusieurs S3\3uts antiqu:lires les ont 
pris pour les saxa grandia dont parle l'Ecriture sainte. Mais 
l'opinion la plu~ probabll' est qu'cUes ont dù être dressées par les 
Sois.sollmüs gaulois. fi 1:1 mémoire de leur~ grands Capilaines morts 
daus les (.Ombats, ou dcstinctls à l'appeler quelques grands .h'ène .. 
ments. Ibid. 

\2) Il Y a etl~ore aujourd'hui ÙEUX 1ieu,di~s qlll portent un Dom 
analogue au bujet qui nous occupe: la Plerre-Droite presque Sur 
l.e~ honls del'AI~lle, el la Haule·Bornt, à l'utréolÎlo sud vers le 
vlliage de Cutry. Voici, au reste, le,:, principaux lieuldils reconnus 
dau~ le caùa~lre : 

Section A, dite de MauhruD. Champ-Tord, l'Epinette ùu Cbamp­
Tùrd, le Fonù·de.Vaullmguc, la Croix-Rouge, la Courturgeol:,e, 
Pruniers-Drus, FODù~-de-13·Justice, les F05scs-Creuses, Pouillon, 
les VOYt'UX, Au-de-sus de la FouLiune Sant-Martin, Au-ùessus de 
la Croix B1311cbc, la Bonne-Olllue, Fort-tle·Maubrun, les Clos­
Ju ... igoh la Pissotle. (NOIll-oue~t.) 

SectiOn B, dite du Bourg. FontaiDe-des-Chiens, Té1elette, Beron, 
Paradis, Cachiot, Pelite-Chal'oie. O~crain, les Hoches, AU-ÙCliSliS lie 
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Toutefois, Ile poul'l'ions-llous pas dir'e, avec quelque 
vraisemblance, que dès le commencement de la domina­
tion romaine dans ces conll'écs, Amblegny, placé à peu 
de distance des ch lU"ées de Senlis et de Noyon, dut 
prendre quelqu'importance_ La premièl'c de ces voies qui 

travel',eellcore toute l'étendue de son territoire, il l'onest, 
cn lui "'l'Vant de limite, l'enveloppait cncore au 1101 d, 
où ellc ne tarda pas ù se bifurquer pOUl' prendre la direc­
lion de Noyon ['al' Vic-sUI'-Aisne, Ce fut; Ce poillt de 
jonction et sur le plateau septentl'iollal de la vallée qui' 
s'abJisse SUI' la rivière d',\bne, que ces maîtres du monde 
cl'éèl'ent alors un ùe ces grands établissements dont la 
dcslillntion certaine nOLIs échappe encore, malgré les 

fouilles que nous y avons exécutées il ya quelques allllé(~st 

et qui ont provoqué des études sérieuses de la part de la 
Société, Faut-il voir, dans ces centaines de loges, dont 
on a mis à découvert toutes les fondations, une immense 
villa? une vaste e~ploiL"tion l'uml,, ou industrielle? des 

magasins pour les approvisionnements de l'armée? de, 

l'clais établis pOUl' les troupes en campagne? ou une de 
"es stations militait'cs échelonnees pendant la conquète 

la Tour, Rue--llaholl, les JauDPs, Champ5-de.la~Brebis, Noye-r-dc­
Ciry, Borne-Echaraud. Couarùe. PigeoTI'tllle, le Tréco1. Chaudière, 
Croiset\e-de-Rf'ssons, GranÙ~ha\OI5, ClJalllps-Salllle-~farie, ]a 
Bruyère, près Henecourt, Entre-dcu:..-Rues t près de Presle~t 

l'AH.:nturf', l'Aucll('-Adam, Norm30die. (Centre rt l1ord.) 
Section t: , <hte du boulipr. La Vien3mc, Bois-Robert, Pierre­

Droite, Fon1.dinc-Douillantc, Curroy, Hochet-au-Prieur, Fonù-de­
Valsery, Hue-Fouléf', Rue-de-Ia-Vacheri\!', CLallssée·~loreun. Chalel, 
Ct'rteau 1 Bultc-de-lfoutaigu 1 Rlie-di'-SOl:-.~ons. Fontaine-d'Ardelu. 

Cal\airl', r,IJT;!is-SJllgsue!l, Fond-d~d3JJ, FO~~f'~-aln-Joncs, ll's 
B1ancs-RIt'z, le!' Qu:mmte-E.ssios. Ruc-d('~-L('ns 1 POIrier-MerleUe, 
les Aulnes-Jorlao. Vern, Marais de Ahlleflc, Mu,d-Touma. (Est.) 

Section D, dite ùe la Croi\-des-P,ls-S.lilll-Martm. Fond,:de_ 

Fougèf~, le CI1:lIlSSOD, H:mt-Bui-., Foss~-Jl'au-Du{Jont, Croix 
Sainle-Creooe 1 Il lIaute-norne. l'Epmetlt', SeIlte-de-Cu1ry, Fo~slr 
G:lllt-'pie, Mout-Orgut'II, Cron.-tle~-P:ts-S<lInl-~lilrlln.· (SI/d_) 

~1 
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sur tous les chemins de l'empire? Il eSI permis d'en 
douter; mais son ol'igine et son importance sont hOl's de 
toUie conteste et nous devons dire que tout semble se 

d'·dal'er pOUl' rhYPolhèse d'un camp l'omain, Hàlons~ 
nous d'ajoUicr que les noms conlCmporains et significalifs 
de ]Jonlarcher, de Cbatel, si voisins de cet emplacement, 
paraissent, selon nous, donner quelque poids à cene 
supposition, 

Et, en effet, en face de cette ancienne voie l'omaine (1) 
qui, de l'outarcber, s'élance en droite ligne chez les 

Sylvanecles en frauchissant les plateaux de lIe,sons et de 
Montigny-Lengrain, pour se diriger vers l'iel'refonds el 

Champlie" , on remarque, du côté opposé, un mamelon 

élevé et saillant qui pal'ail se detacher de cetle chaîne 

de collines à l"quelle il appal,tient et s'avancer en pl'O­
momoit'e SUl' la vallée dont il rétrécit l'ouvellUl'e, 

Ce monticule, isolé en panie et garni de gl'adins na­

turels qui s'üagent circulairement à des distances il pcu 
1'1'1:8 régulières, pOlir ne Iais,el' Sllr le sommet qu'une su~ 
perfide d'environ douze hect~res, porte encore le nom 
de chatel, dlalelel, caslrlll/!, caslellum, camp ou petit 
c!râleau_ Quod cas/el/um toca!!tr, Celte posilion avan­
tngcuse, à cheval sur 13 J'oute milit~Ïl'e de Soissons 
qu'elle domine, propre il surveiller l'arrivée et la sortie 
des chemins de Senlis ct de Noyon, fut-elle un simple 
po ,te avancé, un point d'observation, lin exploratol'iwn, 
ou une espèce de camp retranché? C'est ce que nons 
ignorons, Mais tout Sl'mble annoncer qu'il fut occupé, Ir 

(t) On croit que la Ch:Hlssée de Soi .. sons à St'nlh tlatc d"\ugllstr. 
e{>~:u en U'"JÎt hiell cO[JÇl1 le plan apl'èr, la ('onqut'ote d{'s Gaules; 
mai3 il a'ail rbargê Son gendre Agrippa d'cn POUI'\ui\lel'cxécULion 

Qu,ml à l'embr:mcbctnl'ut sur Noyon, il ne s!;'mble pH remouler 
3u.dclà (]e C:lracalla, si J'on en juge par les monn::lies t't les COIOIlIl('g 

1Il11h:1irt''' qU'tlll y a troU\'ées. liaI. du l'arml, t. i. ,",Oy(ll notre 
j',ècc hislonquc sur l"tc-,W'-AtSftf. 
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une certaine époque, non·seulement par des carrière!> 
dont on rencontre encore les nombreuses excavations 
et les parapets qn'ollt fOl'fiI'S leurs déblais sur la chauss~e 
de Moreuil, mais encore par des habitations dont 011 l'P­
trouve les emplacements des caves cl les débris de tuiles, 
Ce lieu, qui a traversé le Moyen-Age SOIiS la dénomi­
nation obscure de fief de Mal'gouille, et ail devenu la 
possession des l'digieux d- Valsery qui l'avaient reçn de 
Dl'ogon 1er, seigneur de Pierrefonds. Ces derniers J'avaient 
vendu dans la suite au marquis de Cœuvres, Antoine 
d'Estrées, 

N'est-cc pas sur ce bastion avaucé, qui présente un 
front si formidable ct d'o., la vue plonge au loin et jusque 
dans les replis des vallées voisines, qu'il faudrait placer 
les restes du camp que dressèrentlcs ennemis, lors du 
siége de Soissoos, en 1414? Pour nous, nous l'avouons, 
1I0US n'aurions pas d'autre endroit :\ lui assigner si nous 
ne lisions, dans un chroniqueur manuscrit de Soissons 1 

sous la rubl'ÏqLle de I429·: • Pendant leséjoUl' de Charles 
, VII à Soissons, les troupes furent campées dans la 
• pmirie d'Amblegny, dans un camp d'une rondeur 
• tirée au cordeau, qui faisait comme une espèce d'am­
» phitbé:1tre de tous côtés et qui s'y voit encore dans 
> son entier, Ce qui fait juger qu'étant fait il l'ancieune 
• fa~on des Homains, que quoiqu',1 y eût des armes :\ 
> feu lors, elles n'étaient pas encore bien connues, • 
N'en deplai,e à l'historien soissonnais, uous n'avons 
rien trouvé des; vestiges apparents dont il parle, quoique 
nous ayons parcuuru toute cette prail'Ïe, interrogé toutes 
les configUl'ations du sol; nous n'avons rencontré, dans 
notre exploration, CJue deux tertres nommés l'Aventure 
et la Normandie ou le Calvaire, Encore ces mamelons 
auraient-ils otTert une assiette fort peu favorable pour un 
campement en rase campagne. 

Les quelques lOmbes, dont les fragments brisés ap-
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pa,'aissent dans la tranchée du nouveau cimetière, ne 
suffi,'aient pas pOUl' dissiper' nos doutes ni fixer nos incer­
tilUdes, attcndu que ces débri, ne p,'ouvcnt qu'une seule 

chose: la destination de ce lieu affecté Ir d'anciennes 
sépult,,,'es, 

ÉGLISE. 

Du haut de ce terlr~, nous dt'couvrions complètement 

l'églised'Amblegnyetlenoirdoujon qui l'avoisine. L'''glise 
p"t'sente un fort bel aspect et justifie même de luin la 
réputalioll de petite cathédrale qu'on se plaît à lui donner. 
C'est certainement un des édifices les plus complets et les 
plus élégants qui exi>tent dans le Soissollnais, d'ailleurs 
si riche en monumcnb l'eligieux. Nous pourrions ajouter 
qu'une foule de chels·lieux de cantons et même de villes 
populeuses sont loin d'être aussi heureu,cment dotés 
que le village d'Amblegn)', Cependant, sa construction 
apparlientàdifférentes ';poques architecturales; les XII', 

~IW et XVIe siècles y sont lar-gement rt'p,'ésentés. La nef, 
les bas-côtés, une partie du chœur, accusent la pre­
mièJ'e époque dans leurs pleins·rintres mêlés d'ogives; 
la seconde ét~le au clocher et d~ns quelques parties res­
taurées sa forme lancéolée; la troisième époque, soud&' 
en quelque sorte aux deux autres, réclame pour elle. 
alec son style pJ'ismatique et flamboyant. les conlI'e-forts 

de la npf, l'augmentation des transepts et le sanclna;,'e. 
Mais une appréciation aussi générale ne vous suHirait 
pas, Messieurs, pour' juger un édifice allquel vous attachez 
3\"f'C raison une certaine val.e"r a.rchéologique, il VOliS 

t'aut ries "étails qui vous en f.lsseut connaître toute l'im­
pOl tance; je ,'ais essayer de VOliS satisfaire. 

EUÉRtEua. Le portail om'e,dans sa partie inférieure, une 
physionomie toute romane: uue voussure ù plein·cim,'e 
flauquée de colonnettes annelées surmolltées de chapi. 
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teaux à feuillages, chargé. de masllues, à cllc,al SUI' des 
animaux f,lIItastiqucs. SUI' J'un de ces chapilr,lUx, on 
reconnaît Saint·Laurent étendu SUI' nn gril. Une ',l'chiv.,I''' 
fleuronnée couronne la voussnrp. Sur les parois ri" tympan 
on distingue encore qut>lques f['agmf'llls de pt,jnlUres :l 
fresques représentant la figure de Notre-Seigneur, celle 
de Saint·M,"tin, patron de J'~glisc, et de Saint-Pien'c, 
prince des apôtres, 

Au-desslls de la porte s'ollvrcnt deux petÎtes fenéues 
qui nous ont paru l'appeler un motif qile nous aviOl!s vu 
il Courmelles et annonçant le commencement de l'ogive, 
On a pratiqué, entre ces deux ouvertures J unI? 131'ge 

fenêtre à meneaux contournés qui dalont du XVI' siècle 

Les ailes ou Ips bas-côtés de la nef sont entablé, d'une 
corniche li cl'Osses vègétales entl'cmêlées de fig-ures gl'u' 
tesques, Celle de gauche, d'un aspect plus roman, a 
été brisée en plusieurs endroits par l'exhaussement dei 
fenètl'es qui 1 'ont endomm~gée; ces fenêtres de gauche 
sont plus régnlières et plus franchement ogivales. 

De grand, et lourds contrc-forts, projeté, en arcades, 
viennent contrebuter la nef principale; les PYl'amides cn 
sont décorées de bouguets de fir",'s d'une grande sim­
plieité. Sur l'un de ces COIlU'e-rorts on remal'que une 
slatue 11 cheval sur le pignon, aU·dessous de laqueUe on 
lit : A, L. MVCXXXVI (1536); le C donoant seulement id 
la signification des chillre~ précédents, sans en augmenter 
la valeUl', comme on pounait le penser. Un examen tl'ès­
attentif nOliS a convaincus que teUe devait être l"interpré­
tation de ce millésime, intél'ess::mt coollue date Cl ronfir· 

lDanl, par sa pr"sf'ncc. l'âge réel des grands tl'avaux 
qui furent alors exécutés dans l'église d'Ambleliny. Nous 
ne dirons rien du petit porche latéral, Mfendu par une' 
espece d'auvent fermé. Son arc ,ul'baissé, ses figures 
joumucs, ses triglyphes, ses métopes, en font une œuvre 
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du siècle dcrnlcl', tandis que la porte, avec ses orlle­
ments, remonte il la con 'truc lion des bas·côlés. 

Nous pensons qu'il fJut aussi "ssigner l'époque du 
XVI' siècle il cel'e addition des Irans('I'IS ('( il l'ab ,ide 
polygonale. ces larges fenêtres 11 meneaux perpendicu­
laires, mais dont les eXlrémités sont contournées en 
formes de cmU!' ct de mÏlre. Ces contre·fll"ts saillants 
ùans I('squels sont pratiquées des niches couronnées de 
dais festonnés ou de légcl's pinacles, peu,ent "ceerter 
sans, violence une date qu'on a quelquefois auribuée au 
siècle précédent, On pourrait démontr!'r, par' de nom­
breux exemples, quele mélange de l'archilecture ogivale 
ùégénérée el se tradlli,ant par des complications ,an' 
fin, des ornements affilés et mesquins s'est encore long­
temps imp01é, même dans les plus beaux jOllrs de la 
prétendue renaissance, On ne brise pas de suite avec les 
habitudes et I(,s traditions du passé, même quand ce 
passé est défectueux, Nous en avuns encore, même de 
notre temps, des preuves malheureusement trop fré­
quentes .• 

Personne, assurément, ne sera tenté de confondre 
ceUe architecture maniérée et pl'line de maigrellr avec 
ce st~le robuste et vigoureux des tramepls où l'èr:ue le 
plein.dntl'e. Dans l'un des murs du tl'ausept gauche, it 
existe ellcore aujourd'hui une pOI'te bouchée et pnterl'ée 
de plusieurs pieds. D'après une ancienne tradition qui 
s'est conservée dan. le pays, ce serait la porte par où 
passait le roi saint Louis lorsqu'il entrait il l'église, Cette 
tradition nous parait sans aUClm fondement; et nous 
sommes portés il croire qUA ('clle communication a dli 
,'Ire établie pour la commodite des prêtres qui habitaient 
la maison curiale qui en est très.rapprochée. 

Le c1ochel', bien qu'il ne puisse pas riv:oliser avec ces. 
flèches élevées que l'on rcncontl'e quelquefois d.lls le 
SoissOIlllais, ne malique pas d'une c:crtaine élégance ;, 
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c'est une belle et baute tour carrée terminée par uu 

roit " double égoÎlt. Deux lar'ges baies, séparées par' lin 
massif garni de plusieurs colonnettes avec chapiteaux il 
crochets, surmontées de lore" en décorent agréablement 
les parois, Aux angles, les COnll'e-rm'ts inférieurs s'ar­
rêtent à une certaine hauteur poune profiler en longues 
colonnettes jusqu'ù la corniche cn modillon, Le galbe ou 
pignon cst orné de plusieul's fenêtres o!ivales et de 
petites l'osaces Ù segment; cette disposition architec­
turale , qui tend à fair'e disparaître les plains, donne de 
la Il'gèl'et. à l'édifice et le rend en quelque sorte 
transparent, Les transepts et le sanctuaire sont percés 
de grandes fellptl'es avec meneaux contournés, et butés 
de con II e-forts dans lesquels on a taillé des niches élé­
gantes, couroullées de pinacles finement découpés, 

INTÉRTRuR, L'église, déjà si intéressante il l'extél ieur, 
ofTr'c, à l'illlél'ieur, un cachet en quelque sorte plus monu. 
mental et moins heurlé, Le ton un peu hybl'ide qui fl'appe 
le visiteur, jaloux de ne voir dans les constnlclions qu'un 
agencement bar'monieux, ne produit pas ici le mème 
effet; on dirait qlle la divergence des .tylcs architec· 
toniques que l'on viellt de ronslaler s'efface entièrement 
pOlir ne laisser subsister qu'un cmemùle qui vous plaît. 
Après être descendu de quelques marches, VOliS vous 
trouvez dans une vaste nef ac('ompagnée de ses deux 
déamblliatoires, Dou,e colonnes c)'lÎl,dl'iques, garnies 
dechapit"aux il corbeilles, hél'is,ées de cro' hets à boulons 
d:lDs J,' haut ct plaquées, dans le ba', dl' feuilles de chêne, 
d'eau et de lierre peu !ouilll'es (l), surmonlées d'un 
laill"ir lan'Ôt carré, tantôt octogone, fOl'ment de helles 
t1'avées. PUlmÎ ces colnnot's. deux surtout, à l'entrée 

(t) Quelques-uns de ces ornements sont ('{>p('ndant traités plus 
vi~oureusemenL j maIs I{'urs conlours, pour être plus largement 
aocusés, D'ont IJ3S toujours perJu leur rudesse d'e,,;pcutioQ. 
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de l'église, ont np[ clé Ilou'e alterniùn par leur lournure 
origmale, L'une d'elles, ,'antonnée de quatre l:olonnelle5 

il demi eng3gées m (Je chapiteaux, nous a pli semé une 
base polygonale peu élevée, ornée d'un to/'c ~ peine 
accusé et d'une scotie sans p/OfondcU/'; l'aUlI e. en re­
gard, nous offrait une ba,e unie, un fût creu,é de can­

nelures pl'Ïsmaliques av,'c une espèce de buul'relet au 
socle et au tailloir. Il était aisé de voir que ,,'etait là un 
remaniement du XVI' siècle, Ces entlecolonnemems for­

ment cinq travées ogivales 1 disposées cn "tlUSSUI'es et 
où des boudins géminés encadl'em une plate-bande, 
motif que nous retrollvons dJns les grands al'ceaux de 
la voûte, Du tailloir carré ou octogone T'artent des 
nervures pour soutenir la vOÎlte et envelopper la travée 
btérale. Ces nervures vont se l'{-unir :l un point central 
de la voûte et se terminent en fleurons accostés de figu­
rines. Cette voûle. de douze il treize mètres d'élévation 
et que l'œIl décompose de ,uile cn troi. pal'ties éliales, 
la colonne, le liers-plein du mur et la feu<'\I'e, lui donne 
un aspect qlli ne le rèJe en rieu il celui d'édifices plus 

~onsidé ables. 
Dans les bas-côleS, les pilastre" flanqués de Irois colon­

nettes 1 porlt'nt de pl'éf(,l'cnce, t:onune oI'nement, des 
feuilles recourbées cu boulous, semées de petites grappes 

de lierre altel'llées d'espèce de langues, sillonnées de 
nervures gro'sières, On remarque cepcn.iant deux têtes 
d'un dessin nssez conect. Les nprvurrs ne sont que de 
simples lore' en dos de c",'pe, et les clefs de voiltfS des 
fleurons feuilJagés. Ne pourrions-nous pas répéter ici 
un" observation que nous avous dPi:; Ihite ailleurs: c','st 
que l'ogive a commencé à &'introduire au·dedans des 
églises avant de fail'e irI'lIplion au dehors. Les fenêtres 
bosses du l'église d'AlIlblegny ,icndraient, au besoiu, 

"l'puyer celte opinion. 
Le clocher rpposQ sur qualre gros pilicl s, dont deux 
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roman. et deux de l'époque flamboyante, Les pr~miers, 
qui servent ùe soutiens à rareade triomphale, sont can­
tonués de colonnes courtes, il la b,lse peu élevée et armée 
de griffes, Sur la cerbeille du chapiteau pousse une 
abondante végétation; d"s mons!res horribles, des dragons 
affl'eux, dévorent ces longues el larges feuilles évidées 
vers le milieu et retombant en bouquets touffus, Cinq 
tnl'eS ornent le dessous des arcades; un gros tore saillant 
l'pmplaee la plate,bande unie pOUl' s'harmoniser avec 
les colounfs call1onnees, Le même s~stème a été emplo~é 

Iluns les nervllres 'lui c,'oisent la VOûte du chœur, Ce sont 
deux tores juxLa-posés. recouverts en partie par la ner­
VUl'C médlune qui est beaucoup plus forte et superposée, 
Quant à l'arcade qui s'ouvrc sur le sanctuaire, tout alleste 
ici un remanieIllt:!nt complel; soit que la destl'uction dt! 

l'anciell abside ait COlllpromis la solidité des vieux pillel'S 
,'oma"s, soit qu'on ne les ait pas jugés assez fOl'ts pour 
supporter le clocher, on a cm devoir les r"mjamber par 
UUl'Ol'pS de maçonnerie plein qui a donné beaucoup de 
lourdeul' à celle partie de l'église, gène la vue Cl défigure 
('es gl'dcÎeuscl'I t;olonnes. PcuL-êll'c qu'cu truuant ccUu 

lIlasse de pierres sans ':aI'"ctère qui les tnveloppe au­
jourù'hui, retrouvcrait-on les eolonnetles engagées et 
leurs élégants chapiteaux, D.n& le tl'arail de cOllslJliùalion 
qui s'cst lait alors, et sans aucun souci du st)le archi­
Ulctonique, on s'est cOlltenté de l'l'DOler SUI' le. angles 
deu~ colonneues surmont,;es de chapiteaux gl'ossiers et 
épais; puis on s'e,t borné il ratL:lcher cps larges déthi­

qllelUl'es il une corniche saillante d'un style plus que 
dOllteux, 

Nons a"olls dit que le tl'ansep! était en quelque sorte 
double. !!lfrce à l'addiliun faite :IIJ xn' siècle, Hien de 
pins facile, au l'este, que de d;"lÏnguer la partie romane, 
lIon·sculcment pal' ~es fenêtl'es à plein cinu'c; Illui~ 

SUl'tout paf'I'OI'UCmeUlaüoll et la richesse Ih:o~ ('h lpilt:':lIlX 

2! 
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his'ol'ie, dunt Ir' galbe occllpe une place impor'ante. 011 

y "cnmntre OI'dinaireme"nt une guil'l:lnde de p"lmcltes. 
IlUis plusieul'& rang..; d~ Cl'osses qui se superposent, CUlill, 

de grandes fenilles de lauriel's. de pel'Ies CI de broderies. 

sc l'"plianl d'une façon \1 ès·variée. Quant it la sCt'onde 

p:,!'lic, dite flamboyante, elle lI'anche sIIr la première 

par ~p-s CO~OIlIlPttes incolllplèv's, Ir8 larges dinH'n~iOllS 

de ses fenèll'cs:'t meneau:\. l'OnIOlll'nl~S. La couslI'uctioli 
.'evêt alOl's rlcs formes vagues el indécbes. [1 n'y :1 plus 

ni base, IIi fûts, ui rhapileaux dans la colounc 31lliqup; 

c'est une I,pmini..,cen('c de I"ornementation anl'Î<>nne 1 

ruais une rémini .. ('C'nce malheureuse et drgénérée. Il n'y 
a là ri"n qui rappelle cette riche et puissante décoration 

des beallx temps de l'architeclUre. L'une présente l'image 

d'un corps ,'obus'e chargE' d'embonpoint, de broderies <,tde 
feslOlls; rauLl'e l'es:-,cmble à un ('onvalescent qui a lorlg­

temps sOllllht "litre les mains de médecins inhabiles: sa 
taille s'est <'lalleée, ses yeux ,e sont agrandis; mais sa forme 

\'igonrf'use a disparu, une trisle maigreur S'fJst elllpaf(~e 

de lui. L ',u chiteclur e, elle aussi, a perdu ~a force, ~on 
inspiration; clle n" lais,e [,lus apparaître, de loin Cil 

loiu, qu'un souille d. vie qui V;J bientôt s'étrindre. Ces 
observation,. nous pourrions les ,'eproduire il l't'gard 

d'Ilne foule d't'glbes Cl nota",ment pOUl celles de Condé­

en·lIr ie. de Fè,'e-en-Tal"llenois et de r.hâte;Ju-Thiel'I'Y. 

C'e:,1 dJn ... l'un ùe ces ll'an"('l'Is que se tl'ouve eUf'hâssé 

ùallS un ""'ah c "n bois, un lableau ,lu l'osaire. NOIl. 
retrouverons l'elle rJr'votion il CI,,;,.y·1" ,bilaye, il Fèr e, et 

à Cœuvrcs, Celle confrél'Ïe avait"" ici l'''ur fondateur un 
110IIIllH~ Charles nur1JeS[l(~, uOI:leul' en médei inc, C'pst, 

du moins. cc qu'atteste l'insel'iplion d'une piel'I'c tUfiMl­
la re placée l'rh de l'autel; l'elngie du fOlldatc",' s'est 

dr,lde ,ons les ]l~s de, fid".es. On y lit encore: Clmrlis 
Dllchesllc, rieant docteul' en médecine et paroissien 
(/'.4 mblev Ity , (linda/fllr rlu Mini l'o..air, de céf/n •• 
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Le &allctuaire peutagone"est éclairé par trOIs grandes 
verrières divisées par des meneaux et jadis ornées de 
vitranx de couleur, Il n'en reste plus que des fragment> 
insignifiants, Le seul morceau un peu complet qui existe 

encore occupe le hant oe la feo"tre m~diane, On voit, 
'01' un fond ,'ouge, un arbre qui s'élève au milieu, Sur 
son tronc noueux est peint nn hlazon au champ d'azur, 
semé de t,'uis urhres d'or, deux ell chef pt U.l en pointe, 

Dans le compartiment plus bas, w"t les armes de France 
pér;es en hande, 

L.e maÎtre'autel placé dans l'abside rappelle, dans sa 
for'me, ce'ui de la cathédrale de Soissons, Il est composé 
d" deux pila_,,'es de marbre blanc, cannelé, marqueté 
aux angles de morceaux de marhre jaspé, auxquels sont 
attachés des anneaux do,'és, Ces pilastres sont destinés 
à soutenir la table d'autel en marbre de Sainl,Anne, 
Au-Mssous cl ~nlre les deux sllpports se trouve un 

tombeau de marbre en mosaiqu~ ja~pée, dans Ic~uel 
sont renfermées les ,'diques, Les gl'adins, le tabernacle, 
les cha",lclicr, et la nil'be répondent, par le11l's richesses 

Ù ('e b~1 autl'l, 
Au fond de l'abside existait jadis un escalier par où 

l'on descendait dans uué crypte on caveau, aujourd'hui 
abandonné, et qm date aussi du XVI' siècle, Ce caveau 
e"iste encore dans le cimetière au nord-est, 

Cette église ne possède aucun objet d'art qui ait quelqlle 

valenr; elle n'est pa plus riche en tableaux, A peine 

nOliS sommes-nous arrêtés devant deux petiles peintures, 

ii l'autel du rD'aire, représentant l'Annonciation et l'Ado­
ration des bergers, L'autel Sain t,Jean possède une des­
ceute de croix passable: Marie reçoit dans ses bras son 
fils mort; Madeleint le sontient d'une de ses mains, pt 

de l"aulI'e essuie ses larmes; ses parfums sont :. côté 
d'elle; une antre sainte femme soutient le br,," !(aucb~, 
.\u,d~>sus l'lancnt d"II"1: an/jes lenant I"image de 1. 
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Sainte"Face, les t!"Ois clous tt 10 courolllle d"épine, l\Ial­

beureusemellt ce tableau a été retouché" cn plusieu" 
endroits. Cette composition n'est pas sans mr,.;!€. On 

remarque de l'cxpres,ion dans les pcC'onnages ,IOn! 

quelques· lins sont teinlrs a,"ec une cerlaine vigueur" 

A côré de ce lableau existe une "utr"e petite toil,' '""S 
valeur du côté de la peintrrre, mals cllrieuse par" l'idée 
odginale de l'artl$te : c'eSI le baptême de Jésll'_ 
Un "nge est 11 genoux entre le Sauveur et saint Je:lI\, 
Ccl~i-d est placé près d'un, oelle," où il appuie la hampe 
de sa croix. Au-de,sus, se trouve une fo,"lt'I'esse crénelé~ 

en ruines; à l'e'trémité, un ange conduit un pelit enfant 
chaussé de sandales;' travers !tn désert el lui monlre du 

doigt la route qu'il doit prendre pour éviter une dangp, 
reuse forêt qui est au-dessus. 

La sacristie possède encore tHl pel it lableau de la 

Sainle-Vierge et de l'Enfant-Jésus, qui n'est pas il dédai. 
gner. Nous ne dirons rien des statues en bois représen~ 

tant l'Ecce Homo, saint Sébastien. la Sainle Vierge, 
plusieurs saints Evéqucs avec la chasuble antique, 
saiute Barbe, le jeune saint Martin. Nous n'avons là 

rien à voir, rien il recommander. 

INSCRIPTIONS. 

Nous avons trouvi' dans l'église plusieurs insc,"iptions: 
les unes gravées su~ de,; pierres tombales en pa ,"lie 
brisées et illisibles, les autres allachées cOIII,"e les 

colonnes. Celles·ci sont bien conservées. Pa,"mi ces 

épitaphes tumulaires les plus endommagées, l'une men­
tionne un habitalll du Rollé, paroisse d' Amblilly. Celle 

que nou< avons le plus regrettée est une tombe du HI' 

siècle, cantonnée à ses angles des .ymboles évang~;" 
liques, chargée d'un hlazon u'ianglllail'e Cl d'une longne 

légenûe, Les aulres in.CI"iptioftS SOIlI placées dans dilfé-
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l'ellts enùl'Oils de l'édilice, On iiI sur Ul1 des piliers de la 

nef: 

Cy l1emt gist S,molle Foreiric, fême de J~lli1n Langlf't. censier 
du Cha~tt>t auprès de la mère Marif> GOI il'u. Laquelle est trcspassée 

l'an V,XXXVIII le jour dp Ntre Dâc en mars; et auprès de la mè 
Jehan Duclu.'min Chirgien, mari ùe D::Istii'nc. fine du dz Lenglet ('1 

de la de Simone qui est trt>:,passez l'an yc lIXII le III!! de novembre, 

Priez Dien por lé: ames. 

Sur une autre pierre gravée el enduite de m"siie noi,' 
enrichi de quelques ornements et d'une tête de mort, 
on lit: 

A LA llÉllOlRE 

de "énérable et di'!'crette 
pel'sonne Louis nra)er, prêtre, 

cy dC\'3Dt cvré de la paroisse 
ù'.\mblpnyet Challe de NatN" 
Dame des Vignes de Soissons, 
qui après :n,oir atlministré la 
de paroisse pendant 20 ans 
et derny ct chan· 2 ans 8 mois, 
très passa le t1 février f 724 , 
agé de ~i3. DamU- Margte Labouret 
sa m?-re, veuve de M- Nicolas Bray('r~ 
marcbLl à Soissons, a fondé ell cetle 

Eglise pour le repos de rame de 
son fils ll's prières de 40 heures, 
le dimanche, lundi et mardi de la 
Quinquagesime, vne messe de requiem. 
Je 11 febr, vue le jour de St-Louis 
le 29 xhR, vne le ~ janvier et vne 
Butre le jour de St·Estienne ponr 
le repos tle rame de M- Estienne 
Uobert, c,,'ré, prédécesseur dvdit 
ijr Brayer, aux charres portées Cil 

l'acte passé parde\'antCbolel, 
note à Soi~son~, le 2;) feb r t 726 

l,ldés Dieu pour son ame., 
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Lf'!' trois premieres me5se~ 
cI-dessus ~ODt pour le repos de 
l'aille dudit sieur Drayer. 

SUI' un ~utl'e pilier du bas-côté droit est représenté 
le Temps ailé, une ('eillturc ~ur les l'eins et tenant un 

!<oubliel' à la main; des larmes l'environnent en signe de 
deuil. Au-dessous est écrit: 

A LA GLOIRE DE DIEU 

et à la memoire de deffllnte Antoinette 

Rousin, vivant femme et épouse de M' 
Nicolas Cbarpf'ntier, marcbd demenrl 

au Pontarcher, décédée le 27 mars 
i 734, agée de 57 ans, onze mois et ... 
jours. Ledit Cbarpentier, son mary. 
a fondé en cette paroisse pour le 
re-pos de l'ame de la dite defunte, 
sun épouse, un salut ~olemne) à per­
petuité avec un Libera et un De prorwndi' 
à la fin, Je dimanche de la Sainte-
Trinité, et une messe basse de Requiem 

aussI par chacun an le jour du décès 

de la dittc dc(funle; et pour cct eifet 
a donné cent sols df' rente par chacuu 
an à Ja cure et fahrique de cette paroisse. 
Le tout comme il est porté au COD tract 
passé par de\'anl M- François Calais, 
nobire à Soissons, le 27 janvier i7~. 

Requiescan' in pace_ 

M~is l'inscriptioIl la plus curieuse est celle qui est 
gl>avée sur uIIe petite pierre los~ngéc, d'environ trente­
ciuq centimètres de diamètre. Cette épitapbe, incrustée 
en ciment rouge, est ornée de plusieurs sujets qui oc­
wpellt les ~Ilgles et représentent, dans le haut, un cerf 
aD'ronté de ses branches; au bas nn gl'ilTon ailé; SUl' Irs 
côtés, l'Agnel ou Agnus Dei, avec le nimbe et le porte­
<'tendard, la patte ~ppuyrc sur un serpent; ~u b~s ~iUl 
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Jean-Baplisle. Un long ph) I",'li-re, r~p\ie sm lui-nu'II\(', 

s'em oulant autou,' des letl,'e~ 1'011" rallaeher les sujl'l' 
~IJlre eul., porle, tracé en caracll'I'c orùinaire et en 
chiffres araues, la légende suivante: 

2cc2. 168w8d23. 7:50292D:S. Cehy ql,,)' ma raie t ct rn jli(,IT('~ 

refaict, espère qve de ce hf'U lape liera sou Dit>\. Cehy q\y ma 

talllié prie ses bons allie'l. ()!l'après !<la mort ~U1L mis a\t:~('(lues ~es 

hons ,mis. lil81. 162129826, 928d2z. 8~,,92t <3':;02.2,0206328c 

19"528. 61 •. 

Cy Devan. gy. le corps. en SCIHIl\re. 

dl'. Jan. !tl.lllOn. h.'qel. Je. sa. Il.ltHC 

f ... t. lalJo\rl'H. de. "crtL cu. la. 1('ITt'. 

Ja. oil. ,Ô8. este. \iValls. a. g1'311. UHSt:J{', 

le Ile, d'octobre. rt'ml!. 5Ô. espllt. a. 

,. gran. Die\'. immOltcl. Jeql. la rep1'Î. 
t.lan. 'co cinq\ante ne' f. 
son (.Ops. f\. mis. en. HI. ber{~\f'1. Ilt'\f. 

natif. e ... tùit. t1'Amblcgu'y. ecU. \111(>. 

Mais dclaHians. sa. lamE'. et. Sil. famille 

set. ft,tiré • .3\ licv dt'>wllniné. 

de. Ilo~tre. Diev. lcql l·~t assigne 

av. hon cre!o.tl€u. de. Cf'. monde. parttl. 

E't. sera. la j'sqva q"chl"c tant. 
qv. le. don. lHS. Christ. 3p:lrottla. a Los 
por. a~!'Inire ~a sentence. s\s. cllac\I1 de. ns. 

01' pliez. DÎe",. a\ecqvE" \fI don plr (lel'). 

qua. h)'. plese. a. sa. destre. lapeller. 

Anthoine CHAY 

La belle cloche d'Ambleg"" donl la voix forte Pl 
solennelle est charg"e c1'annoncer, jusque dans les ha­

meaux les plus éloignps If'S pieuses et saintps convo­
cations de l'église aux lIombrellx hduitulllS de la paroisse, 
porle aussi une inscription qui atteste son origine: 

L'an i 78!l, a élé bénite par M. Robert François, curé 

de cette paroisse, et lIommée Gervaise par Messieurs 
du Chnpill'e de l'èglise de SOiS'OIlS, .eig""u,s de relie 
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par'o;,se, el par dame Anne·Louise Berthier, épollsr de 
~1. de la BOllr'donllaye de Blossae, inlendant en la géné­
ralil'; de Sub,ons, mar'raine, 

Faire (Jar les Antoine, fr'ères; M. Louis Demont, mar­
guillier, M. "ie''I'e Lap!anle, syndic, 

C{'Ue belle cloche pè,e 2,000 kil"grammes, La moyenne 
a été enlevée et Il'a pas été remplacée depui,. 

En sortaut de celle église que la Sociét!, avait visilée 

avec 1111 si ,'if inll;rèt, en compagnie de M, le maire et de 

1\1. le CUrf', un vœu a été émis: c'est de "nir enlever" 
le plus tût possible, les terres de l'ancien cimelièr-e. Par 

ce déblaiement devenu indispcmable, l'édifice acquerra 
IIne uli'e salubdlé el retrollvera un "ped plus avan­
tageux, La Société a aussi cxpr'lmé le desir de voir repaver 

la nef et les tl'ansepts; M. le mail'e :1 bien voulu lui 

donner' l'assllr ance qu'il avait l'intenlion de s'occuper 
prochaillelllent de ces tl'avaux dont la commune avait 
reconllu depuis longtemps lïndispensable Cl nrgcllte 
nécessiLé. 

Non loin dr l'ég-Iise et à quelques mètres seulement 
de ses mUIS, on voit, :i l'cst, unr maison du ÀYI' sil'cle, 
remarquable pal' SOli st~le, sa vasle cheminée, une 
tourelle oClogonale t des fenêLl'es ft meneaux pdsma­
tiques ct des grauù,'s lucarnes à fJ'OlIt,,"S, Le pignon de 
cette hat,ilalioLl qu'on désigne SOus le nom de mail-ie, 
cl oit 1'011 J'ell""il la justice (1), est encore tout criblé de 
ball .. s vellaut de la forleresS!' que nous allâmes visiteJ' 

avec M. Lién"l'd, pr"pi iotaire acluel. M. Lienard était 
VCIIII de SO;'SOIIS pOlir l'aire ,,"S honneurs de sa pl'oprit'té 
et 110 us tl'allsm"Ul'e tous le. rellseignements qu'il pos­

sédait sur ,c vieu\ donjon qu'il alrertionne comme 
lin ami ù', IIl'alicc et 1111 Ileritage de (:mlille. 

(1) Amhlt'gllY ét:tlt nne fIes onze mairie!' !le la cMtrlll'nie do 
Pilrrp/'IITHII:j, 
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FORTERESSE. 

On éprouverait sans doule quelque diffieulté pOlU' 

reconstituer aujourd'hui la forteresse d'Amblcgny tellp 
'lu' elle exislait au XIII' siècle, puisque son enceinte murée 

et les tours qui l'accompagnaient ont disparu depui, 
longtemps. On recounait à peine, il J'ouest et au 1l00'd, 
quelques portions rie remparts cl l'emplacement d'un 
large fossé, CI'pendant. il nous a semhlé qu'avec un peu 

de palience et à l'aide d'ua exameu attentif, on parvien­
drait l'ncore à se fail'e une iuée assEzjtlste du plan de ce 
~hàteau-furt qui, d'après le s)stème stratégique de 
l'époque, ne devait pa, ol'cuper une gl'Unde hupcrficie 
de lPI'I'ain. Si nous en jugeons, en effet t par des {'on~ .. 
Il'uclions analogues, nous verrons qu'on sc conte!!t:li! 

d'cnf'Tmr'r de murs de sept à huit mètres d'élévation 
une enceinte très-exigue (lue l'on flanqnait de IOUI'S de 
distance ('n distance et que l'on faisail toujours précéder 
d'un 1311;c fossé pOUl' en dcfelldrc J'accès. Au centre ou 
à rune des e~LI·PlUih;S,·ét:Jit plac:éc une m:IÎtr{'ssc~tour 

l'tus fOlte, plus éle,pe que lps autl"'S, et 'lUI' 1'011 qua­
lifiait pour cela du titre de donjon (1), dbposilion que 
nous reu'ouvons à Coucy, il Yic-o;ur-Aisne et Ojilleul's. 
0,', c'est cvidemment ce qui a eu lieu pOUl' Ambl('gn) : 

.a uatu!'e de forleresse du second ordre et de la dépen­
dant'!' de Pi'rrefollds, les f,'agmellts de l'cllIl,a,'ts 'lui 

(1) Suivant Menage. le mot I)onjoll viendrait du latin harhar~ 
Domnionus qu'on trome d.Hl'i IPs :IOCll'nS litre!" a\ec cette signi­
fication et qui aurait été failf' p'U rOlluptiun de J)ominwm. 
domination: parce que le <kJlljon {·tait uo signe d'autorité et ùe 
p\ll"sane~. ct qu'il dominait sur tout le territoire qui ra\oisinait. 
On poU\'ait aussi lui donner ce nom Imrcl! <IIIP le rlonjoll domin:llt 
t(lllte la partie dlJ chfttcau-fnrt, leS remparts, et qu'il \clllait alll~j 

t'Il maltrc à la défmse et ~Ul. illlt~rN"'i de lou!!!. 
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.nbsi.lem au nord, les subslruclions qu'on a mises àjour 
à l'ouest, où se Irouvait u'ès-probablement le principal 
(~ol'ps·de·logis, toUl nous po.te à admettre qu'il a dû en 
étre nécessairtmenl ainsi. D'après les renseigllemems de 
M. Liéna"d , le cM.eau se composait d'une gr'osse lour 
et de cinq 10llrelles; delll, ont été det.'uites en 1793. 
ulle autre a élé démolie par le propriétaire. a'nsi que 
la porle O'lIIquée de deux tourelles. Chacllne de ('es 
tOllrs orcupait l'angle des fortifications au s"d el à l'est. 
La parli" ùe l'ouest <'tait défendue par le COl'PS de logis, 
Oanqué ùe con'I'efilt'ls triangulaires. Si l'on ,'en rappor'te 
au dessin conservé oans Tavernier, et que nous repm­
duisons id, le donjoll était terminé à la hauteur de l'en­
t:lblem~nt, 11 trente mètres en, iron du sol, par une 
plate·forme avec un parapet crénelé; quatre echauguettes 
s'élevaient en Orches circulaires trh·aiguës et courou­
naient les tOlll'plles anguhlir'es; le milieu él;lit (:Qu\'erl 
par un pavillon qui avail pou.' Lases les parties recti­
lignes des mUl s. L'entrée principale se trouvait à l'esl 
vers l'~glise (1). Nous serions très·embarra-sés pour dé­
terminer quels étaient les travaux de défense qui exis­
taienL au sud et au sud·est, si nous n'avions recours, 
puur recomposer ce vieux fort, aux murs crénelés garnis 
de vigoul'eux fpt'I'ons, comme celui qui el3)'C encore 
l'angle du relllpart nord-ouest. Ces coosu'uctions 
militaires, trios-va,'iées, revêtues quelquefois de basliolls 
avancés, .. e rallaclraient sOllvent à la chemise ou enve­
loppe extérieure du dOlljOll. Un fossé ou canal de dix 

(1) Il Y a rncore, dans cet e ~)al tic OCCUpt'e aujourd'hui p .. r UDe 

auberge, des ca,es immenses. ogivalt'~ t'l en plein-cintre t qui 
.'étendcUl sous le rimetlère et Jusque sur la place publique. Ces 
lalges caVeatlX ou ~outerraiJls orlt pu sef\ir à des magasins, au 
hesulfl, à (.-l.ire quelques :!Iorla'!!. coull'e l'f'nllf'mi. M. Liénard nous a 
nss\IIé qu'il e\Ï!s.talt UI} condUit souterrain qu'il a démoli, qui com­
mUllltiU:Ait à l'tg lise. 



• 
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mètres était creusti en avant des fortifications.' C'est au 
centre de ce plateau relranché que fut bâti l'imposant 
donjon qui subsiste encore, grâre à sa solidité et au peu 
d'avantage qu'a présenté sa destruction il loutes les 
"poques (1), 

DONJO)\, 

l'our vou, faÎl'e une idée lIette et pl'écise ,lu plan de 
cette tour, rappelez-vous l'antique donjon du château 
d'Etampes, à la statioû du ch,'min de fer de Palis à 
Orléans, vou, trouverez beaucoup de ressemblance, une 
sorte d'affinité cntl'e ces deux conslrnctions, 0,1 peut 
même ajouter 'lue celle-ci est bien préfel'able a11 pain' 
de vue de la régularité du plan et de sa belle C011ser­
vation exterieure. Le donjon d'Amhlt glly, composé de ta 
réunion ~c quatre tOUl'S cylindriques l'approchées, mais 
de lIIanière il laisser cependant IIne portion de mllr 
rectiligne elllre chacunes d'l'Iles, forme une espi'ce de 
quadrilatère réguliel·. cantonné à ses angles d'une tour 
engagée el dl'mi-sphéri'iue. Cet agencement vous a paru, 

(t) Ce donjon, d'une conservation si parfaite, a failli cependant 
(lisparaHre à la suite de la révolution de t 789 Il fut vendu (.'D f 793 
pour être démoli; mais les difficultés qu'on él,ronva pour opérer 
cette démolition ayant constitué les .acquéreurs dans des frais 
ilmtiles , on fut obligé de renoncer aUl: destructions projetèes. Le 
monument ne fut pas sauvé pour cela. DIte df.norlciatlOD faite au 
ComIté de S<llut Public faillit, dit-on, oblig~r l'acquéreur à COll­

sommer au plus vite cet acte d'un ignoble \àndalisme. ObéissaDt ; 
quoiqu'à regret, :mx iniques prescriptions qui régissaient alari la 
France, le malheureux propriétaire dUl, bon gré mal gré, mettre 
la main à l'œuvre I:"t essa~er de déca piLer , le plus lentement 
possible, la tNc alHère de l'Inoffensif donjon. I1et1reu~emeQI, cclte 
.!-auvage injonction ne dura pas longtemps; on laissa alors les 
pos~ess~urs tle ruines lr:lDqullle.!t; et une foule d"t'·dHices, pr{>ciem. 
par h"ul'S ~ou,cnirs, dllrent à celte circonstance inesperee r-t au 
peu d',l\an~ge que [IréSenlait leur démolition, Id prolong:ltion dc 
leul' t'\t~·l'lIlt'. 
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comme à IIlui, présenter une certaine analogie avec ces 
gros pilieril d'églises flanqués de colonnes c~lindl'Îques, 
avec cette clifféren"e. toutefois, qu'ici le cantonnement 
:1 lieu aux angles, tandis qu'aillem's il oecupe le beau 
milieu de la ligne, 

Il ",t aisé de 'oÎ!' quel aspect pittoresque olTl'e 
une construction de ce genre; et quelle force de rps;,­
tance elle doit opposer II l'ennemi, puisque ses liglll" 
1'f'CI:Jllgu)ail'è~ se trouvant abritées pal' la s:.lÎllie dt:s 
tours, sont en partie à couve"t des allaques, tandis que 
de leurs ('lI'oits créneau,," peuvent p"l'Ii,' des engins 
meurtriers. Au l'este, les Ollvet'tures étaient peu mulli· 
pliées dans l'es donjons; il peine 5 avons-nous reconnu 
quelques fenêtres ét,'oites, les embrasures plus larges ne 
se pratiquaient que dans laparlie supérieUl'e; cllcol'ecelles 
que l'on voit dans le plein des murs, ne l'emontent-ellps 
pas toutes à l'origine de la conslruction; ce ne sont que 
des modification's que le temps ou l'usage auquel elles 
etaient destinlies a inlroduit dans la suite. Ces créneaux, 
dans la pal'tie inférieure, n'étaient positivement que des 
fenles oblongues el sans évasement; et J'on n'accédait au 
cœur de la fOl'teresse qu'au Dloyen d'un pont.levis volant 
établi au-dessus du rez-de-chaussée, On voit encore 
j'pntrée de celui-ci à l'est vis-à-vis le portail de l'église. 

Celte partie de J'rrlifice, étant la plus vulnérable, était 
lOUI'née vers le cûlé le moins accessible, cc qui ne 
l'empêchait pas d'être chaudement attaquée par tous les 
moyens alors en usage, La mitraille n'a pas seulement 
laissé ici les traces de son passage, mais aussi l'incendie: 
on sait que dans le siége d'une fortere,se, on avait 
quelquefois l'habitude. après avoÏ!' franchi le remparL, 
<l'amasse" conlre les murs du donjon des monceaux d~ 
m"Lib'cs inflammables CL d'y mettre le feu, dans l'espoir 
d'en calcinel' les pierres, de brûler le pont,levis ct d'in­
cendiel' l'intérielll' de la tour. C'e.1 ce qui parall avoit' 
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eu li'>11 à Amb!egny. quoique l'hislOire locale soit ll11le! te 
~ cel égard. On croit reconnaître:\ cette teinle rougetItre, 
à cette coloration blafarde el noire empreinte .ur Ips 
pierres rendues friables, les sigOl's incontestables d'un 
fait omis par les chr,)I)iqueur'~, 

Celle lour, d'environ 45 mètres de circonférence et de 
20 mètres d'élévation, res;emble aujourd'hui à IIne 
énorme colonne tronquée porlant une base de 5 mètres, 
un fùt d'environ 1;; mètres; malheUl'eusement, le cou­
ronnement de m:1ehicoulis ou l'enl',blement crénelé qui 
en étaient comme le chapitea.n t sont tombps, ain"i que 
le toit mniqlle cl peut-étre les fortins qui s'el,vaient 
comme une gnél'Ïtc pour' le chevalh'r du guP, Comme 
au donjon d'EtJmpes , l'entrée était placée au niveau du 
premier élage, ent,'e la convexité des lours d'accompa­
gnement; on y aITivait par un pont-levis qui s'abaissait 
sur le mur d'enceinte. Au-d,·ssus de celle porte, on 
remarque aussi un couloir qui communiquait dans la tour 
voisine d'où l'on r~joignait un escalier qui l'st au-dessus. 
Les désastres ont été bien plus considérables ill'interieul': 

le donjon a perdu depuis longtemps ses voùtes, se~ plan­
chers et une partie de ses escaliers; on dirait, depuis deux 
siècles, une vaste el immense cuve. donnant au vent 1 

il la tempête et à la pluie un libre passage, Sa distribution 
comportait qua!!'e grands élag .. de 6 :l 7 mètres chacun; 
des ,"'cades en plein-cinl,'e mettaient l'intérieur des tours 
angulaires en communication directe avec la partie cen­
traIe; chacune d'elles élait éclairée par un créneau; 
elles étaiem voûtées en pierres sans nervure; sans donte 
que de fortes poutres, s'appuyant sur un pilier central. 
soutenaient le planchel' ole la grande salle du premier 
étage. Au second élOge, le plain des murs rectilignes 
s'évidait et procurait une position aux soldats qui re­
cevaient le jour entre deux cintres superpo,és, Au troi­
sième étage, deux des tourelles servant au dégagement 
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de l'e~calier p",',«'ntent ùes fpnêtres carrées ou cintrées, 
Le sommet du donjon om c une vue délicieuse sur la 
vallée et embrasse un beau et riant paysage, Nous ne 
sommes pa_ surpris que ce panorama enchanteur ait 
séduit le propriétaire de ce pacifique donjon, On peuse 
qu'il se p,'opose de l'habiter, en lui donnant toutefoi~ 
une destination à la fois utile et ar,istique; nous avons 
lieu d'espére,' que M, Lienard, qui joint à un génie in­
venteur le goût des œuvrps d'art, n'altl'rera en rien le 
caractère monumental de cet édifice qui se re.'ommande 
suffisamment de IlIi'même, et qu'il aura à cœur de con­
Serve,' aussi pur que possible ce souvenir de la grandeur 
et de l'importance de ce pays qu'il aime et chérit 
comme un pays natal. .. 

Chose singulière! Lorsqu'on se p,'end à étndier un 
vieux monument qui vous attache, ne fût-ce que par ses 
ruines, on voudrait connaltre jusque dans les moindres 
détails sa généalogie, c'est-à-dire tous les fatls historiques 
qui se lient :l sa longue et orageuse existence, On trouve 
que ces fait>. partout ailleu,'s insignifiants. conservent, 
en presence d.'s muels débris qui les provoquent, un 
immense inlérét, un à.propos sans l'gal, Essayons donc 
de sOlllever ici le voile épais qui nous couvre l'origine 
incerlainc de cette forteresse, nous grouperons ensuite 
les rares évènements qui la concernent. 

ORIGINE ilE LA FORTERESSE; 

ÉVÈNEMENTS QU, S'Y RAPPORTENT, 

Nous avons eu beau rereuilleter nos chroniques locales, 
consulter nos archives manuscrites t nous n'avons rien 
1 enconlré qui pût nou~ ~enseigne(' d'une manière satis­
faisante sur les destinées d'Anrblcgny pendant toute la 
periode Mérovingienne et Cal'lovingienne, Il faut arriver 
en plein Moyen-Age, c'est-à-ùi,'e au XII' siècle. pour qu'i] 
en soit ~('ule",ent question, 
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On cl'Oit que. de temps ill\lIJèll,ol'ial, le lhapiu'e de ~oi-­
SOns pt'ssédait le territoire d'Amuleguy, UOllt il availjoui 
assez pacifiquemenl jusqu'",. )". siècle: m,.is les ellO,es 

n'avaient pas tardé à changer de face, el l'on sait qne, 
dès le XI' siècle, les communautés religieuses, ne pou­
vant plus défendre leurs propriétés contre l'arbitrai.'e 
des seigneurs et les envahissements de la féodalité (1). 
furent obligées de confier leurs intérêts temporel. à de 
hauts et pui .. ant. barons, Cette conre"ion do"nait 
ordinairement lieu à la çréation de fiefs ou d'établisse­
ments militaires chal'gés de protèger la coulrée ,'ontre 
les incursions et les alt:Jques de l't>nnemi, et c'('la an 
moyen d'une garnison qu'on entretenait dans quelquP 
châleau-fort. Sous le rapport de la l'"i.,,ance, de la 
b.'avoure el de la p.'obité polilique, la mai-on de PielTe­
fond. jOllbsait alors d'Ilne considéra lion IIIcl'itt'e daus 
le pay'_ Il est donc probable que l'avoue. ie d'Amt>l«gny 
fut remise elltre ses mains, >:'n. qu'on ,ache ccpendant 
Ilppoque précisp. où se fil cct 3I'nmgt'menl; on peul sup­
poser, avec asspz de l'aj"'on, quP cc fut à la fin du xl­
siècle, vers 10SU. qu'eut I.eu celle transaetion, pa.'ce 
que dans le siècle suivant tl155) D,'ogon, seiglll'ur de 
Picr .. fflnds, donne il l'abbaye de Valsery un lieu indique 
sous le nom de CaslcUlim (2); el qu'cu 1175, le succe,seur 

(i) La donation que fit le comte Renaud lors de la rondalion de 
&int-Léger , en 1137, ell aban<.lonnant la Jlme du pain 1:"1 du ,'in 
qn'ti avait coutume de pCfcc'\'oir à Amblcgny, serait-eUe ulle resti­
tution que Cf' cOluLe aurait étc obligé de faire à la suite de quelque 
spoliation injuste el anti-canonique? Rien ne l'indique dan'!' lit 
charte de !ondatioIl; mais on ponnait admettre qu'elle le laisse 
supposer. 

(2) Ce mot Caslellum ne nous semhle pas constater, comme 
le pr~tend l'historien du Valois, l'e'tislenco.! d'une première forle­
resse bâtie Sur la fin du Xl- siècle; mais simplement l'abandon de 
la propriété du cbatet ou chatelet. ca,ttllum. C'est pour noir 
ignor~ ou D~gligé <"t'He d€>llomination locaLe d'un lieudit, près du 
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de Drogon lJos,édait déjà une m~il'ie Il Amblpgn}' el un 

fief qui furent aeheles par le chapitre de Soissons. On 
~mploy" :l cette acquisition les soixante écns que 
r"vêque lIugues de Champfleur y avail l:lis,és aux cha­
I10ines par teslamenl et dont on devait leur faire la distr;­
bUlion le joUI' anniversaire de sa mort. (1) 

Cette donalion el celle vente, bien qu'elle5 n'établis­
srnt pas dès lors, d'une manière incontestable, rexistence 
de celle transaction entre le chal'itre ri les seigneurs de 
I)ierrcfunds ~ pal'ais~cnt au moins la ~uppnser; et ce 

qui fortifie cette hypolhèse déjà yraisemblable en elle­
même, c'est la constl'Uclion de la forteresse que l'on 
peul sans danger faire remonter il la fin du XII' siècle. 
Et, d'aillenrs, il faut bien qu'on admette celle date, 
pui~que, dans l'énuméralion que l'on fit des forteresses 
du royaume cn 1214, celle d'Ambh'gny, qui ~lail en 
même teml's Illr alTière·fief du donjon de ~Ial'limont, 
lieu si celèbre dans le Valois, est comprise, après celle 
de Pierrefonds, sous le nOm de forle,'esse de Bondail ou 
de t'ouace, Armentrèrcs et Maurepas, silUés il ~lissy.au. 
Bois, étaienl deu,," a, rière-fi~fs de cette lour. 

Ce ch:îteau appa,"!'nait, sous Philippe·Auguste, à 
EnguelTand d' Amblegny; il pa"a , dans le COOI'S du XIl!' 
siècle (121:1), à Genais de T,'islan, dont la souche s'illus­
lra à la célèbre balaille de Houvines, Quelques années 
ap,'ès (1218), Phili~"e,Atrgusle, sans doute pour récom­
penser les ,enkes mililaires de lelle honOl'able famille, 

lui fit un ahandon des le"I'es et des ,ignes qu'il avait 
achetées d'Agalhe de l'icnefonds, à la condition expresse 
de ne pas bâti" sur' ces non,'caux rlomaines, Mais cctte 
pt'opriété Ile l'eSla pas IOllgl<'mps Cil Ire les mains de eeUe 

ham{>311 de Montaigu, (Ille Cailler a {olé amené à admettre cette 

f(ms~e supposition. (VO)CZ Hist. du V"lois, t. 2, p.37. Gall. Christ. 
t. U, 1'.467, ,[86, 3G~) 

(1) nOIl"~\3U. 1I1"t. rn"loS, page 12J. CU1'lul. fol. 69. 
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famille; un des descendauts de Gcrvai, "('ndit aux l'oisM 
France ceux de ses biens qu'il nedonna pas aux tQmmu­
Il.tutés l'eligieuscs (1237), CP [lot sa"s dOUle il celle ocension 
que saint Louis posséda il Amulegny une maison el u,le 
telTe qu'il échangea bicUlôt poU!' 1.1 ter,e de Houpy, près 
de Saint-Quentin, ~Ialg,'é cet échange, il pal'alt qne ce 
prince conser'ait encore un domaine qui S't tendait 
jusqu'au chûteau ct qui fut d"", la 'Dile inrol'poré il 
l'apanage des conrlPs du Vlllois, C'est ce que 1I0US appren,l 
une lelll'e de 1206 (1). 

Ce fut aussi vers le même temps que le chapil' e de 
Soissons l'elllra en posse,sion de la forteresse "uqll<'l 
GClltian Tristan l'avait cédé ou rendu Cil 1297 et. 'lui, 
Cil 1314, obtenait du l'Oi la permission de donner, aux 
chanoines de Saint Gonais. les bien> qu'il po,séduit 
à Amulegny, De son côté, l'iel're de Latilly, éVl'q'JC 
de Châlons et auparavant chanoine de. la cathédral~ de 
Soissons, avait fJit duo, en 152j, à ses anCÎeHs C"onfl'èrp-s> 
de la terre d'Amblegny avec tous 81'S droits, à la chm'ge 
d'une messe du Saint-Esprit p,ndant sa vie et, "pl'ès sa 
mOl't, d'un ~nniven.aÏl'e pOIj)' lui ct J10ur le l'oi Ch::H'11 S 

bi, P<\UI' le malheur de la France, il venait il moul'ÎI' (2), 

(t) Hi~t. du Valois •.• On tilt que la maison des Tournt'lIl.!s, ancien 
domaine dont on vieut de tlélllolir la grange qui {·talt flar.qure de 
t':ontre-forts, 3"sit app:lrLl'flU a saint Louis. Un I!(:u plu~ has et d.ms 
le q1l3rlier Ilui, du cah,aire 1,,'éteHd jusqu'au château, on rt'IlHu'qne. 
pr{!s du logement des Meurs. ulle petite maisoll assez anClellllC". 

éclairée d'une fenêtre à :.rcaturt' trllohée et défendue, !o.ur le de\3nt, 
par un mur flanqué à. bes e:.\.trénHtés par des tourillolls uonl il 
tlC reste plus 'lue 1't'ncOIbellemt'Hl, 'IHi IlOUlri1it l'\:',enùlqm'r I..! 

mi!me drOlt. La premit.'fe de ces nwisons flO serait-elle pas Ichef des 
Tristam, donné au chapilrt! tle SUIS..,UIlS, plli:o.tju'llla 110S!<.éd:Ht tmeore 
cn t j89? Elle domairw lie lo.:lillt LUUlS, De bC'ri1it-ce pas la ferme du 

Pressoir qui s't'tend jll~qu'au Cldllt't on Ch:1telel , fit (lUI ~lUlt Jans 
le dernier siècle la projlllété d'un M. d'Homblières! 

12) Cette disposition si pie!.J~e de l'ancien chancelier de l'EmJIÎn' , 
l'lOUS donne une idét:> d~ sa reCUnllal&~ance ct de son amour pour 

eetle fJmilltl royale 3. laquL"lle il a\1ut Plo ~i db'olre, et pt Ilt-èlrè 

H 
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Nicolas ùe Solange, Iloyen de lu cathédl'ale, mOUl'ul la 
mèrne ullnée, laissant au chapÎlI'e une acquisition faÎle 
il Alllbieguy; el 20 lines de l'ente SUI' nne maison il 
Sois,ons, ct il l'Hôtel,Dieu son lit et sa couverture de 
peaux d'écureuils, 

Quallt " la famille de Tdstan qui ne se maintenait mns 
doute '1'1':1\ec beaucoup de difficulté dalls SOli ""den 
raog, elle m'ait fini PUI' pOltcr le IIom de Gentionnet; 
elle lvail même été obligée de vendl'e ,"cce,silelllcnt les 
PI'ol,,'iété, qui lui l'estaient eorol'e. 

H est 3notcr cependant que cette aliénation des forte­
resses du r0)Uumc n'ùlait pJS au roi le droit qu'il avait, 
en temps de ~ucl'\'e ou de paix, de disposer de, châteaux­
fOl'1s pOUl' y pl.cel' des gal'llisons cl veiller à la sÛI'eté 
du pays, Toutefois. en rentl'ant en possession de ce 
fOI't, le chap,u'e ne parait pas s'êt~e occupé de le l'C­

mettl'e Clltr'e les mains du roi; mais. il en confia de nou .. 
~eau la gunlc aux châtelains do Pierrefonds dont il 
connai""it la loyauté et la bmvoure, 

C,'lIe fort!'resse, quoique formidable en apparence, 
Ile paraI! pa~ CI'p.ndullt avoir jamais joué uu grand rôle 
daus l'histoire mililaÎl'e de nOire province, Nous savons 
sClllement qu'en 1400, lors de la guerl'c des Bourgui­
gnons, elle fm durementattaquée; maisBosquiaux délogea 
les assaillants de leur p"sitiol1 el les contf3ignit à lever 
le ,iége qu'ib cn fubaient. Quelques ann"es après, elle 
tomba au pouvoir àes factieux; mais, en U12, le duc 
d'Orléans renll'u en pO''''8'ion d'A mblegny; et Oos­
quiaux Iccouvl'a encorc le commandement co chef de 
Pierl'efuuds, Amblegny, Courlreux ct Viviers, En U14, 
selon le pouillé du diocèse, eu 1429, d'après Rousseau, 

am~ ... i llc la cfuime bien fondée qu'il a\ait de ,'oir mourir ce jeune 
Jlrince 1 nu conronnement duquel Il avait assbto l'année précé­
Ut'Ill". Sa III évision ne fut que trop' nue: Charles Le Bt'l fut rn!e'vé. 
cOIlJme ScS deu\ fl'ères, Louis et Philipl,e V 1 dans UII ~ge pcu 
:\\alwé. 
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lin camp se forma dans la vallée d'Amblegny; mais on 
ne parle d'aucune entreprise sérieuse de la part de ces 
troupes contre le château, On pourrait penser' que la 
ruine dll donjon date de 1567, époque si funeste aux 
places fortes ct aux établi<sements religieux du Valois; 
il moins qu'on ne préfère lui assigner avec nous la 
même cause politique qui démantela La Ferté-Milon, 
pourfendit Picrref"nds et fit sauter COII('Y, trois magni­
fiques forteresses qui durent leur' destruction aux trois 
plus grands hommes qni aient gouverne la Fl'ance de 
t5!JO il 16:;0: Henl'Ï IV, Ricbclieu et Mazarin, Le donjon 
d'Amblegny fut découronné, les voûtes l'ffond,,;es et les 
tours de ceinture en l'artie démolies, Ce qui nous ferait 

opter pour ce sentiment. c'est qu'on voit, le;; février 
1 J!J5, de Moussy et d'autres capitaines royalistes, partant 
de Crépy chercher les ennemis par toutes les Il'averSes 
<le la forêt eljusqu'aux pOI'tes ùe Soissons el d' Amblegn~, 
pour les provoquer au combat, preuve évidente que le 
dlâle~u d'Amblegny avait encore une gal'llison ponr 
la ligue: n'est-ce pas à celle circonstance on à quel­
qu'autr'e de ce gcme qu'il dul sa proscl'iption? 

Ce château fut dès 100'S abandoune comme une ruine 
qui resta entre les mains du chapilre, qui en avait pris 
les bois pour la construction de sa grange des dimes ; 
et lorsqu'éclata la révolution de 89, elle n'eut pl'l'sque 
rien à faire que d'enlever deux des lours qui reSlaient 
encore, d'essayer la démolition du donjon, qu'on fut 
forcé d'abandonner après des essais infruelueu,_ 

I;Iien avan.t celle époqne désastreuse, le chapitre sou­
Ipnait avoir la seignenrie de tout le territoire d'Amble­
~ny, avec le droit dl' censive, de l'ouage, d'affouage, 
viuage, terrage et voirie_ Ce fut pour échapper aux 
nombreuses contestations qu'on lui suscitait contre 
l'exercice de ces droits, qu'il résolut à l'échanger contre 
les Moulins de Gonesse. l'\onobstant cet échange, ratifié 
Cil 15'15, le ch:lpitre ne par,lit pas en avoir moins con-
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Sfl'vé sa qualité do pl',;spntateul' cl de décimaleur, voira 
m(~nH! ses dl'oilS de seigliPurie, à l'cxcpption du fier de 
MOlllaigu qui appartenait, avec la justice enlière, ail 

seigneur de Cœu\'J'es, d'une p:lrtie Ll'Amblegny 1 des. 

IHlnH'aUX de COUI'LanSOn, le Pressoir et h' Soulier, en Cf! 

qui est de la paroisse, composant la prévPté el qui 
l'elevait de l'exemption de Pierrefonds, En !l'65 , de­
nouvelles difficultés s' .. lev(-I'ent elltre le chupitre et le 
vicomte deSoissons, François-Annibal d'Estl'ées, marquis 
de Cœuvrp,. intellta procè. au chapitre au sujet de 

l'église n'Amblegny, pl'étendant qlle. <tn cMfJe Catherine 
de !loUl'bon, son aieule, hérilière de Jacques, bâtard 
de Vendôme, la seigneurie 1111 ul'paltenuiL (1), Celte, 
querelle Il'eut aucune suite moheuse; elle fut pacifiée 
moyennant lu ces,ion d'une ferme située il Yierzy, donl 
le chapitre aballflouna le revenu au mal'quis, La cure 
d'Amblegny etai! une des 89 cures séculières que les 
chunoines conféraient il lour de rôle en qualité de sei­
gneul' par indivis, ce qui o'en constituait pas moins, 
malgré l'Importance de la population et l'étendue du 
territoire, une fort médiocre cure il porI ion congrue et 
un titl'e vicarial, aussi peu lileratif, attaché il la chapelle 
du fief de Montaigu. 

Le bourg d'Amblegny a fuurni peu d'hommes remar. 
qn:lules; on ne ~ite guères qu'Eoguerrand qui assista 

il l'assemùlée de \ï"iel" en 1205; Gentian de 'l'ristan, 
gl'and échanson de France, élevé il la dignité d'amiral, 
mOI't en 13':18; Jean Gre,illolI, prévôt de Crespy en 1521; 
l'errot d'Amblpgny. auquel l'év~que de Senlis. Yast. 
laissa vingt livres par lestament, 

CROIX DES "AS SAlNT·MARTl~_ 

Il exisle sur le tCI'I'iloire d'AmLlegny. sur le versant 
rI'uu cOLI:.'an, VCI'S Cutry, une croix en pierre qui est un 

(1) Rous&cau, lIbt. mss. 1 t. l, '!4 f':H1jc~ 1'. 18. 
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objet do vénél'ation pour les habitants de la contrée, Cella 
cl'oix e.t l'lacée à mi-côte, sur le chemin de communica­
tion. 0 .. y anive eu gravissant quinze à vingt pas 
en.preints lsur le gazon. La tradition a un tel respect 
pour ces vestiges sacrés, qu'elle soutient qu'ils wnt 
ineffaçables, et que les tentatives des m~créants, essayées 
à cet éga.'d, ont toujours donné droit à la croyauce 
populJire. l"audrail·il voir, dalls l'éreclion de ce calvaire, 
UDe substitution à un monument payen et qui remon­
terait à saint Martin, patron du pays? Nous n'avons pas 
à nous prononcer sur ce point. Il nous suffit de constater 
l'e\iSlence de ces faits extrêmement cnrieux et dont une 
longue et persévél aille tmdi\ioll nous gal'anti! l'aulhen. 
ticité, 

Qu'.l me soit permis d'espérer, Messieurs, ell termi­
nant cette esquisse historique où j'ai cherché à faire 
revivre vos!impressions, que cette ,isite ne sel'a pas salis 
1,.'SUI"'1 l'OUI' le pays llUi vous a vus faire celte démarche 
sl'Ïelllili'lue et vous livrer 11 cette longue étude. Les habi­
lalllS ont pu comprendre par là loute l'importance que 
vous attachiez aux monuments que leur ont légués le 
pall'iotismp et la religion de leurs pères, Ils seront fiers 
et jaloux d'en assurer la conservation il leurs enlants, 
sachant bien que le culte du passé est la meilleure avant· 
garde de J'avenir, et l'héritage des ancêtre; une succes­
s'ou sacrée qu'il faut COllserver à tou! prix. 

CeUe lecture terminée, la séance est levée, 

I.e PréJlidenl, 

DE LAPRAlRlE. 

'~e Secrétaire, 

L'Abbé POQUE1:, 
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M, le président informe la Société que M. le ministre 
de l"instl'uction publique ,'ient d'accorder ulle sommp 
de 300 f,'anes à titre d'encouragement et de rfcompense 
pour ses travaux. De _ifs remcrCÎments seront ad"essés 
à M. le ministre. M. le président est prié d'en trans­
mettre. le plus tôt possible, l'expression à SOli Excellence. 

M. Delbarre, Pli annonçant à la Société qu'il a fail 
une acqllisition de manllsclit~ qui iutélcssentle dépal'~ 
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telneDt de l'Aisne, lui propose de lui en faire la œssion. 
Crs manu,crits comprennent des cJwrtes relatives à 
l'histoire de Cllâleau-Thierry, de. 12it à 1700 
de \ïllers-CoLterèls, de. . 139~ à 1507 
de Laon, de . 

de Liesse, de • , • 
de La Ferté,~1iIon, de 

1287 à 1126 
154~ à 1674 
1;;9'-2 il140S 

La Société l'egreUe de ne p~s avoir, en ce momen l, 
de fonds il sa dbposition pour a!quéri .. les manuscrits 
'lue M, Delbarre lui offre et qu'elle selait IJeureuse 
de posséder. 

M. l'abbé Poquet est prié de continurr la relalion de 
l'eXcursion archéologique du 7 juin. Après avoir fail 
l'historique et la description de l'église ct de la forleresse 
d'Amblegny, il r"it aujolll d'hui cclles des églises de Laver­
sine, de Cœuvres, de son château et de l'abbaye de 
Vnlsery: 

LAVERSINE. 

N'Ous étions ~ peine sortis d'Amblegny, dans I~ direc­
tion de Cœuvres. que nous aperçflDles à notre droite, 
dans une petite gorge etro'te ct san' profondeur, le 
vieux village d'AI ethè,e, aujoul'd'imi Saint-Ilandry. Ce 

lieu est célèbl'e par l'anci.'uuil I<'gendr de son glol'ieux 
patron, ct son église om'e quelques délails d'architecture 
rornUnt> qui mériteraient plus qu'ullP menlion ordinaire; 

mais il n'y avait pas lieu d'y penser; notre véhicule 
eUlmÎné a,'ec la rapidité de l'éclah'tollchaitrléjà le hameau 
de COllrlauson. C'esi entre ce hameau el Laversine, 
Verûnia, que l'Elat ecclèsiaslique du diocèse de Soissons 
place"ne église pal'ois,iale qu'il "'I 'pose avoir <'Ièoccupée 
par des templiel's, Il aj<Jule qu~ <:elle église "ul'ait ~té 
Mdièe à saiAt Laurent, d\lm le titre el le culte ont l'lé 
Il ulIsl" ... '5 depuig dans c,lle de Laversine qui était origi-
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n\liremenl sous le vocable de saint Martin qu'on fète 
1)U"Ol'e comme pau on sewndaÏl'e, 

;'\ious ne savons sur quelle hase repose celle assertion, 
ct si l'église fortifiée dOM nous allons parler n'au,'.it 

pas donné lieu il une opinion incertaine que le temps 
sel'ait venu ensuite confirmer, comme cela est arl'ivé tant 
de fois et avec aussi peu de fondement, On fait jouer, dans 
nOIre pa)s, un rôle si considératJ:e aux templie,'s , aux 
moines l'ouges et aux souterrains, qu'il faudl'a bien un 
jour chercher il éclairer ces mysterieuses traditions et 
à faire il chacun la part qui lui re,'ient de son influence 

réelle ou imaginaire. 
Quoiqu'il en soit de Cttte assc"tion,l'églisede Laversine, 

ou pl111ôt son chevt"t carré, seule partie intéressaute, 
n'en oll'1'e pas moins lin Iype curieux à coo>taler, Elle est 
bâtie sur le penchant du côteau, L'ahside ne pré,ente, 
dans son chevet rectiligne. que d'élroÎles arcades lan­
céolees, sans aul,'e ornementation qu'un tailloi,' et lin 
oculus environné de plusieurs tores conccntriqnes, 

Entre CéS deux arcades a"/eugles existe une ouverture 
cintrée, f1anquee de colonnettes et couronnee de to,'es 
Aux angles, les cont,'e forls s'rvidenl en encorbellemrnl, 
comme aux portes militaires du chûteall d'Armentières, 
de l'abba}e de Saint-Medard, :. 1. lOur et au portail 
des eglises de Fontenoy el de Crouy, Cette dispo,itiolJ 
architecturale, qui ne manque pas d'Q1'iginalilé, accuse 
la fin du XII' stècle ou le commencement du XIII', Le 

clocher s"lève au,dessus de la plate-forme de l'ahslde 
snI' laquelle on a ménagé, " l'est, une galerie extérieure, 
La façade dn clocher est pelTée de fenêtres ogivales et 
ornée d'une corniche à modillons; elle est terminée, dans 
sa partie supe,'ieure, pal' Ull toit à double rgnÛI. Les 
tralbcpls Cl Id lIef ne nous semblent appa"tenir c~m",e 
les autres églises de la vallée qu'au 1VI' siècle, maigre 
lé ur architecture tlamboyantp. 
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L'intérieur de l'église n'~ de remarquable qu'un ange 
elTrayant en plâlre, suspendu au plafond de la nef et dont 
la présence inquiélanle menaee conlinuellement les fidèles 
de sa chûte. Il apPUl'!ient p,'obablement, comme les 
décors bariolés qui couvrent les parois des muL'S, à la 
restauration de 184~, ainsi que ratte,te nn lablean "Uaché 
au mUI' de la nef et où nous avons lu : • L'an de Not, e 
»Seigneul', 1848 t cette églbe t tombant en luille, a l'lé 
10 l'e~laul'ée, (lntièl'ement plafomlée el ornée, sous l'active 
, et religiense di,'cclion de M. Yra)'el, maire de l.a\'(·I'­
» Sillf', qui, a\'t:'c le Conseil mllnicipal, a mérite la re-
• connaissance des habilanls de celle commune. MM. 
• Chrétien, curé, Lefèvre Oligand, marguillier, ont 
• voulu que celle inscriplion fût placée ùans l'eglise 
• pour perpéluer le souvenir de cc bienfait .• 

• Dilexi de~orem dM"')" tuœ. Ps. 2.'>, v. l'!. » 

Nous ne regrctlons qu'une chose: L'est que le zèle de 
M. le maire de Lal'cr,ine, qui a bien mérilé de sc, cond­
to)'ens, n'ait eu personne pOlir le diriger dans ces truvaux 
impo,tants. 

Quelques faits particulier" assez insignifiants d'ailleurs, 
se raltachent à celle commune. L'historien du Valois rap­
porlP qu"n l'an 1228, Renaud, cUl,é de Laversine, ayant 
été choisi pOUl' arbitre dans un accord touchant les 
religieux de Picl'rrfollds, comme l'usage e"-igeait que les 
senteuces a"bilral,'s fussenl mUllies du sceau des arbitrrs, 
Benaud déclara que, comme il Il'a'ait pas de sceau, il 
nvalt emprnllté celui de l'a,'chidiacre de Soissolls . 

• Les assises de Pierrefonds, te'lIles au mois de juin 
1500, menlionnent un autre Henaud, qualifié du tit,'e de 
franc·archer de Laversine et de Cutry, auquel l,· juge 
ordonne de restituer une arbalète qui avait été confisquée. 
On sait que cette milice, ,'Iablie par' Charles VII en 1448, 
(l\l'mail un cnrp' de 23,000 hommes d'élite, dont chaque 
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soldat avait dû ~tre choisi parmi soixante jeunes gen,. 

C'était une troupe franche, exemple de guel, de taille et 
de garde, tant en paix qn'en gllerre. Elle etJit distribuée 
et enU'ctenue dans Irs communes aux dépens des parti­
culiers; les habitants de Lavel'sine et CUIry entretenaient 

donc un fl·anc·archer à leurs frais (1) •• 
1539. Lors de la réforme des coutumes du Valois, 

l'évêque de Senlis se qualifiait du titre de seignenr de 
Laversine. Celle seigneuI'ie passa ensuite aux marquis de 

Cœuvres dont nous allons parler. 

OEUVRES, 

L'histoire, Messiem's. dont la haute mission consiste à 
enregistrer les faits contemporains, au profit des géné­
rations à venir, n'a pas toujours tl'3ite chaque localité 
selon sou importance réeUe; elle n'a pas toujours laissé 
non plus apI'ès elle un silence désespérant, mais souvent 

des bcunes extl'êmementregrettables, C'est ce que nous 
avons il déplorer ici, bien que le bourg de Cœuvres, 
d'autres disent la vill., ait été gratifié lOur·à·tour du 
titl'e de vicomté, de ",arquisat et de duché-pairie. Si 
n'était l'illustre et puissante famille d'Estrées, à laquelle 
arpal,tient le nom si populaÎl'e de la trop fameuse Ga­
brÎplle, nans aurions eu a~surément bien peu de ren­
seignements à vous donner ~ur ceue ancienne bourgade. 

Cœuvre. (2), qu'on écriYait anciennement Cœuves. 

(1) lIi~t du Valois, t. 2, p. 48, tJ21. On voit. près do l'église, 
lin vieux mur, soutcnalll unc terrasse. qlli parait contemponlin 
de ce curé de Laversine. Ce mur n'('~t-iJ pas uue ùfpclldance de 
)a propriété curralel 

(2) Cœunes nous parait \CI1Îr Lie Cauda. Queue, Q!1(,ll\cs. d'oil 
est "cnu Cœuvps. ct colin CœuVl'es. comme On l'ôcl'it aujourd'hui. 
Sa position 1 à l'nne des (l'lCues on c\trémités de la forêt de Hetz, 
lui a tre<;-prohahlcmenL \alu ('cUe dénomination. On peut en diro 
tlutant de Saint-Pierre-Aigle: c't?~t Aile flu'll f:aut lIil'c. Les anciens 
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Cava, offre une assez jolie position, Cette pointe avancée 

qui s'allonge du Hanc de la colline occidentale pour 
donner une assiette commode aux h ,bilation, en face de 

la vallée, les deux pelils cours d'eau qui se rénnissent 
à ses pieds pOlir alimenter le ru de Retz, son voisinage 
si rapproché d'une grande et riche forêt, ont loujours 
dû en fJ;,'e un séjour assez agréable, 

SEIGNEURIE DE COEUVRES, 

On ne sail rien de posilif touchant l'importance et les 

premiers p""essenrs de la terre cteCœuvrps, DOI'm"y, t,~, 
p, ~41, insillue qu'elle apparlenait , dès le IX' siècle, aux 

~eigtllll\''S de MOI'eu'1. n'aulres, ('omme Ansel., 1. ~,p, 501, 
prétendenl qu'ellp élait la propriété dcs comles de Grant­
pré, d'où elle passa il Haoul de rlesles, comte de Soissons, 
par son mar'i"lie avec AMe de Gr'anl!,ré, dame de Ham, 
e Il est probable, dil Carlier , \. 5. p, 12, que la terre de 
1 Cœllvres a {-te. dans l'origine, une 1'01'1 ion de palri-
1 moine de la forêt de Retz, que cette terre a passé des 
1 comtes de Vexin et d~ V,doi, aux princes de la branche 

1 royale d~ Ve,'m~ndni~, héritiHs de Simon. comte de 
, G,'éry, et que le donjon du château fut acquis à litre 
• d'avouerie, par' un échange 011 comme pl'ésent, par 
• "ves de Nel'lles, (onlle de $OiS~OIlS, pendant qu~ ce 
• seigneur tenait SOlh sa tutelle le jeune Raoul V, 
1 corn le de C,'épy, , Ct! qu'il ya de cerlain, c'est qU<l 

la seigneurie de C-œuvre. rnt démembrée cn 1 ~32 "" 
en 12:52, comIDe le disent Oor'uay el D~mieu de Templeux, 

\ltres ont mis lIela. Piel'fc·AiI, Ailf, d'oil 011 3 t'ait ..tquUa, pn'nant 
la p1rlie pUUI' Je tout. Vlllers-CotterNs, ,',(lare ad Cotfum Resli. 
On ,oit (lue celle espèt'e dé {lerOtlnifi(,3Iion animale de la gramlc 
<'l cI'll'1re fOI'êt :nait donné Ii~u à dl,ersC's d{'llomiatioM pour 
q\l~'ques villages el"\\irollllillilS qui lHm<; p:lr:li'5sPlll :wjourrl'lllli au 

llioins singulières, 
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~n (aveu l' du deuxième fils de Haolll de Nesles, comte 

de Soi'hons. 
Cetle vicomté, cré~e par le vieux lIaoul, relevaIt de la 

lour des cOllltes de Soissons, lalldis que la tel'I'e de 
CœllHes dépendait de la chalellenie rie Pierrefonds, 

ainsi que la ferme du Murget. Il est prouvé, en efTet, 

par dos actps et d.,s édits du ,,"y t' siècle, qu'il y avait à 
Cœllvres deux seigneuries, ceHe du chûteau ct celle du 

donjon (i), La vicomté commençait. d'un ('oté, à la 
porte Saim-Remy, pas-ait par le Mont-Maquercl lusqu'à 

Chaudun ct allait, ell s'élargissant, joind'e la vicomté 
de Buzancy, il la' Croix de Fonrche~, De l'autre côté. 
elle s'avançait de la porte Saint Christophe Jusqu'aux 

envÎl'ons do Vic~sul··Aisne, pJr le chcm:n de Compirgne; 
jusqn'iI la Haie-l'Abbes'c, par le phemin de ClIcHes, 

POlir lll'évenir toute quel'clle entre ses fils, à \'Occ3sÎon 

de ce p.u'tage de sa succession. le comte de Soissons y 
niolli. plus tal'd le bois de Sec-Aunoy, des vignes ho" 
de, mll"s et dive,', d"oits sur la ,ille, 

IIUOIII, le vicomte de Cœunes, éluit un guerrier plein 
de courage, EIIOummé au récit des malheurs d'Orient. 
il se c, oisa avec Sain t,Louis en 1248 (2); et Il faisait 

(t l Bergeron, folio 23. ohserve ~ 3'ec heaucoup de raison, que 
Je donjon de CœuHcs a fait partie 3utrl:!lois o'un pêlliage de ccux 
de la IllAison de Soissons. dont le sieur est 31lpelé \'icomtc. Ce 
partage. qui était un arrangempnl de f,ltJlille 1 ajoute Carl;er, n'a 
rien changé a l'ancienne con .. Litution. Le lot de celui auquel on a 
donné le nom de ücomte de Cœuvre5, li Cause du donjon dont il 
élait seigneur. ne comprenaIt qu'une partie du terrlLoire. T. :. t 

p. 7~. 
(~) Mllldrlc, dans sa chronique de Longpont, rapportE' une 

ch:lI'le par laquelle RoouIlle Cœuvfcs, d(,'3111 partir pOllf Jr.ru~alem. 

donna ~ Di~u et au monastère de Longpont, en pure et perpé ... 
tueHe aumône, trois muids d'avoine à prt:ndrE" chatlue année ~ur 
ses -re,cnus de Yil1cr~HploD. :Mais c'est à tort (lue celle pière 
e .. t datée de 12'39, à moins que Raoul de Cœuvres n'ait fait lin 

premier "oya~e 3\:lut la CI oisade de 1248. Or, cc premier t'Ol/au, \ 
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partie de l'hôt~l du l'oi peudant le voyage de la Terre­
Sainte, Le jeune vicomte emmerwit avec lui qualorze 

chevaliers qu'il s'engageait de défrayer', moyennant nne 
somme de quatre mille livres tournois que lui payerait 
sou seigneur, Raoul fut lail pri>onnier il la funeste 
bataille de la Massoure et pal'lagea la captivité du roi 
qui l'avait pl'is en amitié, Il ne repassa en France qu'en 
1254 (1), Raoul se croisa une seconde fois, en 1267, avec 
Saint-Louis; et il vendit, en 12613, ~ux abbayes de Saint­

Jean-des-Vignes ct de Notre-Dame de Soissons, le bois 
de Sec,Aunoy , d'une étendue de 360 arpents, avec tous 
les droils, pour uue somme de 4,000 livres tour~ois, 

Mais ce brave chevalier mOUl'ut l'année suivante, à Car­
thage, de la dyssenterie, 

Les "istorien. ne "ml pas d'accord au sujet de Raonl : 
les uns supposent qu'i] épousa en premières Iloces la 
l'cine de Chvpl'e, qui mOUI'ut sans enfams; les autres 
disent qu'il fut marié, " son retour de la Croisade, li la 
comtesse fille de Jean d'Hangest. dont il cut une fille 
uuique:. }()I:m::Jp de Soi.,~ons, q1li , par ~on mari3ge- avec 
Hel'nant, devint la tige matel'l1plLe des Soissons-Moreuil. 
f,elle l'iclte union n'anrail pas empêché Ilaoul de vendre 
pirce à pipee s.ps biens pl ses revenus pour subvenir aux 
deues qu'il avait coutr"':lées dans la guerre saintr, Il 
pal'ait!'"it cependant qu'il n'avait pas tout aliéné, puisque 
suu lleven, le IiIs aine du comte de Soissons, hédta nne 
partie des biens de son oncle le vicomte, 

TOUtf'fois 1 la vicomté ne Cœuvrrs ne rentra pas entiè­
rement (jJn. les apanages du comte de ~oissons, Elle passa 

(lue rit'n ne prou VI' J':III1t"UfS, concorderait asse: bün avec la 
lradaion qui lui (dU épouse.,., en premieres noces 1 la nine de 
Chypre. ~'clt'hiOl' Régn. 1 1':!'5. Ca.lli~r, 7~. Maia ceUe hypolhèse 
ab.~ilY'de est combaUue par les raisons les 1llas (ortes. Hist. <W,. 
POISS. lIenry ltll't., t. 2, p. 140. 

Il) !Iem'y Martin, 1. 2, p, IIQ, 
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av'ec lolande, fille unique de Raoul, daus la famille de 
Morellil, par son uniou avec Dernard V. De ce mariage 
sont issu, plusieurs enfams; entre autres, B"rnard VI, 

SOIl second fils, seigneul' de Mm'euH et de Cœllvr'es, 

maréchal de France, marié" Mahaut de l'"esles, dame 
d"Offemont, donl il cut Rogues, seigneur de Mor'eui! ft 
de Mont-Notre. Dame. Ce dernier quitta, du consentement 
de Marguel'ite de Soissons qui n'av",l pas d'enf'Jnt mâle, 
le surnom de Moreuil pour prendre telui de Soi s'ons. 
Thibaud, fils de 1I0gues, chambellau du roi, capitaine 
et gouverueur de Soissons, mourut en 1454, laissant 
plusieurs enfants: Raoul de Soissons, né d'un premiel' ma· 
riage t et, de son second mariage 3,'ec Jeanne d'Hangest. 
une fille unique, Marguerite de Soissons, dame de 
Cœuvres , Arcy el ~lonliglly, mariée à Jean de Villers, 

seigneur de Dommiers, avec lequel elle vendit:l Jean 
d'E,trées, seigucur de Valicu, la vicomté de Cœuvres 

qu'eIlc lui avait apportée ell dOL (1). 

Le domaine de Cœnnes passa donc, au commencement 
du XVIe sièele~ dans l'ancienne maison d'Estl èe5, 01 iginaire 
de Picardie et féconde en grands hommes. Celle noble 
et puissante famille reconnaissait comme chefs: Pierre 
d'Es\('écs, dit Carbonel, seigneur de Boulant, Hamel, 
hlres, qui avait ell pour fil~ Antoine 1" d'Estrées, 
seigneur de Boulant el Vatieu, qui l'pou'a, en 1447, 
Jeanne d'Aiz; Antoine d'Estrées, diL le Jeune, son fils 
puiné, marié à Jean:!:e, dame de la Cauchée, esl regardé 

comme,la bl'anche des beigneul's de Cœuvres, à caUse 

(1) Carlier, p. 73. dresse une généalogie bien plus fournIe. Il dit. 
que Bernard Il fut le pèl'e de Ger\ais de :Moreuil qui épousa Jeanne 
de Varennes. Gelyais allTaLt eu dt'U1. 61s: Hogues et Bouchard de 
Soissons. Rogues fut seigneur de CœU\ res en 1390. Son fils Thibaud, 
seigneur d'Arcy, aurau tU pour fils Raoul, seigneur de Cœn\fes, 
marié à Jeanne d'Hangest. Deux filles sortirent de cette alliance ~ 

Marguerite eUacqueline, mortes touteF deux au cMte:m de C<PUVU!I 
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de Jean, '011 fil>, qui fit l'acquisition de ceUe vicomté. 

Jean d'EslréfS rUI, sans contredit, un des .eigneurs les 
plus considerables de celle époque. Il ,,,ait dé élevé 

parmi les pages ,le la reine Anne de B,·etagne. Il avait 
rendll les .ervices les plus impo"lalllS sous François 1" 
et acquis la ,'éput3lion d un habile capitaine. Le roi 

Hen,,; II lui donna, pal" lettres·patentes (1550), la 

ch'lI'ge de maître et capitaine d'artillerie. Il concourut à 
la pl'Î.e rle Calais Cil 15J8, cl mourut furt ,igé en 1571. 

Voici ce 'lue BrJntome dit de lui: 
• Monsieu,' d'Estrées a été l'un de' dignes hommes 

• de son Etat, depuis qu'il ait été possible Jamais,r sans 
• faire tu,t aux autres, ct le plus assuré da"s ses trall' 

• chées et batteries; cal' il y allait la tête levée, comme 
> si c'eut élé dans les champs à la chasse; et la plupa,t 
» du tems il y allait à cheval mOlllé sur une grande 

• haquenée ale"ande, qui avail plus ~e vingt ans, el qui 

• élait aussi a<surée que le maître. Car pour les canon­
> nades et arquebusades qui,Ci tirassent dans la tranchée, 
.. ni l'un ni l'::lUtre ne babs:lienl j,lmais la tète, ct ~'il se 
• montrait par· dessus la t,'onchée la moit'e du corps, 
• car il clOil grand et elle aus-;, C'était l'homme du 

> monde qui connoissoit le mieux les endroits pour raire 

• une ballerie de place, et qui l'ordonlloit le mieux; 
> aussi étoit·ce un des coufidellls que ~Ionsieur de Guise 

• souhaitait aup,ès de lui pour f"i,'e cou'1llèle cl prend,'" 
• villes comme il fit à Calah. p cte lui qui le pr<,mier 
« nous a donné ('es bl:'llps fontes d'ul'liIltwie t dont nous 
) nous servons aujourd'hui t el mèllle de nos canons. 
• qui ne craindront de tire,' cent coups l'un ap,'ès 
) l'autre, par mallièrt:! de dire t sans l'om pre , ni sans 
.. éclater, ni ca"SCr , comme il t'Il donna la preuve d'uil 
• au roi t quand le pl't:mier e~sai s'en fit; mais on IJe 

1 les veut pas gourmander tous de celle façon; Cal' on 

• en m~nage la bonté le phI> qu'on peUl. Avanl cette 

1 
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• fonte nos canons n'étaient du tout si bons, mais cent 
> fois plus fragile~, et sujels à Nre souvent r!lt'raîchis 
1 de vinaigre, où il y avait plus de peine, et qui les 
1 débouchaiL de la batterie, Celle qui fut faite devant 
1 Ivoi Il''' donna pas lant de peine, comme j'ai oui dire il 
• M, de Guise que ce fut la plus belle et la plus prompte 
1 batterie qu'il avoit vu ni oui dire; et 00 louait fort 
1 M, d'Estrées, qu'il avoit ordinail'ement son fait et son 
• auil'ail si léSle quand il marchoit, que jamais J'iell Ile 

1 manquoit, ta ut il était pl'Ovident et bien e~pert en sa 
1 charge, Surtout il avoit de très bous canoniers el bien 
1 justes; et lu)' méme les y dressoit et leur momroit; et 
J il avoit aussi de très bons commissaires, dont entre 
• autres ont été Bassompierre qui élOi! dans Sienne étal1l 
J assiegée, et La Foucaudie petit homme, mais qui 
1 éloit 10UI spirituel, l'un des bons catholiques s'il en fui 
) oncques, et 1 autre huguenot; el pour ce Monsieur 
1 l'amirall'aimoit fort. s'en Irouva bien en ses guerres. 
• Tant d'autres bons a t'II eu que je ne nommerai point 
1 et la (llupart huguenots, qui avoient imité leur général 
, mon dit s,em' d'Estrées, qui l'éloit fort, si ne lais>a,t'i1 
• pas de bien servi,' son roi au siège de nouen et aux 
1 premiMes guerres que je vis. C'était uu fort grand 
J homme, beau et vénl'rable vieillard, avec une barbe 
• qui lui descendait très bas, et senloit bien son vieux 
J avrnlurier de guerl'e du temps passé, dont il avoil 
1 fait profession où il avait appris d'ètre un pru cruel. 
1 Feu mon père et lui avoient lOus deux été notlr";s page. 
1 ne la reine Anne cl lOuS deux allQiem sur les mulels 
• de sa litière; lesquels à ce que j'ai OUi direà mon père, 
• elle a bien fait foueller. quand ils faisoient aller les 
> mulets d'aulre façon qu'elle ne vouloit, ou qu'ils 
> eussenl broncbi le moins du monde, Mon père alloit 
1 sur le premier, et monsieur d'Estrées sur le <econd, 

t6 
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• el puis tous le, deux so'tant~ de page furent fllroyés 
) deltl les monts à la guer' e, ) 

Ces détails si curieux de BrantOme, en /Jous révélant 
des faits pa, ticulicrs de la vie du grand maÎlre d'art"le. 

rie, nous "pprcnnent aussi son abjlll'ation et la faveur 
'lu',l accordait au protestantisme, 0" dil qu il lut le 

premier genlilhomme picard qui lit profession publiqu~ 

de la nouvelle ,'eligion, L'illcelldie de Valsè"Y nous 10"". 
nira bienlôt les preuves non .uspectes de SOli zèle et de 
sa nouvelle foi ,'eligieuse, Nous en Irouve,,;olls, au 

besoin, d'autres indices dans les prédications 'lue plusiellr~ 
ministres entachés de la nouvelle religion el les contro­
verses hardies que les ministres Vasoris et Tl'Îstan ne 

craignirent pas de soulever à Cœuvres Cl dans les envir'ons, 
Jean d'EslI'ées avait <'po usé Calherine de Bouroon, 

fille aînée de Jacques de Bourbon, bâtard de Vendôme, 
el de Jeanne de Hubempré, en reconnaissance de ce qu'en 
une rencnnlre il avait sauvé 1 \ vie an sieur duc de 
Vendome, )) eUi de cetle union plusieur's enfants: t'ntre 
autres Antoine d'Estrees, qui obtint, cu 1 "1l5, du 1'0' 

Henri JI[, des lettres-patentes portant érection de sa 
tcrre de Cœuvres en titre de marquisat, Uéjà ,'evêlu des 
dignité. de gonverneur, sénéchal et prem,er hamll de 

Bolunois, vicomte de Soissons, chevalie,' des ord,'es un 
Roi, gouverneur de La Fère, de Paris et de 1'IIe-de­

F,'anee, il fut pourvu, au ramI' d. l'as-en-A"lo;S, l'an 

1597, de la cha,'g. de grand maÎlre de l'artillerie de 

F,'ance, que son pè,'e avait possédée, • Etant mor/François 
, d'Espinas, dit Brantôme, M, d'E.1I ées a succédé il sa 

• place comme le mél'll311t bien, et comme l'ayant Lien 
• al'pris de son brave père. Ainsi, qu'il larde, le droit et 

• la vérité rencontrent leur 10111'; car on lui avoit fuit 

• tOl'l qu'il n'eu! celte charge après la mo"! de SOli 

> pè,'., Elllin, le druit et la vérité ont vaincu là pour lui,» 
Antoine épousa, en 1559, Françoise Bobon, fille du 
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seigneur de la Ilourdoisièl'e, maître d'artillerie, dont il 
eut FI'Jnçois Louis, tué au siége de laon en 11\94, 
François Annibal, Diane, lI/arguerite, Angélique, abbesse 

de Mau~uisson. Gabrielle. Julienne, Hyppolite et 
Flançoise. 

La plus célèbre de ces huit ellfants c'est, sans contre' 

dit, Gabrielle d'Estrèes, mariée à Nicolas d'Amerval, 
seigneur de Liancourt, gouverneur de Chauny, dont elle 

fut sl'parre. Cette femme avait reçu de la nalnre tous les 
dons qui peuvent en chain el' les cœurs. Henri IV, qui Il:! 
vit pour la première fois sur la fin de 1590, au château de 
Cœuvres où elle demeurait avec son père, fut si touché 

Je sa figure séduisante et des agréments de son esprit, 

qu'il résolut de se l'attacher. De ses relations criminelles 

avec ce prince, qui la fit marquise de Monceau, puis 

duchesse de Beaufort, elle eut César, duc de Vendôme, 
Alexandre, dit le ehevalier de Vendôme, et Henriette, 

qui épousa le duc d'Elbœuf. La mort funesle de Gabrielle, 
qu'on prétendit avoir' ~Ié empoiionnée par le riche 

financier Zamet, arrivée en 1599, mi! un terme à cella 
liaison slandaleuse et deshonorante pour tous deux. 
L'hislo;re Ilétrira un jour plus énergiquement ces turpi­
t.udes qu'on s'est plu à qualifier jusqu'ici de faiblesses 
pardonnables. Quanl à Gabrielle, elle mourut, dit,on, 
dans des coovuhions eponvantables .• La tèle de cette 
• femme, une des plus bplles de soo siècle, élait (Ollie 

1 lOurnée le lendemain de sa mort, et le visage si défiguré 
J qu'elle n'était plus reconnois,able. Spectacle bien pro-
1 pre, ajoute un auteur, à guérir' des passions insensées, 
1 si l'!t.>mme qui en a une fois subi le joug, poufJit être 

• ramené 1'"1' de telles leçons à ulle raison qui u'exiSie 
• plus chez lui, el dont il travaille à éteindre CP qui lui 
• reste peut-êll'e encore de son importune lumière. 1 

Il e1i.tail, dans une des salles duch:îteau de Cœuvres, 
\11,., stalue en marbre blanc, représentant Gabl'iclle 
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d'Estrées étendue SUI' un lit de repos et dans le co~tume 
du temps, Nous ignorons quelle circonstance de sa vie 
elle rappelle; mais, dans lous les cas, on u'y l'econnaît 

pas cette gracieuse figure dont parle Feller, Celte statue 
est aujourd'hui dans une des salles de la mairie de Laon, 
où elle a élé transportée récemment, 

François Annibal, marquis de Cœuvres et frère de la 
duchesse de Beaufort. avail d'abord été desliné à l'église 

en sa jeunesse, et investi, pa" lIen ri IV, de l'évêché de 
N"YOII, Mais, après la mort de son frère aîné, tué au 
hiègc de Laon, il renonça à sa première vocation pour 
prend, e le pa,·ti des armes, Après s'être signale en 
dive",es occasious, on l'employa successivement en 
mainles aff,lires importantes et difllciles, d'où il sut se 

tirer avec nue égale habileté et un l'are bonheur, Diplomate 
et guerrier, ilsoulint dans toutes les cÎt'cons/ances. avec 
beaucoup d'honneur et de prudence, la gloire et IfS mlérlls 
d" la couronne (1), C'était méme, d'après le Père le Moine, 
un éc,'ivain d'une œrtaine valeur, et dont il pade en ces 
termes: 

• M. le cardinal de Richelieu, qui songeoit à tracer 

• un plan pour l'histoire de hon tcms, le pda de lui 
• donner Un sommaire des choses qui s'étoicnt pdssées 

• pendant la ,·tigence de la mère du feu roi, ct le choisit 

• entre tous ceux cl" ce lems là, parce qu'il le c,'ut le 
, mieu~ informé, et le plus capable et comme le plus 
, fidèle el le pl"s sin"è"e. III fut obéi; ct ce sommaire 
, composé 'cn cinq ou six jours, avec plus de facilité 
• que d'étude, ne lai,sa pas de lui plaire .... Il :rjoule 
• ensuite: Il y a ùa", le cabinet de ce grand homme bea". 
t coup lJ'~lIJlI'CS pièt'cs qui ne seroient pas moins ulUrs, 

(') Felle~ n'admet que la première p:.trtie de ce jugement. Il fefll~e 
au marécballe don dt! la prullcnce; 11 lUI reproche le!. hrllsqlleries 
e'SOQ humeur violentedl'égard un [lape Urbain VIU et de sesnc\eux. 
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• 5',1 avoit aulant d','gard à l'milité publique qu'à sa 
> modestie particulière: un seul volume de .es lettN's 

) pourl'Oit êll'e une grande et pel'j>rLUelle école, pour 

'1 LOUS ceu"'- qui ont à éwdlpr les. Bégociations et les 

• ambassades; mais je cl'ains fOrl que ce ne soit des 
) t,é~orst qui demeurel'ont toujours dans l'obscUl·jté .... 
.. C'est de là qu'on a tilé deux autres relations qui sont 
> ajoutées il ces mémoiI'ps, L'une de la guerre de Mantoue 

, et des intrigues qui l'out précèdee ; l'autre est ce con­

> "'ave famcul, où Grégoire XV fut élevé au pontificat. 

• La p,'emière explique les p:II'licularilés de beaucoup de 
• choses, dont on n'ovnit pas encore été complètement 

• instruit; et ce qui importe le plus à l'honneur de la 

• narion, elle justifie clairement Il France etses mini,tres 
• ~u malheul' de Mantoue, On poulTa appr'end,'e de la 

, sel'onde, de quel lisage est il la cour de Rome un 
• homme de CŒur ct de tête; ct q"el intérêt a le roi, que 
» lout homme qui Sall ses affaires t'II ce pays. là, ait de 

• la fermeté pou,'les soutenir avec force et de la capacité 

J pour les conduire avec adresse. , 

On était redevable il ce seigneur de l'établissement 

des Feuillants de Soissons, fondé en !52\) , de concert 

awc lIlar'ie de DètllUnc SOIl épouse. Dor!'lay dit que le 

projet de celte création avait été d, essé, quelqu.s années 

aupal'avant, au cMteau de Cœuvres. Le tI'airé de fonda­
tion est, en effd, d;llé de celle l'r~idence, deox ans 
avant l'installation des religieux, C'est Cil sa faveur que 

le marquisat de Cœllnes fut él'igé en duché - pairie 

(164N), les lettl'es-pat,,utes fUl'eut eur'e:;istrées en 1665., 
TI't'nle et-UiJe parobses ou grands-fiefs formaient l'arron· 
dis>clIIPnt tlu nouveau duché, Lc IlIJr'échul IlIOUl'ut eu 

1670, ùgé de J 02 ans, Son fils. F,'ançois Annibal 11 
du nom, lut gOIlV.,t'[lCIII' d .. l'Ilc-de-France, de Soissons 
CL de Laon, et ambassadeUi' il 1\0me, où il momul el\ 

1687, laissant Frallçois-Annibal d'Estrées Ill, patr de.. 
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France, comte de Nanleuit, gouvel'neur gênél'al de l'Ile­
de·France el Soissonnais, gouverneur particulier des 

villes de Laon, Noyon, Soissons, mort à 50aHs, en 1698. 
- Louis-Armand d'Eslrées succéda à toutes les dignités 
de son pèl'e, et mourut sans vostérité en 1723. Mais bien 

avant sa mort, et dès t 703, il 3\'uit permis à son cousin, 
Viclor-Marie d'Estrée;;, de pl'enùl'e le nom de maréchal 

de Cœuvres, précaution inutile puisque ce titre hérédi­

taire fuI également éteint pal' la mort de Victor d'Estrées, 

décédé en 1737, sans enfallt de son alliance avec Lucie­

F"licit~ de Noailles. SCR bieDS pas,èrent dans la maison 

de Louvois, par sa sœUr Maric-Catherine d'Estrées. 
venve de Michel-François L.teiller, mal'quis de Coul'tao­

vaux. Illorle en 1741. 1.. seigneul'ie de Cœu\Tes échut 
alors à la ramille de Villequiel' d'Aumont qui la possédait 
à l'époque de la révolutiou de 89. 

ClIATEAU DE COEUVRES. 

Le cMtcau de Cœnvrcs a cu maiheurellsemclllie sort 

de la plural't des dellleures f,'odales ile la l'runce. Il 
n'en reste plu, :lUjoul'd'llIIi que des débris insignifiants 
et défigurés. A l'exceptiou du pavillon suil-ouest, c'est à 
peine si l'on l'ceonnaitrail, dans les constructions moder~ 
nl~St les tl'Op l'JI'PS fragment:; qui ont été incorporés. 

Il paraît que 1.1 gl'aude fa~ade Oil se trouvait une salle de 
specl3c1e était situee ft l'est, et qu'il régnaH au midi 
une magnifique terrasse qui s'étendait jusqu'au pavillou 

dont nOlis Wflons de parler. Il y a quelques années nous 

entràmes daus UTle chambre qu'on nous dit /lIre celle de 

Gabl'ielle, el où le lrop !plant roi de Naval're aurait 
l'OneOnll'l; un de ses compèti\l'llI's. J;,t·ce dans le bul ùe 

fi~üI' un rait malheureuse meut Il'op connu. ou de r,lire 
accepLcl' comme localr, ct au IwoHt du manoir 1 uno 

aveolure luhrique qui avait pu se posser ailleUl's • '1u'on 
avait )'appele ce SOIl\llllil' ~ Il c.t permb de le eroil'e, 
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En descendant quelques marches, en race de ce tic 
façade en partie ruinée, on pénètre dans un long couloh' 
souterrJin, sur lequel s'ouvrent de gl'andes ar('ades 
donnant accès dans de vastes salies voûtées, servaut 
autre fuis de cuisines, de pièces de décharge ct de caVeaux. 

Le ehâteau n'était défendu que par une hante muraille 
et un large fossé projeté en avan!, et 'ur lequel on avait 
jeté au nord un pont-levis qui se dressait au hesoin 
contre la porle crénelée et surmontee d'un pavillon. On 
voit que par la nature de ces travaux on n'avait pas 
songé à bâtir une forteresse; mais senlemen! ,\ mellre 
le château :\ l'abri d'un coup de main et à protéger la 
maison el la vie du seigueur. 

LES MAGASINS DE LA RECETTE, Gn&'llEns A SEL. 

Au nord du château et en dehors des fossés, on "arrête 
in"'ololl1ail'eOleut devant un immense bàtimcut ('ousll uit 
uvee beaucoup de solidité et une certaine recherdle. 
lIans la panie infèl'icUI'e, de longs eléneaux éclairent 
les appartements, la plural,t voûtés; ct, dans la partie 
supérieure, ce sont des fenêtles :\ croisées omées de 
moulures. Les ouvel'tllres ùes greniers sonL décOI'ées de 
pilastres cannelés, avec chapiteaux li volutes. SUI' les 
frontons sont ~culptées des pièces de canons lacha"t 
leur bordée. SIII' l'archivolte s'élève, de di.lanœ en 
distance, des petits vases surmontés d" boulets. On voit, 
à ne pas s'y méprendre, que c'est la pl'opriété d'un grand­
maître de l'artillerie de France, puisque les emblèmes 
de ses fonclions et de ses tilres sont di"éminés punout 
avec profusion. Cela u'empl1che pas le visiteur de se 
demander il quel usage ont dû serviI' ces vastes construc­
tions. Il nous semlile qu'il ne faut pas seulement voir 
dans ces bâtiments, aujourd'hui transfOt'més en ferme 
rurale, les écuries, les communs d'un château, mais 
encore les greniers du domaine où l'on emmagasinait 1 .. 
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Pl'oduil de la tene, le grenier :l sel, le logement OÙ 

habitait le receveur-général des belles fermes de la 
duché· pairie. Cc bâliment qlli a près de 66 mèu'es se 
l'elie à \:n aulre bâtimenl de cent et quelques pieds, Cetle 
del'llière conslI'uction dé,ignée sous le nom de grenier 
:1 sel comprend neuf Ira vées soutenues par IIne colonne 
carrée sUl'montée d'un simple tailloir; elle eomportait 
ulle double voûte, les travées du bas n'étaient éclairées 
que par deux fenêtres ciull'ecs. tandis qu'il y en avait 
jusqu'à tl'OÏ> dans le haul. Mai, clles élaient un peu plus 
élroiles. 

Mais à quelle époque précise faut-il l'apporter ceUe 
grande construction: pOUl' nous, eHe serait contempo­
l'aine du château et l'œuvre de Jean d·Estrées. C'est, 
sans aucun doute, à ce puissant seigneur qu'on doi! la 
réédification du manoÎl' seigneurial. En acbetant la pro- . 
priété des vicomtes de Cœuvres, il a dû tt'ouver leu" 
résidence en ruines ou dans des conditions inbabitables. 
Du reste, les cbâteaux·forts ct leur, donjons menaçants 
avaient perdu toul leur prestii5c. Jpa" , gl'3nd-maitre 
d'artillerie, habitué à voir les rempar'ts les plus solides 
s'écrouler sous ses yeux, ne devait attacher aucune impor' 
tance à la pos'ession d'une fOI'!el'esse dominée de tous 
côtés, Sou intention, pn pl'enant posses.ion de la terre de 
Cœuvres. aur·a donc l'lé d'y bâti,' une demeure digne 
de sa haute position, plus conforllIe aux e~igences du 
siècle ct par conséquent plus ,omptucuse. Au reste, nous 
avons rté asse.l heureux pOUl' "oir SP. confirmer IIOS 

présomptions à cet t'gard. La bo"n" l'encontre ou, comme 
on dirait en archéologie, la bonne troILvaille d'un fJ'agmen! 
de pierre pro"en"nl de la démolition du cbâteau, et 
incrustée aujourd'hui comme moellon daus le nouveau 
mur du potager. anrait fait Cesser tous nos doutes. 0" 
peut enCore lire cette ioscl'Ïption lapidaire: 

CE. LOGtS. A. ESTÉ ...... L. AN MIL CINQ CENT, .. 
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1 ~(J5, - M,lis ce qui est plus concluant eUl'OI'e • c'est 
1:j1l0 SUl' la tOUl' calTée qui M'I'I de colombiel' ùan, 1., 
ba.se-coul'. on trouve la <;late de 1[),,9, 

ÉGLISE DE COEUVRES, 

EXTÉRIEUR, - Apr'''s ce que uous avous dit des églisps 
-de la vallé. d'Amblegny, il nous l'estera bien pen dé 
choses à ajouter ici. L',u'chilcclure que nous aVOll~ sous 
les yeu~ a un tel cJraclère de conformité avec ceilli que 
nous \enons de décrire, que nous n'aurions qu'à nous 
rép,'tcr, C'eSI lOujonrs le l'oman. l'ogive Cl le flam­
bO)·311t, c'est·à-dire lpo XIIe, XIIIe, xve et }.Vlf' siècles. 
Cependant, une chose nouS a plus pal'lÏculii'l'emcIIt 
frappé ici : c'csl la posilion même de l'édifice religieux. 
smlaut <"elle du clocher absidJl, placé SUI' la decli,ité 
d'u'ne pen le rapide, La vue de CNle 10Ul' ébncée, de ces 
transepts groupés sous ses ailes, lui dOIlIlPnt un aspect 

10111 à la fois curieux el imposant. Le c1ochel' abl it", 
comme à Layersine, le sanctuaire; il peUL se divise!' f'Ù 

IJ'Ois ordl'c_: le. pl en,;er, 011 l'cz-d,'-chauss~e. est pelT!' 
de trois fcnêll'cs romanes dont la \urdiane esi plus brgè 
et plus élevée que'les deux autre>;; If' dell).jpllle OI'I!r~ 
est composé rI'une al'cade en retrait, soutenue pal' de 
simple~ pilastre~, ~;ans antl'e orneml'nt qu'un taillail' en 
biseau; :lU troisième ordre, rornemf'ntallon s'enrÏchit: 
les dell~ fenêlres ogi .. ales s'cncadl'enl de calonneUes <'l 

de voussures, el le pignon, uvee fon toit à rlouble égoÎlt, 
viellt le rev('lir d'noe corniche gracieuse, 

Les masques el les croehels du Iran,ept m,'ridional 
ainsi que les colonllcUes il chapil.aux fellillagésdu portail 
ct les rleux petiles fenêlres cinlrées qui l'accompagncnl, 
ftnnoncent b même épOqlH'. 

La Olof el les haS~(Ôlf.s IJal'absent. l'ouvrage de la fin 
du xV' siècle, ou du eomlllcoc"menl du XVI', Ces fen<'ll'('s 
~ compartiments où sonl inscrits Ùt'S cœurs, rll~S n!ill't s, 

'7 
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des quatre-feuilles, ces corniches unies, ces contre-forts 
saillants, ces ller\'ures prismatiquos, ces moulure~ cl'euscs 
t'l maigres. œs anses de paniers, ces bouquels ùe 
flammes, c.'s, houx Crisés 5"r les rampants du tran~ept 
septentrional viendraient an besoin confirme.' ceUl' ctate, 

bTERIE'lR, - A l'interieur, celle <'gl;,e labse 1 eallcoup 
it dés;,'er aux amateurs de la belle architecture, La nef 
principale n'est sép:lI'ée du seul ba_-cô'é '1"i Illi l'es le 
que par des colonnes incomplètes; cpS ch'pelh's laté.".]", 
"Iahlies su.' le plan du sanctuaire, cc Chœllr emprunté 
sur la lIef. ce jour ve.'sé avec trop d'abondance par de 
lm'ges fenêtres, ne lui donnent pas a,surément ecu" 
ph)'sionornie religieuse et auslèl'e qui con\'it'nt si bien ù 
'10> églises, Mais hâtons-nous de dire que mal~.é l'exi­
~uitè des ressources donl jonit la fabrique, bien oes 
1 é~.:Jl'ations ont été ~tltreprises; d'anlt'eS, qui ne sont 
qu'cu projet, se réaliseront sans doute un jOllr. N Y 
a-\-il l'"' là, l'rh de l'egh,e qu'elle affectionne, uue 
famille grnéreuse, d à qui seS verlus fl'rollt une douce 
"bligation de s'occuper de son eJllbellissem~III, comm~ 
de tout ce qui peut enrichÎJ', soul"ger et amoliorer le 
pays '? Uue uelle el magnifiquc' mai .. on, que nous avions 
sou, les )eux en .,,,'Ianl de l'église, et dao' laqueUe 
,'jennenl d'êlre installées de ver tucuses et saintes filles 
de'tillées il l'éducation des enl,mls du peuple en eSI une 
gamntip. Quand l'œuv/'f' de con~olida\ioll pour l'église 

81'1'3 ter'ruinée, nous crO~f1ns qu'on pourrait s.·o~cuper des 
l'enétres eu y l'ai,allt meltre des vill'anx de cuuleur. Ces 

b.'illanles vel'l'Îè.'es SOIlI pour no' églises une des plu~ 

riches décorations el un des cll!'eiguemf'TUS I~s plll~ ingé­
nieux et le3 pins uliles, Elles remplacent avec succè~ les 
plus magnifiques lableaux pr~sque toujours déplnt'~S dans 
nos monuments dont ils bl'Îsent m:llheurcusement les 
liHIWS arl'hitel'IUr3Ics, ~alls pan~nir à donner 11 l'édifi,'e 

qu'il"" proro;~nt d'cllIbdlir la mninlh'e valo'ur e.tl·'li~u", 
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L'absiùe ou chevN carré om'c da us les chapiteaux de se~ 
colonnettes placées 11 chaque angle et 01'l1l'e< de fenilies 
raballiles el enroulées dans le tailloir cn b"'>>1u, quelque 
réminiscence de l'ornementatioll du rond-point de la 
cathédrale de Soissons, Le côté gauche présente une 
déviatioc considérable sur la perpendicul.il'e, La voûte 
de ce sanctuaire est très-basse et traversée par deux [ores 
et un bandeau en dos de carpe au milieu, Cette pat'tie de 
voûte e,[ très-ancienne; celle des charelles latérales 
ne date que du xvt' siècle, l.a nef ct les bas-côtés n'ont 
qu'uu plafond moderne en pl:)tre, aveo des polltres 
apparentes, 

L'rglise de Cœuvres est, comme la plupart de celles 
de nos contrées. dépourvue de tout objet d'art; les 
tahle,ux en sont médiocres. Cependant, VOliS pOllrt'ez 
l'cmar'quer dans rmrcÎenne ch:Jpelle ~eignrurhl1c. comme 
l'indique enrOre le bandeau funèbre 011 litre (1), un 
lableau du Bosait'e qui peut avoir quelqu'imét'êt hi,to­
rique, Outre les personnages usités dans les compositions. 
de ce genre. on y voit ici une per~onnificaLiou de saint 
Dominique assrz cUl'ieuse; c'rsl IJ traduction d'un l'ait 
l'apporté daus sa légende: la vision de sa mèt'e qui vit 
l'{lnf:mt qu'eUe por't3it dans son sein, sous la figure 
d'un jeune épagneul porl:.mt un foliot embrase 1 pl'ésage 

(1) Le litre rst un lé tf{~tone noire sur I('quel on pose l''!II ocussons 
t'es armes des priocf's et ~lIltres personnages, lors lie )t'urs oh..equ.~s. 
C'(><.,t aussi le nom que J'ou donne à une bande noire el} forme de 
Ir.. peinte sur les murS d'une éghse, en dehors ct cn tledans, sur 
JJ<luelie Oll pej~naiL aUlrdois les armes rll'S patrons pt des .;:,eigDf'UrS 
après leurs dédiS. QIlI'lflues hellhJistc,f, emnme:\1 l'ahbé Coo.gnet, 
pensent que l'on doit écrire lite, du gr/'c LITt. suppUcation, l!l rwn 
litr~. Les latins leulent, an contraire, qU"OD écrive lilre, de ltlura, 
parce qu'on noircit la muraillp' dl} "église. D,ms reUt' di<;,tillction 
plus suhtile que sl.'rieuse, les premiers ,eulent rapporter l'ori~ine 
dt' f:f!tt'mhlème fuoi'bre au liE'nlimoot.:m cœur qui a pu le prol,oquer, 
t:Uldi~ (Pit' h'.;:, seLOnd:-, aUrilll1l'nt "3 nais,:mc<! à l'œuvre ('\IPflcure. 
qui lui a IInpo~~ {'I) (onséquence son propre nom de h:!iplême. 
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assure de ce qlle rel'ait saint Dominique pOlir incendier 
le monde de son ,kle, Hui"s maler ora"via siM vi •• e8t 
in quiete cvntinere in a/vo catu/um ore pre!el'en"m facem, 
qn4 cdilus in IlIcem, orb.m lerrarum ineendere/. Le 
donateur, les m:lilJs jointes, COll vert du long mantf'alJ 
noir el du collet blanc rabattu, se prosterne aux pieds 
de la sainte VlCl'ge ct de l'eufa,,t Jésus, Il serait bon de 

J.'CCht'l'chpf quel peut être. cc personnage, seigneur ou 

,impie receveul' de la lerre de Creuvre •. 

PIERRES TOJIBALES. - I:\SCRlPTlnrŒ. 

En €>.umÎnant le pavagf" de l'(~glise, nous y avoll~ 
~econllu plusieurs picnes t"mb"les de diUë, entes di",en­
sions. Quelques-unes sont Irès-grunrtes ; elles on!' environ 
2 m. ?iD sur i ID, ::'0. Elles t'ontienuPJlt OI'diuairement 

l'Iusieur. personnages. La plupart de ces tombes ne 
portent que des inscriptions frustes ou iIIisiùle·. Voiei 
les fragmenls de legende que nous avons pu recueiHÎI' ! 

Sur une de ces tombes représentant un personn,'ge 
revêtu d'uu petit habil appelé justaucol'ps, du manteau 
tourl et du collet rabanu, l'épée au côté, on lit cette 
iI;l!lcr'iption: 

• Cy gi~1 , houOl'able personne .... l'artillerie de France 
, el recep.clII' de Cœuvres, qui décéùa le 20 novembre 
, ~60,4. PI'iez Dieu pOlir SOu âme .• 

Sur ulle t'utre torn1Je HguJ':.mt deux pe"ionnagps: Ip. mari 
avec ta fl'abc Clip ]Wlil manteau, le justaucorps, le (~ol 

r:l!JaUu, les mains jointes, <nloues et souliers à boulTes; 
sa femme, ,élUe d'une robe il plis serres. la camisole au 
collet raballo, le fl'OilIdl 5111' la tête, les nIai"s joÏ!\tes 
çt le "hapelet penda"t, on y décbiffre cNte h'gendc 
Îm:omplète: 

, Cy gisent!cs IOl'pS d,· desFunls lea" D"pl'(\ ... :, natif 
" ùe la ville de moi~, en ~on ,i\'aUl CÛllhh'I'gC du chatel 
, de Cœuvres, A le dit llupl'é CIl, wn iunç (jeune) 
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» age ... du canon por. le 1I0y soubs feu M~ns' Deslrées. 
• gl'allù maître de l'artillerie, lequel diL nupré ù':cédJ le 
) iOjan\"Ïer. " 

Sur une lroisième lombe, on lit : 
• Cl' gisL noble homme Jehn ùe Yillers. vidame ,de 

• Soissolls, la lour '., en SOli vivanl demoiselle dudit .... 
'. Soissons demoiselle .... Priez Dieu pOUl' leurs ames, 

• Requiescant in pace .• 
Une quatrième pierre sépulcrale offre une croix avec 

de. branrhes lerminées en fleurs-de·lys, chargée d'une 

couronne d'épines, On y lit ce' mols: 
« .•• sa mme en lellrs vivilIlt>; laboureur drIll' il la. 

• ferme de l.l ... lequel DesuoÎl'~ ll'epa,sa le !:!H aoust 

» lt,94 et la dite M.lI'ie L,slet le xx' de j""vie!' IGOG. Priel 
t Dieu pour )f'UI'S alllPs. ! 

Une autre petite piel'I'e a consel'vé les cal'aclè"e& 
suivants: 

• ~Ial'ie en son vivant f,'me de Leoll,ard Fere!, sergent,. 

Une cinquième lombe venait d'être cteplacée; nou~ 
pümc, lire: 

( Cy gisent Simon de Luise, )Iarie Tirlel sa fLlme, en 

• Icur vivant laboureur :1 la ferme de la Louute, parois.c 
• de Hully, lequl'I de LIlÏ\c ou Lnynes Irepassa le !:!G aout 

• H.94 et la rlllC Mal'Îe TiI'let Ir"pa,sn en 1&\J6. Pdc" 
)1 Dieu. :t 

L~ doche pOlie p01l1' inscription: 

• L'an 185~, j'ai Clé béni le raI' M. C.·F, Clouet, cnré; 
• j'ai cu pour panain M, le haron Charles Estaves, maire 
, de Cœuvl'es·el.Yalsery. et pOUl' manaine Mm. Hyacinthe 
J Boull'oy .• 

En Wl'lant dl' l'''g'isc, notre :!ltl'nlion se pOl'la sur le 
dmcLière qui lui est contigu où nOliS voyions des maçon~ 
OCI'UP':S à placer une pierl'" tombale provenant de l'abbaye 
de Yahery. Cllrielll< de connaitre le personnage anquf'1 
clic alaiL <'lé aulrefoi, ùc:,tinée, nous pdâllles les ouniers 
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de la ",tourner. afiu de pouvoi,' li,'p l'inscription qui 
e~istait encore. Grâce à lpur complaisance. nous dt'cou­
vrÎmes bientôt qne cettr dalle avait recouvert la dépoUIlle 
mortelle de Guiard de Launoy. enlerré dans l'église de 
l'abbaye de Valsery. Nous obtînmes de la bienveillance 
de M. le baron Esta ves que celte pierre serail placée 
honorablement dans l'église de Cœuvres. 

On a découvert il Cœuv,'es. il Y a un an envi,·on. pn 
creusant les fondations d'une maison bomgeoise b:îtie en 
face du portail de l'égliM', des cercueils en pier,'e. dans 
le-quels on a trouvé de petits vases en terre d'un gris­
noir, que le proprié,.i,c. M. lIuh""t, tient:l conserv",', 

ABBAYE Of. VALSEIIY. 

De CœnVI'(·s, la Sodét" 'e l'eudil à Valsery, ancienne 
abbaye de p,'émontr", ,ilUée dans lin cbarmant vallon. 
M, le baron Estaves, membre du Conseil d'arrondis­
spm,,", cl propriétaire actuel de ce beau domalfle, que 
son pèl'f' a Hl assaini!' el planter' mngnifiquemenl, eL 
que lui saUl'a cerlainement fertiliser l't embellir. reçut 
la visite qui venail le su"pr,-ndre dan, sa douee solitude 
avec: C(ltte elll'di.lle ::Ufll'lIilt~ qui lui est fJmilièl'e. En digne 
chMelain, il voulllt fai,'c lui-même les honneurs de sa 
1TI:lison avec un emprcssf'meut dont 1i0US devons lui 
savoir gré. 

La Société avait sous les yeux une belle et ch,,,'m.nte 
propriété, ries pelonses vfrdoyantes, des canaux aux 
gracieux contours, de_ allées ,inueuses. des bosquels 
touffus, de beaux arbr,'s vfrts, lin pat'C Mlirieux et .-!es 
j:.l1'di'l~ producllfs, rie .. apparlt'tnrnlO;; riches ct soigurs; 
mais ellc n'y a presque l'il'n \0'11 de ce qui 3tt(~Sle une 

ancienne ahbaye, ail y remarque bien une fa~ade ,égu­

lière nall~u~c d'un p'" ilion au toit <'laucé. des cons­
U'uctlOliS eu rel our d'éqllPrrc h;.iLies avec ulle certaine 
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régularité, telles qu'oll les f"isJit au dernier siècle; lIIais 
où est l'église? Où sont les cloitres? le préau des ancie". 
religieux? On nous montra la pla, e où ils furent; mais 
il n'en e.t ,'as rrsté pierre sur pifrre, A peine reconn,it-
011, sur les paroi. des murs,à l'cst, les t!aces des al'­
cades qui mettaieJit les cloÎII'('s en communication a\'ec 
une ancienne salle capitulail'e qu'oll a ellrel'mée dans des 
constructions pills l'écentes, C'est là ulle partie du vieux 
couvent ct la sfule qui ait assisté et SUl'V';CU à tOlites ses 
vicissitudes, Mais il IIOUS raul reprend!'e les choses de 
plus haut el faire en peu de mots l'histoire de ce mo­
nastère ; rappelons d'abord son origine, ses vicissitudes, 
son illustration, nous l'edil'Ons ensuite ce qui II0US l'este 
de cette intéressante abba)e : 

ORIGINE DE L'ABBAYE DE VALSF.RY. 

Le commencement dll XII' si,'cle fut, VOII' le savez, 
l'époque de nombreuses fondations religieuses, surtout 
dans notre pa~s, !Jeux grandes figul'es apparaissenL 
alors dans l'église d. i"ranco : saint Bel'llard et sainl 
Norbert. L'un réformateur austère d'un ol'dl'c ""gèneré, 
et l'autre .... patfur d"1I1e in,titution magnifique l'éclamée 
pal' le besoin des temps, Et si, d'un coté, t'oigny, Vau­
cle'rc, Longpont, altest,'nt il jamais les bienfaits de la 
reforme monastique ronlant il pleins bD! ds cI .. s riehps 
coteaux de la Bourgogne; de l'autre CÔlé, Saint-Ma l'tin 
de Laon, Cuissy, Tbenaille-, Bucilly, Ikaine, Chéry-Char'­
treuve, Yal-CllI'Ptien, Vabecret et Valsery, n'en monlJent 
pas moins combien fllrent utiles ces essaims de moines 
apostoliques qui s'échappèl'enL suc"essivement des pro­
fondes solitudes de PrémonLI é. 

Chose remarquable! Messieurs, ct à laquelle on ne 
fait pas assez auemioo: Norbert était il peine installé 
dans son desel t que Mjà le bruit de sa sainteté, du 7~le 
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<',"ungélique de ses enlants, fit désiI'pl' de voir le 1I0uvei 
institut se propage,' de tous côtés, Ui,'ntôt Lbiar.] de 

Crespy, jalou>, de procUI'l'" il son diocèse ce renfort 
d'ouvriel s missiollnair'es ùont on lui "alitait avec raison 
le .. vertus ct les succès ~posttJliqllcs, se renù à Preffion­

tré sous le préte"le d'y .ssister il uue cérélllonie reli­

gieu,c : mais, dans le fond, pOUl' Y voir de p"'" les dis­
ciples de Norbert el ,'aboucher uv< c leur sainl fondateur, 

Usiard était un (lI'é1at dbtillgué ct ins11 uit. Il réu'i~it à 
persuaJer ;>iOl'herl de foude,' 'IliC maison dans son diol'èse, 

NOI'bert, vaillcu P'" les p,'css,lIltes sollicil:,tions de l'é­
vêque, cllnscntÎl :1 lui ùouner doute reli~ieux., à la lête 
desquels Ii m'l Henry, son tidèle coadjuteur. 

Ce fUL vers 1':l:!4 ou 122(; (1) que la noult'Ile eolollie 

(t) En effet. ]f>S hi .. torif'DS ne sont pas (j'accord entre cu'\ sur 
l'année de cette fonJJlion. Selon les uns, cne a en lieu ~n 1.121, 
comme le. pro"'e la c!J.;lIte de don.ltion par laquelle Hugncs·l!'-nlanc. 
conjointement a,'t'c HelüJe, son ép(JU'M<, se des .. alsll, Cllire Je!> 
mam .. de Lisiard cL H la prière de Norbt'It, tle plm,it'ur<i hér,tagl:'s 
que 50S plédérrsseurs a\ai.'nt USUI'JJ~'" !-.m· ïi\t11!-'e de ri\irrs et li'S 
restitue au chapitre et à l'égh .. l" dudit lieu. lJ'.HJLrt::-. "crh:tin~, Ile 

pouvant accepter une datE' qui fst !'inon alllérieure 3U mOlliS con­
temporaine de la fi:mdation de Prérnoutré, S'3prlU)Unt d'ailleurs sur 
le titre d'abbé qu'lIelll'y ne porla qlùlprès Ir. \oj'age de Norbert à 
Rome, où les cOllstitutions dl'! l'ordre fmpIlt approuvées, SOl]t tentl!s 
de rl'culer cetLe fomJatioo jusqu'eu L'anll~~ t I~l). Le Plaige t 

voula!!t concilier l~S deux OllllllOns, 1" opose 1'.111 t t 24. JI trou'e 
que cettc datc est r~us rapprorhl;'" fic Cl'Iie de l'approbation de 
l'ordre qU'II the 31U, calE'llùes dt~ jmllet il~4, et de lin,f'~tltule 

abbatiale tl'lIt'wy, eu H~;). D'atllenl'"", la désignatIOn de Vnicrb, 
après Saint·M:Jllkil ùe Loon, flJIIS L. bull~ d'Hulloré m, du mois de 
mars 1126, lUi ~ernble, 3H'C raboil , pH'6uppo!:.er oI5on el.istence. 
Rien n'empi-dll'l'J.it, t'fi dt"fimlivc, d':H.hllt'ttlt! l'~cte <.le donation de 
t t 2t et la pl'i~e (le IJOs ... ~ioll en t n'2 ou en Il:4. si l'allteur du 
ducM de Valois, s'ouwtio:ant tl'un lIlre que Dwhc~ne a cxtr~it 

ùalls son lIistOI:,e de Châtillon, page tG, pOlt:JIlt quc SOIIS l'é>pÎs­
COpJt de Joslern, Ips chJlIoiues séculier ... 'lU'" des~cr\a'eIlL les ég:h .. ~,lo, 
dt' Bl'aine, de La Ferté-mlon, de Picrrefonds, dt' Yiviers, ont Né 
."t'mpla('rs par de~ ehanoillt's 1·t"~uli(,I'S, ne \Cn:ut If' cordrr,Ler alf'C 
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vint .'installel' à Viviers; bourg alol's assez cousidéraùlc 
et situe SUI' la Ibière septentrionale de la rorêt de Hetz, 
Les écrivains ont ~té au.si embarrassés pour assigner le 
nom du fondateUl' de la Il,,uvelie abbaye qlle pour fixel' 
l'année de'.a création, Les uus en ont l'apporté l'hoRneur 
à Jean Lel'Oux, seigupur de St,l'terre-A;gle (1); d'nulres 
à un bourgeois de Sois.ons, nommé Ives, et Helvide (2) 
sou éponse, L.'annaliste de PI'émonll'é hésite, bien qu'il 
labse percer son désir de reconnaître pOUl' fondateur 
avoné lIngues-le-Blanc, seigneur de La Ferté,Milou et 
châtelain de Vi.iers, Pour nous, nous croyons qU'II f.Il1 
3uf'Îhuer toute la gloire de cette fondation au pieu, Li­
siard qui, apl'ès avoir obtenu la restitution de l'église 
ct de .'C domallle USUl'pé, avait voulu en confier la des­
serte à des chanoines réguliers. 

La position de VivIers ne paraît pas sans .lImit "UX 

)'eux du chroniqueur de l'urdre; il Y e~agère Il dessein 
la doucen!' du climat, la fertililé du sol, 1 utilité des 
sources qui alimentent de vastes étangs, le voisinage de la 
forêt, avantages, selon lui, qui devaient engngel' les. 
chanoines à y fixer pour toujoUl's leurs demeures, Mais 
les moines ne raisonnaient pas de la même- manière; ils 
pl'éfél'aiellt, , toutes ces sédIJclÏolls physiques, le .'alme 
de la vie religieuse. Gênés sans doute aussi par le fracas 
des armes. olTusqués pal' des tours et de haules mu­
railles qui les assujéti"aient à ulle foule d'incommodités 

la hrutalité ù'un chiffre et d'uo fait: c'est l'êlevatioD de Joslein 
Sur le siége épiscopal tle Soi~sons en lU::! (Voyez GaClia Ch,rist., 
t. 9, p. 486. Annalesde PréRlolltré. Carlier, 1. L p. 417.) 

(i) Cabaret. Mémoires lIilltoriquE's. t. 2. 
(~) Housseau. llist. manuscrite. Cet historien suppose que ('cs 

personnes se sont données, elle~ et leurs cflfant!, à saint Norbert. 
dans la salle de l'é,ôchê, l'n IJlésence de Lbi.trd, pour vi\re sou.') 
sa conduite Ne se mit-ce potS le fait mal interpt'été ùc la charte du 
comte Ives, ratifiant la lIooation faite par Raoul dt.' Vt'lln,lIltiois, 
qui aurait donné lieu à eette méprise de J'historien ~OJssOIlII:li~? 

~8 
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<,1 de dé,agrémenls, ils soupiraient après le silene" ù" la 
solitude, le bouheur d'une l'etraite exempte des emlmr­
l'as, du Wlllllite et de la dis,ipatinn d'un château-fol't où 
les puissants 'cigueurs venaient de lemps en temps sé­
jOli mer avec toute leur cour, N'esl-ce pas là ce qu'.­
vaieut Mjà fait lenrs frèl'es de Château-Thierry, en se 
l'elÏraut de l'habitation des princes de Champagne pOlll' 
aller se cacher dans les landes illl'ultes et marécageu,es 
de Valsecret' (1) 

Leur désir ne tarda pas 11 être exaucé, Dès l'année 1148, 

c'est-ft-dire vingt-deux ans après leur arrivée :l Viviers, 
les chanoines régulier'., gr :lee. aux largesses de J,'an 
Leroux, seigneur de Saint-Pier re-Aigle de Hela, se virent 
Cil posse,sion d'une maisou "t d'un bien considérable 
qu'il avail dans un lieu nommé Valspry (2), à cause de sa 
situalion au milieu d'un vallon où l'on respirait un air 
pur (5), CClt,· petite vallée, siluée clltre Saint-Pierre­
Aigle et Cœuvr.s, om'ait en efT .. t une situation d'aulant 

(1) Plusieurs aIlteurs ont assi~IH~ d."aulr('s causes à une lrans~ 
migratIOn 3USbl subite: les uns ont sUPI'OSO qu'die avait été OCt3-

• !lion née )1:11' la résistance Ms lellgieu\ de Vitrer!:> am. ,olonté~ tles 
comtes dè Crel:)PY; les autres l'ont rapporté au thllérenc1 éle\l! rD 

1174, alors que Philippe de LOI'raine. comle de Flalldrcs, qui. 
dans la ,uecl~ défendre scs domaines conlre l'ennemi. 3'llitéle\é, 
sur l'emplacem(\nt d~ la métairie et des \('rgers dn cOU\f'nt. une 
tour qu'JI f'nVirOllna de remparts, dt' mami>re à en f.lire une .:Hadcllo 
forllfit'>e. U'anh'e". enfin, out prêt.enull qm"lf's PI émontré:-. abanrloll­
nèrent "-l\iers <lUn Ile cl't!cr à nue ('lIH'\l!C qui u\ait éclaté l'omre 

ell\. C(>!. fabons ne sont d'aul'une '31I:'UI', et l'hihtUli('[} Garlicr les 
a réfut{,{'", IJfPuveb en Dlam. VO)11 1.: 1. 1, JI. 'Hl, 

(2) Gabaret prétend que ce fUI('nt les rp]jgicm. qui désignèn'nl 
('C ,al :.OtlS le nOm de ValUs serena, d'où 1 depuis, par corruption, 
s'est fOfllll' le nOm Lle Valsery qu'il ::J. toujours cOllsrrvé depms Ll's 

PrémotHrb :lUI'3ient bien pu, en eft'ct, lui donner ce nom, si dfij!i JI 
ne l'::mtit. C'èlait, en etTft 1 pour cu...:, un sl\jour d(' c~lme aprrs le 
bJ'tut dl.! la \(1mpllte, I~, Tl'pOS UU ùés('rt 3près l'agitation du biècll', 
hl, pail après les troubles de la gut'rl'c. 

(5) Gall", CI""I, t. 9, p,484, 
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plus agréable et commode qu'elle était environnée de 
hois, d'étangs, arrobée par un ruisseau limpide, el abritée 
pal' des collines aux pentes adoucies. 

1153. Bien que la donation faile par Jeau Leroux aux 
religieux Prémontrés remonlât déjà à l'année H48, 
l'abbaye ne fuI cependant transférée à Valsery qu'cn 
1153; d'autres disent en H55. Il nOus reste une charte 
de Ives, comte de Soissons, confirmant au mOllastère de 
Valsery tous les biens jadis donll~s par le comte Raoul de 
Vermandois il l'ancienne abbaye de Viviers. Après avoir 
établi que les biens accordés aux serviteurs de \)jeu, par 
la munificence des princes, lIolvcnt rester à l'abri de toute 
perturbation et êlre possédés en pleine sécurit" quand ils 
auronl été placés sous leur sauvegarde, il déclal'e, au 
nom de son illustre snzerain, que telle était la volonté 
du comte Haoul en lui remettant cotre les maios les d,'oits 
de sa tour bâtie sur ses terres; et que lui, Ives, cn la 
recevaut en fief, il n'ignorait pas que l'église de Viviè,'es 
et ses dépendances avaient toujours cu l'usage du bois 
de chauffage ct de constl'Uclions, le libre pâturage pour 
10s troupeaux et le dmit du mort bois dans la forêt de 
Helz; que, voulant conserver les libertés dont jouit 
l'église, il veut qu'elle soit maintenne dans la possession 
de tau, ses droits. Celte cha,·te, signée par qninze témoins 
pris pat'mi la noblesse, le e1ergé et les serviteurs du 
prince, fut dounée deux aus après la mort de Haou!. 

:l 154. L'année suivante, le pape Adrien IV approuve 
celte It'anslatioll par un diplôme qu'ou ne lira pas san& 
intérêt: 

, Le pape Adrien à Etienne, abbé de Valsery, et à ses 
• frères professant la vie régulière. L'unilé de l'autoritli 
• et de la charité fraternelle nOliS font nn devoir, à nous 
• qui somme. assis sur le siége apostoliqu€. de consenlir 
• aux justes désirs des religieux. et de leur oetl'oyer a"ee 
• bonté leu,'s légitimes demandes. C'eSI pourquoi, chers 
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1 fils dans le seigneur, nous consenlons volonliers à vos 
1 jusles prièo'es, Nous prenons sous la proteelioll du 
1 bienheureux PieJ're el l" nôtre, l'église de la bienbeu­
• l'euse mère de Dieu, toujours viel'ge, à laquelle vous 
1 êles attachés par de sainles fonclions, Nous confirmons 

• 1 celle grâce par ce présent privilège, Cil statuant que 
1 tous les biens (I"e votre église possède maintenant 
l "n justice el d'après le droit canonique. 011 qu'ellc 
1 pourrait posséder dans la suite avec la grâce de Dieu, 
1 par les concessions des ponlifes. la largesse des rois 
• ou des princes. l,'s dons des fidèle. ou par tout autre 

10 moyen légitime, vous soient garantis inlégl'alement,. 
1 il \'OUS ct à vos success.eurs. ) 

Le ponlife ajoule qu'il a CI'U d,'voir donner ici le d,"tai! 
des biens que possède déjà l'abbaye: • Savo;" la vallée de 
• Yalsery avec le mouli" de Soucy, l'usage du morl bois 
,tel que l'avait concédé Jean Lerl,lux, L'église de 
1 Yiviers, libre de Loule impo.ition. avec ses dép en-
1 dances; les deux Yiviers; le moulin de llechereu et de 
, Crèvecœur;, les coulumes du pays telles qu'elles exi,. 
1 laieut pr~cédemment; les di.mes et le te.'rage, el le 
• droit d'affouage, L'église de Sainte,Marie de JJVufie (1) 

(1) D',Lltrès l"s c(l.n~litutioU!) lIloua .. tiqncs ~u:rpt('Cs par :;;'.Ilul 
NOlhE'rl, 1,'!'J femmes poovJnl les obscrwr aussi bien que It·s 
llOIlHllP"i j il !o.e [(lI'ma plulikurs communautés de personnes du 
SC\C qui demandèrent à fairs> plofession de la nouvelle règle ~L'une 
d't'Iles ,'ml s'êt3blir à Yi\'icl~ 1 sous la direclion de "abbô Henry, 
qui le~ pIJça dans un f'orp.s-Ite-Iogls s~p3ré ct attenant à l'église. 
Le nomhre des profcM,cS étant 't'IlU à s'angmf'Ilter au point que 
"{'mllloU'ement Ile pou\:.üt plus suflire à les contenir, le pieu", 
abbé pria Je comte Raolll df' lui ùonner un autre entlroit où il put 

étahlir plus commod{'IlIf't1t celle commun;1uLé naissante. Le Cûllltt:' 

lui accQrtla tOUle la lt'rlc tle Ja,age .. avec la métairie qui t',iste 
en ret entlroil. C'e!-t ct' que prome une clMrte de t US, insérée 
d .. n .. Il> GulUa Chrilotiana Il y est dit qu'il a cédé à l'abbé, sou 
Illllme :JOli, les lieut cn question pOUl s(>nil' de retraiLe aux 
~II'UlS {!i;jJ., etabhrs rlJII::' SOli LhâtcJU de YI,it'I'S; .Ifm qnc, dëh-
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• avec les moulins clic. dépendances. La lerre de l'olll. 
a Robert, de Dampleux et d'Oigny, donnée par Pierre pour 
• ses filles. (1) La terre de SI-Agnan, avec le moulin Cl 
• les dépendances. La dîme de ce lieu lelle que VOliS la 
• possédez des moines de Sainl- Denis et de Glli de 
• Margival. La terre d'Eudes-le-Roux; la terre de Pig­
) melles et sc~ dPpendances; la ICI're Terra/arum; la 
, '''l'I'e du châtel avec ses dépendances; la terrc de 
• Malhieu de Loistre; la dîme de Bonneuil et celle 'lue 
• VOlIS possédez à B,·nenville. Cel'lainempnt, ces novales 
) que vous faites venir de vos propres mains ou à "OS 

) frais, même pour les nGlJrriLllres des a.nimaux, que 
• personne Ile prétende en e.ig,'r la dîme. 

) Nous arl'êtons aussi qu'auclHl religieux ne quitte 
• l'abhJye sans la permission de l'ahb,; et du chapitl'e, el 
• qu'il n'y soit reçu qlle ,ur la pt'ésentation de lettres 
• teslimoniales. Nous déclal'ons aussi la sépulture de ce 

'rr(~f'S du tumulte et des embarras du siècle, elles puissent remplir 
{'Il pai" les devoirs de Ipur état et mener une "ie plus commode. 
Gall. r.hrist., t. 10, inslr. p. ! 18. 

{t) Nous possédons la charte de Henri, comte de Troyes, pou~ 
l'amortissement et la ratification de cette donation fJite par Piene 
d'Oigny, Cil fd,'eur du couvent de Javage qui a reçu ses filles. 
CeUe pièce est de t t69; ~lIe efolt datée de Chttteau-ThiE'rry. On 
,'oit que Pierre d'Oigny donnai~ à l'église une parLit· lie llo3 lt'rre, 
~nviron sept muids 1 tians un endroit désign~ eotre Fulcherolum 
et les champs de Villers f et trois muids de terre que l'abbaye devait 
cultiver. Le donateur s'engagt1 à fournil' la moitié de la semence, 
à la condition de recevoir, dall~ UD terrain sêpaJé, la moitié de la 
récolte. Il concède de plus, en aumÔne à la même église, pOUT bâtir 
à Oisné une maison, un manoir, un fief et ba clôture, ainsi que 
les commollit~s du hais et de tout Je qu:ulier appelé Ai~ancet 
pour l'amourdeDiru,1l accorde à perpétuité et IibremenlJa nourri­
ture de tous les animaux, à l'c~ceplion des juments qui l'ont au 
bois - L'usage du bois pour tous les besoins de l'Jbb:1ye ain.!J.i 
que de tous les Heulilui Cil drpendent, à la condition qtl'1l ne sera 
pas permi.:; aux religh'ux de le ,'endre ni de le donn~r, S.l femme 
Il.'!j:-,cmk et .\ICS fils dO[jl1ent leur consentement. 
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• lieu libre, afin que personne ne s'oppose il la dévotion 
• et à la volonté de celui qui aura voulu y êlre cuterré, 
) à moins qu'il ne soit excommunié ou interdit, sauf 
• toutefois les droits canoniques des églises d'où ils 
) viennent . 

• Nous décrétons donc qu'il n'est permis à personne 
• de troubler cette église, d'enlever ses possessions, de 
, les retenir après les avoir usurpées, de les amoindrir, 
, de les fatiguer de quelques vexaliùns que ce soit; mais 
, queees possessionssoier.t conserv~esintactes et emières 
, pour la lloUl'l'itUl'e et le sou lien de ceux à qui elles 
, ont été données, pOUl' leur service et leur besoin, 
, sauf l'autorité du -iége apostolique, les droits callQ­
, niques de l'évêque diocésain. 

, Que si qnelqu'un, soil eccl('siasti~ue, soit lalf[ue, ose 
, à l'avenir sciemment ct temel'ail'ement s'insurger contre 
» cette page de notre eonstiluti()n, 110U8 "oulons qu'a ... 
1 près un spcond ou un troisième avertissement, à moins 
,qu'il ne renonce à ses prétentions en donnant une 
, satisfaction suffisante, il soit privé de ses dignités ct 
J honneurs, et soumis :'lIa vengeallce dh'ine. Nous voulons 
, qu'il sache qu'à carr'e de son iniquité il est exclu de 
, la réception du très-saint corps et du sang de Jésus· 
, Christ, notre Dien et Seigneur; et qu'il est sous le coup 
, de la vengeance réservée au jugement dernier. A tous 
, ceux qui consel'veront les droits de ce lieu saint la paix 
, de Notre Seigneur. Qu'ils goûtent ici bas le fruit de [eur's 
, bonnrsactions et qn'ils retrouvent auprès dujuge sévère 
, les récompenses de la paix éternelle! , 

Cette chalte est signée de plusieurs prêtres et diacres­
cardinanx, et de l'évêque d'Ostie. 

Cette chatte prouve que, dès sa naissance, cette abbaye 
fut richement dotée par les libéralités des plus grands 
seignent·s de la pmvince. Hugues-Ie-fil.me, seigneur de 
La Fcné-Mllon, Ives, comte (le Soissons. Jlaoul de 
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Vermanùois. Jean Leroux, Eudes, comte de Clastres et 
Bernard d'Audrival (1), Roger de fransières, Pierre 
d'Oigny. Mathieu de Loistres (2), Drogon (3) châlelain 
de Pierrefonds, Malhilde, abbesse de Notre-Dame de 
Soissons (4). Gé,'ard de Compiègne, Pierre de Hela (5) 

(1) Dès H48, ces deux seignrurs avaient donné tout ce qu'ils 
po~édaient en terre 1 en eaux et en bois, à EaÎnt Aip;nan. Eudes, 
comte de Clastres, a,'ait de plus concedé la terre tle Pigmdlcs. Dès 
l'ann~e 1141 J l'ê\'êquc Joslein leur anit domlé l'autel de sain' 
Aignan, c'est-à-dire les tlimes; el, qualre ans après (t 1 f5) il leur 
foivait fait J'abandon d'une montagne. 

(2) Ce bienfaiteur avait fait don de tout le territoire situé entre 
lavages (luagas) et Vouties ('Vulti!!.). 

(3) Dragon avait donné J t'Il 11;);). la propriêlé de Cbâtel, Cas­
teUum, et le droit de piturage à Amblegny. 

(4) Cette abbesse a,ait concédé U11 marais près de Ja"'age, et 
J'abbé Gérard la terre dt' Canli. 

(iS) Pierre de Hela avait confirmé, en Hi,7. en ces termes la 
charte .le bon prre : Comme c'est un Llc\'oir tic charité de donne)' 
des aumônes am. rgUlics,]e même seutiment Ile cbarité nous avt'l'tit 
aussi de consener U1\lO[ahles h!s biens cOllcéM5. C'est pourquoi 
moi, Anconl, é'êque de Sois-ons par la grâce de Dieu, je confie 
à jamais au sou\cnir de récriture, que Pierre de Hela approu\e et 
ratifie ce que .son père. Je.HI Lt'I'OllX, a concédé au munasLère 
de Valsery. s3\'oir : le lieu (sedem ln demeure) avec ses dêlleoA 
<lances où, ut:'puis, J'abbaye a ét~ fOlldét>; te ,'nier, à la conditIon 
qUQ si l'éhh<ltion de la chaussée (lui le ferme cause quelque dommJge 
au moulin du seigneur Pien e, ou à la terre, 011 am.. prés, l'égli::,e 
lUI payera l'tndCmlllt~ Gl.ée par les wtprrls ,oi!!.lDs, ainsi que pour 
tous ce qui est compris entre ct>S quatre hOfllf's. sa\oir: entre le 
Iloot.je St~ssent (St-Denh), ct ledit vhier, ct le moulin de Soucy, 
et lit terre de Eudes de Clermont. Pierre a encore dOline i'l la 
même église Ull esse in de terre bitué dans le \ l)isinage; il accorde 
de plus l'usage du boi~ mort 1 ct même tians tou~ ses hois t df'puio;; 
Mont-Goherl, è 111nttc Jfontis (iunberli, f'l la ,allée de JU\'il-rHy 
Jumni. jusqu'au Chaufour, Callidum rurnufn, toules les branches 
d'arbres. Hp. plus 1 il dOlllm à perpétUlLp t pour l':îmt' de son fils 1 

trois suis de rellte qu'il avait l'habitude de reecvoir chaque annl>e 
dp$ h~hitant~ tle Cuise. C'est du consentement de sa femme 
ElUcJine. de ses enfant& Pierre, Wibalde, Guy, H('nry t Elisende, 
qu'il fait ces donatlom, el r.n présence de plusienrs dignitJIires du 
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s'étaient montrés généreux il l'envi en faveur dn nouvel 
institut. Lecomte de Flandre lui.même, Philipped'Alsare. 
repentant sans ùoute de l'inj''''e qu'i1 avait faite à l'église 
de Viviers en violant ses droits. répara son injustice en 
assignant une rcnte "nBueile de soi~ante sols sur son 
domaine de Crépy. 

Les ~vêques de Soissons avaient, de leur côté. enrichi 
de favem's spirituelles la naissante abbaye. Outre le droit 
de paternité (1) sur le monastè"e de Javage qui Ile cess. 
que quand cette maison fnt réduile en cendres. les 
chanoine, pos>edairm de plu. quatre cure, régulières: 
Les pt'iem'és de Viviers, Vitlarla. d'Oigny, Oignacum. 
Silly. Silliacum, l'ancienne lille de l'l'nlise d'Oigny; 
Dampleu, Domnus lupus, autrefois succursale d'Oigny. 

Au reste. jamais largesses n'élaient tombées sm' ulle 
communauté plus digue de les recel'oir, La piété de. 
ces hommes de !lieu, 13 régulari,é de leurs mœu,s. leur 
zèlc apostolitjue. 1'3USlé, ité tle leur vic en avaienl fail 

plus que des hommes. On s'apercrvait facilement qu'ils 

clergé sois<;onnais, d'Andell'id, prNre de IIela, Ancoul • cbe,'alit"f 
d'AmbleHny. Anatl,ème à quiconque oS'C'ra porter attemle à toutes 
ces donations. 

( .. ) L'histoire ecclésiastique fmlfnit un p;rand nombre d'tlxemples 
de commutJ:J.ulés l'eligi('usl's affilit'cs et soumises à une abbaJe ou 
à un prieuré considérable d'où elles tirent leur origine. Cette 
dépendance, pin" nominale que l-fol-'Ile, s'appelait flliation; mais 
on ne voit pas dans l'histoire qnels rapports ou quels droits immé­
diats et nt,'('('ssaires tut rngl"ndrps cette prucréation Ou patt'rniLé 
spiriluelle. Quant au pl'leuré de Viviers, il y a ici une chose reroar· 
fJuahle, et peut~ètre très-rare d,ms l('s nfcliivt's monasliques : {.'pst 
lie ,'oir une abbaye donner nais~ance à une nomelle communauté 
à laquelle elle devient soumise pen de 1emrs apr~s avoir été le 
principe dl'! Mm e'\istenre. C'e-st ce qui arlj't'a entre les commll~ 
nautés. lie Val!.t'r} et de Vi, ier~. Ces 1!t·U\ maisons paraissent avoir 
subsisté jusque sous le règne de S~iDt Luuii, ~pOIJUC où se fit, 
scion r.luldrac, la li anslaLion du chef de salllte Clotilde 3 Valsery. 
Ou ne IJi:!,sa à Vhi{'rs qu'uli pellt nombre de religieux pour 
d('!o. ... ('1 "ir l'rglise. Dès lors Vi"icl's ne lut plus qU'lm simple prieUl'l'. 
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:lvaient eu heureusement à leur tête nn l'eligieul:. dll pre­

mier mérite et d'une vertu consommée, L'abbé Hem'y. 
lem' pl'emier supérieur, joignait en effet :l une rare can­
deur,:1 une admir:Jble SÎnllllicjLé d'innocence le savoir 
et les ressourCeS d'un habile adlldnbtrateur. On dit que 
.a profonde connaissance des mystères les plus obscUl S • 

la manière nette dont il ell pal'Iait. surtout sa glande 
J'épulation de sainteté, n'avah.!ut fIas peu ('ontribuë à 
pl ovoquer ces généreuses donations. 

Les .lW' el XIIIe siùcJes furt'nt donc, pour le couvent de 

Valsery. une époque de splendeur; et J'abbé Etienn". 
homme remarquable par sa piété ct sa profonde doctrine, 
avait la consolation en mou. ant (flGi), de laisse,' ceUe 
nouvelle plantation dans les conditions les plu, heureuses, 
Dur'ant cette longue periode de bonheur, J'âge d'or 1'0.<1' 
les étahlissements monastiques, cette plantation s'accrut 
et se développa avec une étonnante f:tCilité, Bientôt on 
vit s'elever, dans ces gorges étroites ct solitaire,. et sur 
le versant de ces collines oubliées, de belles conslructions 
ogivales. La grande architecture cathol.que vtD&it d'y 
terminer la grande église, celle dErnière e~Jlression et 
la plus hante des senliments religieux' d'un peuple. 
Jacqups de Bazoches, en consacrant solennellement cet 
édifice, en presence de saint Louis, de Blanche, sa 
pieuse mère. des évêques et des grands de la cour. 
allait renouveler la magnifique cérémonie qui venait 
d'avoir lieu :i Longpont, 

RUINES ET DÉSASTItES DE VALSERY, 

Mais, dans la vie des sociétés comme dans la vie de 
l'homme, la fortune" ses temps d'arrêt, A la prospé· 
ri.é enivl'ante succèdent souvent les calamités les plus 
tris les, Cette remarque, qui nous échappe ol'dinaire· 
ment quand nous étudions il distance l'hist,,il'c des vids· 

2D 
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situdes d'un peuple. nou. fl'appe bien plus vivement 

quand nous ell tI'ouvons dans l'hisLoire particulihe des 

exemples plus l'approcbés de nous, C'esl ce qui arrive 
ici : 

i 356, Un peu après le milieu du XIV' siècle. les Anglais 
et les soldaIs de Navarre s'éLant mis à parcourir le nord 
de la France. y causèrent des maux exc>ssifs sur leur 

J'Olile. Les ennemis, dans leurs courses, s'attaquaient 
principalement aux monastères, dans l'opinioll que 

chaqup maison religiense, renfermant des trrsOl'S precieux, 
leur offrirait une proie facile, Cet espoir venait-il il êll'e 

trompé, ils s'emparaieut des religieux elles soumeuaient 

il la torture dans la vue de leur arr'acher un aveu com­
p,'omettant. Quand leur cnpidité n'était pas satisfaite. 
ils s'en vengeaient par le pillage et l'incendie, 

C'est ainsi que l'armée du roi Edouard, à son retour 

de Reims. lomba sur l'abbaye de Valsery, Les religieux, 
prévenus à temps d.' cette désaslreuse visite, avaient 
pu meure en sûreté leurs personues et leUl's meilleurs 
.fTets dans le châLeau de Viviers. FUI'ieux d'avoir élé 

deçus dans leur attente. les soldats, après avoir saccagé 
la maison, mis en fuite les religieux et r.nvcrsé les 
murs. li"ÎI'elll par Illettre le fCIl aux bâtiments, 

Depuis plus de cinquante ails, les étl'ansers ruinaient 
la France, Aujourd'hui. c'étaient les dissensions de ses 

prapl'cs enfants qui lui déchiraient le sein, Les Iloul'gui­

gllons, resalns de défendre 11 outrance la ville de Soissons 

cOlllre le roi Charles VI qui s'avançait de Compiègne. 
songèrent 11 augm"Uler h s provisions de la place, Ils 
{'nvoyèrenl, 11 cet elTet, des détachemenls dalls l'inlérieur 

du Valois, L'un d'eux alla se présenter à l'improvi~te 
devant l'abba~e de Valsery, Le chef de la troupe somma 

les l'eligieux effrayés de lni 1 emeUre tous les vi"es et les 

elTets de leur couvent; puis, sans leur laisser l'emh:OI'I':lS 
de la besogno, il les fiL cnfel'mer dans lin lieu Sril', sous 
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bonne garde, et dOllna ordl'e aux soldats de laire eux­
mêmes IOules les perquisitions nrcc.saircs. Mais ces 
recherches minutieuses et vexatoires n'ayant amené 
aucun resultal, un terrible soupçon traversa l'esprit de 
celte bande aveugle. On s'imagina que les l'eligicux 
avaient caché, pal' pl'écaution, les vivres et les objets 
précieux qu'on espérait trouver. On tira alors 1.8 moines 
de leUl' prison en leur enjoignant, sous peine de la vie, 

de découvrir où ils avaicntcnfoui leurs ricbesses. Quelle. 
richesses pouvaient posséder de pauvres religieux dont 
le monastère avait été ruiné de fond en comble dans 
le siècle dm'nier? Aussi, les maraudeUl'S ne pouvant 
tirer aucun aveu conforme à leurs coupablp,s espérances. 
s'en vengèrent en maltraitant les moines de toutes les 
façons. brisant les membres aux uns. mutilant les autres, 
Leur sauvage cruauté ne s'arrêta pas à ces pxcès : 
• Ils firent expirersolls leurs coups quelques malheureux 
• servileurs qu'ils "Ippo.aient avoir ell part à l' .. nl~,,e­
, ment dll mobilicl', Apr~s ceUe I:Îche exécution, on 
• vit cps défenscurs d'une cause injtl~tc et perdue par 

• tous les méfaits. s'éloigner en emportant le peu de 
• butin qu'ils avaipnt fait tallt à l'abbaye de Valsery 'lue 
• rJaIlS les lieux circonvoisios, (1) , 

Un abîme invoqne uo autre abîme, dit la sainte épl'i­
lure; ct nn malhcur mal'che r"rpment se1l1. dit le 
proverbe. L'abbaye commençait à peine " se l'elever de 
ses l'nines (2) lorsqu'arriva la catastrophe de 1567. « Ll'S 
• religieux de Valsery. dit Carliel', moins prudents 
• que ceux dc Bourg-Fontaine. sp laissèrent surprendre. 
, Quelques·uns furont a~sommés: on fit mourir les 

(t) Hist. du Valois, t, 2, p, 424, 
(!l La restauration COnt}llèle des bâtiments venait d'être tcnninét', 

Cl l'ahbé BOIIDard. après fin avoir acbe"é les f('p3I'ations 1 ll\'ait 

obtenu d'Henri Il (1:>:l6) la confirmation des prhill>ges dt' son 
mon .. Slt~re. {Blanchard, p. IOJf. C:ulier, t. 2, fi. 62:>. 
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• autres en les suspendaut la tête en bas; on enferma 
• le "CS te dans une cabane couverte de chaume, à 
• laquelle on mit le feu; de manière que ces infortunés 
• furent brûlés vifs, comme des crimiueli coupables des 
• derniers forfails .• 

Ils avaient, non lom de leur abbaye, un homme qui 
aurait pu les prulége,' efficacemenl. Cet homme puissant 

c'était Jean d'E,trées, seignpur de Cœuvres, grand-maitre 
de l'artillerie. Mais ce gentilhomme picard avail renoncé 
au catholic;,me romain poU!' sp faire, comme on disait 

alors, I,"gu,'not, Il était natUl'el qu'il se monlràt l'ennemi 
d,' l'église et de ses institutions, Aussi, on ne soupçonna 
pas seulement Jean d'avoir vn avec plaisir le ravage 
des terres de l'abbaye, le plllage et la destruction du 
monastère; mais on l'accusa d'avoir laissé mettre il mort 
les religieux qni s'étnient retirés dans les c3r'rièrcs voisi­
Iles avee les ornements, les reliques et les vases sacrés, 
C'est même une tradition. ajoute Cabaret, qu'il fit 
mettre le feu lui-mrme à l'a!}bayc pour en divertir les 

principaux officiers de l'armée calviniste un jOli!' qu'il 
les r,"galait en son châle,1U de Cœuvres, Il est cer'tain, 
au moins. que de, appar t, ment' du châtenu et au mili,'u 
d'uue taule somptucuscmcul servie, on pOLlvait COlltem ... 

pler en riant celle scène lugubre qui dévorait les 
h:"bitations du mona~tèl'e et se ùonner, comme Néron, 
le barbare plaisir' d'un~ cité en feu. Il ue manquait 
plus au tableau que ,accompagner de la lyre et d'y 
chanIer les mallll'UI's de TI'oyes. Mais à quoi bon 
chanter, pubqu'on y riait ,j'un rire sardonique et impie,.,. 

Dans tous les cas. c'était une bit'n triste inaug'lIIation 
pOU!' le château de Cœuvres bâti il y avait deux ans à 
prine, ct uue Iriste prise de possession. Ne soyons donc 

pao,; surpr'Îs de voir à son tOUI' l'ëdifice de ce seigneur, 
assis dans ses ruines, pleurantlrs jours de sa gr:llldeur 
"assre. l\'avail-il pas à expier, lui au"i, la l'oupabl.e 
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conduite de Jean d'Estrées. son maÎlre, el les cl'Îmi­
nelles faiblesses de sa pel ile-fille la duchesse de Beaufort? 

Le pillage nvait dure lrois jours et l'abbaye n'était 
plus qu'un monceau deccndres. Ce ne fut qu'eu 1585, sous 
Louis de Lametz. que recommença la réédification totale 
ùu couvent. !54a. M. de Lorry, son successeur, poursuivit 
l'ouvrage commencé. On 1ui doit p)u~ pa1'ticulièrement 
le rétablissement des fermes, le grand corps-de-logis et 
la clôl1Ire des murailles. «Mais (ln fut redevable aux 
• épargnes et:i la vigilance de M. de Mainevillette, de la 
, reconstI'uciion et de l'ol'llemenlatiou des cloîtres, de 
, l'abbatiale et de l'église, il l'e,ception du sanclUaire 
» qui avait échappé aux Ilammes. Les prieurs achevèrent 
1) et ornèrent lOus Ip"i ouvl'ages commenf..:es. M. Dureau, 
, pl'ieur 0111730, fit élever le grand Mlilllent servant aux 

, religieux; et M. Cabaret, prieur cn 1764. acheva et 
• perfectionna l'appal·temen! des Pl'ienrs, sou,.prieurs • 
, et la bibliothèque, en sorte (IU'iI fallut plus de deux 
, ,iècles pour rétablir ce que les flammes avaient dévoré 
, en un quart d'heure. , (1) 

Là ne devaient pas se borner les désastres de la 
malheureuse abbaye. Depuis 9;1, celle maison a vu 
disparaÎtI'e successivement son églbe. ses c10itres et IIU 

pavillon qui lerminail la façade dn nord. Il ne reste plus 
aujourd'hui que les habitations des l'eligieux. à l'est, et 

les appartements des prieurs. On voit combieu il s .... ait 
difficile, avec ces COJl~ll'uctions, de l'PCI)mposer aujour­
d'hui l'abbaye ÙU XU' siècle. lIu'exisle plus, du mont " 
1ère pr'imitif, qu'une salle voùtée dont nous avous déjà 
dit LIll mot, 

A~ClE~:'iE SALLE CAPITULAIRE. 

CNte pièce. comme celle de Sailll,Médard. qui a é lé 

(1) Ca.bal'Cl, t. 2, p. 401. Cette maison é-tait bien moins nom­
hrt"use depuis qu'elle a,ait été mise en commc\nd~. 
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mu 1 i!.'c , de S~inl-L"gcr de Soissons, qui est complète. 
de Prémontré, qui bientôt n'existera plus. forme un 
parallélogramme rectangle de 14 mèlJ'es carré_. par'lagé 

en trois nrfs ou compartiments. Deux colonnes centrales 
supportent les voûtes à ogives dont Ips nel'Vures, arrondies 

en dos de carpes on creusées d'une moulure. viennent 

r'elOmber sur des culs-de-lampe tl'ès-développés, Ces 
colonnes, dont les bases sont engagées dans le sol, ont 

perdu, par cet enfoui.semerrt , la proportion qui en fait 

la beauté; leur fùt est svelte et même grêle comme au 

réfectoire de Saillt-Jean-des-Vignrs. Les chapiteaux 
olTr'ent un tailloir carré très-épais, creusé d'une cymaisp 
d'un caractère très-prononc';, Sur la corbl'ille du chapiteau 

s'cnroulent des feuille. gr'a""s de difTél'cntes formes, 
imitant des langue' unips ou déchirées de nervures semées 
de perles_ Tout semblerait annollcer que les chapiteaux 

sont d'ulle époque antrriellre à la reconstructiou des 

voûtes. 
Les culs-de-lampe ont tous le g~lbe du cbapiteau très­

allongé et figurent des pendentifs saillants d'un développe­
ment extr'aOl'dinail'p. Les ornements y sont cependant 

d'ulle grande simplicité: ce sont des feuilles enroulées, 

sl'parées par des cordons unis qui descendent en s'efTaçant 
pour se ter'minpr pal' une rosace ou fleur·on. 

L'usage auquel a été employé ce bâtiment qui. depuis 

longtemps, sert de )lres,oir, ne lui a pas été aussi funeste 

qu'on aurait pu le craindre, Sauf quelqnes entailles qui 

ont endommagé les ner"ur'es et les chapiteaux, et dont 

qnelques·uns, compl'is dans des pleins de murs. ont 

dÎ>paru entièrement lors d,'s !'onstructions du dernier 

siècle t on n'aurait presque rirn :l regretter. L.es voûtes 
sont les parties les moins compromises; cllc< n'ont l'ien 
perdu. surtout les nervures, de leur vivacité et de 
leur IOI'me; ces doubles tores. séparés par une partie 
cl'eu'c ct sc ('oufondant ,ri .. " l' point lie jonction dans IIne 
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p(,lite rosace, ont conse! vé nn grand caractère de légèreté. 
cl l'on peut dire que cet ensemhle d'arcs qui sillonnent la 
V"ÙlC ell .e crOisant dalls les grandes arcades produit UI1 

ùon effet. Ritn de plus riche et de "lus sim~le que ces 
,0Îlte~. Il 1I0US semble que si l'on devait faire un jour 
une chapelle dans le château, cornille on en a le projet, 
la place serait toute tl o"vée, bien choisie. Rien ne con­
vielldrait lIIieux que cette ancienne salle capitulaire 
avvliqnée à cet nsage. Mais il faudr-ait, pour cela, arracher 
les "Iamations qui l'ombragent à l'ouest, délclTel' les 
murs que l'humidité de la lerl'e pénètre, onvrir les arcades 
du cloître et placer des vel'l'ièl es dans ses grandes arches 
IH'utiquées à l'est A ces conditions, on aura une dplitieuse 
ch:lpelle que l'ail', la lumière el la chaleur viendront 
assainir et l'end,e habitable. On rendra au château un 
aspect qu'l! a pel'du , et, loin de nui,'e il sa physionomie 
pittoresque, on ne fera que le degager de ces massifs 
dont on S'tst plu, depuis ,'inqllanle ans, il OIn~1' 011 il 
dpshonorer, c'est au choix, la plupa't de nos belles 
habitations. Cal', après tOllt, si la régularité dans les 
conslruclions et dans les jardins est un défaut, c'est un 
défaut qui a ùien .es avantages et ses beauté •. 

En quillant cette salle dans laquelle on pénètre aujour. 
d'hui pal' une vaste pièce il voûte plaie en anse de panier, 
d'un travail assez hal'di t nom: remarquions, sur la façade 

d'un bâtiment il l'eSl, un écusson sculpté SUI' pierre N 
enclavé dans le mur: ce sont les armes del'abhaye, Elles 
sont d'azur il une fleur.de·lys d'or il dextre et une rose à 
sénestre tigée et leuillée de même. Du côté opposé il la 
ba,se·cour on aperçoit, dans un massif d'arbres verts, 
une petite constrllclion qui ne manque pas d'élégance. 
Au-dessus du rcz·de· chaus>ée règne une f,.ise chargée 
de trigliphes et de métopes; une corniche, ornée d'un 
double ,'ang de modillons carrès, seri d'entablement. Il 
n'est pas jusqu'aux fcnétres qni n'aient rpçu de nom· 
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breuses moulures qu'cncadrent Iles pilaslrrs car.nelés, 

Une gracieuse tonrelle comme suspendup 311 Mtiment, 

à l'un des angles rie la maçonner'ie dont pile emprunte 

les mol ifs d'ol'Oementalion , complète agreablement cette 

construction. A l'intérieur. il n'y a de remarquable 

qu'une cheminée dont le chambranle repose SUI' des 
colonnes ,urmontées d'un dressoir simulé ,1 t:inq arcaneS 

décorées de médaillons il sujets ct de cl'oissaulsent,'clae,' •• 

Des colonnettes gcminées suppol'tent une ar"chivolte ornée 

de perles. ct oves ,t de denticulalions, Des figu,""S 

d"angelots occupent l'espace Jai.,é vide entre l'entreco­

lonllement et les arcatures cintl'ees, Cette habitation 

porte encore le nom de pl'ocure; elle sCI'vai, de logement 

il l'inwndant ecclésiastique ou économe chargé de l'admi­

nistralion temporelle du couvenl. 

MONUMENTS, tNSCRlPTlOl\S ET RELIQUES. 

Il Y avail autrefois, dans l'église du mOllastè, e, quel­

ques monumenls \IImulaires; plu~ieurs d'cntre eux furent 
détruils d,ms lps guerl'es ou tellement altérés pJr le 

temps, qu'on n'a pu saliver qu'un cc,"tain nomb,'e d'ins­

criplions, Voici ce qui est ranCHU jusqu'~ nous: 

On voyait, dans le ,anclUaire, 1" pielTe tombale de 

Béatrix, fille du seignplII' Raoul; celte jeune femme J 
etait ,.epréspntée avec cette légende: (1) 

• lIie iacet corpus Beatrix, fi1ia domni lIadulfi 
to 8ues.~UJ/jerl8ÙJ el Joalll1œ d Allgest. ~ 

{I} D'après les annales de Prrmontn", ltt~alri'( auwit été fille de 

Raoul, vkomtf' de (.œuvrcs, mm ié c.l'auonl à la Il'Îllt! de ChYP1'C, 
Agnès, (Jui~ à Jeanne d'Ilangl'st, dont II1IUI aIt eu beaucoup u'cnfant!). 
L'lu"toire ne duum' fi R:lOUI, l'rpoll\ tIc Jeanne, qu't..r.e seule fill(', 
du nom t!'(olaude. mariée k 'Bernard V, de Mor~tIll. Il f.luth:ut 
buppost'r qu'clic snait mOite tlans un age tlès-pcu 3\3Ucé t't que 
le" lllMoril'ns Ile se St'Ionl lIas oc(npés d'elle. 



- 23:1-

Il parJîtraît que Jeanne d'H,lOgPst y fut plle-m~me 
inhunree, Illais la date de 1378 ne paraît pas acceptable; 
il faudr ait ('elle de J'l78 : 

• Cy gist défunte, noble dame J"anne d'Hangest, jadis 
) femme de noble homme, Haoul de Soissons, seigllem' 
, ùe Mareuil et de CœuVl'es, qui trépassa le 29" jour de 
'janvier 1578, Priez pOlir l'âme d'elle, , 

On y voyait aussi la tombe de Catherine de Valois, fille 
de Cha rie, de Valois, marié, en l'WO, ~ M3I'gneI'ÏLC de 
Sicile: 

• Ilie jaeet Gatharina Valesia junior, filia Garo/i à 
» Francia camUis Valesia et Marguare!, à Sieilia.' 

Nous avons dit qu'en passant à Cœuvres nous avions 
prié ~l. le baron Estaves de eonse"ver une pierre LUmu­
laire qui provenait de Valsery et qui porte: 

• Cy gist Cuiard de Lavnoy, esevier<, fils de jadis 
, Monseigneur de Juvincourt, chevalie,', et de Madame 
• Marie de Maucreux, qui trépassa l'an de gr:îce 
, ~I.CCLXXXXVIII (H98), , 

Les ,'eligicux avaieIlt élevé, dans le collaté"al gauche 
de l'ég-Iise, un monument" un d" leurs abœs, AthiolC 
Eonuard. mOf·t dans une grande vieillesse en 1:>87, 
Ils y avaient mis ce quatrain: 

• Sous cc tombeau poudrcm sont [('posant les os 

• D'LIli qui fut sOÏ\3111e .ans profi's en ce saint lieu, 
1) Fut abbé, pUIS prieur, dé\ôt à senir Dieu. 

Il Plions donc qu'il lui ~oit (]oUllé Ull éternel l'CpOS •• 

« Cy gist Guillaume de Ill'L,ietles, qui a SOli temps fu 
'regis ..... res de la Courlal, archidiacr'c de Soisi>ons 
, de dans s, Fiacre qui trespassa J'an ~I.CCCXXV, YéÎlle 
• s, Laurent était amy de c~ans .... qu'en LOD repos soit 
» l':îmc. J 

l,es l'di/lues sont SOllvent le pins ,'iche t,·pso,' des 
:;0 
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communautés religieuses. L'abbaye de Valse,'y nc pa, ait 
pas en avoir possédé un grand nombre, mais elles sont 
d'une valeur incontestable: l' La tête et les bl'a~ de 
sainte Clotilde, ,'eine de France, patronne de l'église ùe 
Vivi",'s, qui lui avait été originairement consacrée (1), 
2' Le bras de saint Barthélemy, apûtre, :;, Une partie 
du cilice de saint Tbomas, archevêque de Cantorbery, 

Nous allons donner. en finissant, la lisle des abla's, 
et dire lin mOt des religieux qui se sont rendus célèbres 

par leurs vertus ou leurs talents: 

CATALOGUE DES ABBtS DE VALSERY. 

li 24. Henri, disciple de saint Norbert. 

11 B5. Etienne. 
11 67. Dodon. Cet abbé est retranché dans le Gallia. 

il 60. Hel'bert 1. 
1189, Tbierl'Ï d'Oigny. 
1200. Robert. 
1214. Eustache de Lens. 
1220. Hm·be,·t II, 

1233. Gillebert. 
12;;9. Vermond. 

1240, Hockembalù ou Harembald. 

(i) Lf'S reliques de sainte Clotilde furent le"~es de terre et 
tfa.nsféréf's hors de P.uis à cause <.le ]a craillte des Normands, ,crs 
le milieu du IX& sil.'Clo (S4!)) , et dépo~ées dans l'églisE' du cbtlteau 
de Vivlers, Les clercs qui accompagnaient la châsse fm'cnt logés 
dans ce cbtltcau, La ('fainle des Normand~ une fois dissipée ~ on 
rédama le pré/jeux dépôt; mais le chapitre, fondé à celte occa­
sion, d'a~cord avec le .!lof:igllcur, crut 3\oir le droit de refusi r 
cctte demande. Cependant on en ,int à un aecommodt'ment 
fraternel. On partagea les reliques. Les clercs de VHders conser­
vèrent le chef et le hras de la sainte, et le reste tIc ses os!ement!:l 
fut remis aux députés pour être déposé dans l'église de Paris, 
d'où ils a\aiellt été transférés en m~mc temps que les reliqurs de 
sainte Gcneyibe à Mat'is~. 
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125;). Drogon. 
1274. Robel'! JI, de Cœuv!"es. 
i 206. Robert III, de Favel"OllBs. 
1311. Thierry de Micy, de J/incia,·o. 

131)6. Jean du Parvis, de Parvi). 

1414. Gobert, de Laon. 
1421. Jean II, de ~brle. de Maria. 
1469. Jpan /li, Ledr ... 

1489. Jean IV, Gaudechaux, prieur d'Oigny,. 
149i. Guillaume l, Tachet. 

1505. Guillaume II, Corditr. 

1 ;;07. Nicolas rie Maucrois. 

1543. Alhiote Bonnard, 

1558. Jean V. Bonnard. 

1550. Guillaume \li. Alarie. 

15ï7. Gabriel Cimerfl. 

1583. Louis de !"amptz. 
1643. Honoré Goullie!". fils do Renaud, seigneur 

d'Espagny. 
16:>3. Denis de Lorry. 

1672. Claude d'Hannivel de Mai'ltl,illelle. 

1715. Joseph Languel de. Gcr'gy, évêque de Soissons. 
1731. Charles·François Lefèvre rie Laubl'ière. 
1738. François de Fitz-James. 
1764. lIelll'i-Clallde de Rourdeilles. 
In8. De Montalon, conseillel' au PUI'lemelll.. 

RELIGIEUX CÉLÈBRES. 

L'abbaye de Valse l'y a p!"oduit beaucoup d'hommell 
distingué,. Le premier est Henry. né dans 1" pays de 
Reim~. élm'é à Saint-Thierry et célèbre disciple de saint 
NOI'bert. Formé à l'école de ce grand mailre, il avail 
puisé comme à la source cct esprit apostolique. le germe 
de ces belles qualités qui ont rait de lui un religieux 
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illuslre par ses talents admiJlistratifs, pal' scs grandes 
vertus et par des :loliolls surnaturelles flU'OIl met au 
t'allg des miracles, Ce qui prouve b;en mieux que tous 
les éloges sa val CUI' personnelle, c'est le choix qu'cn fit 
i'ord,'e de Prémontré, en l'envoyant à I1ome, Cil '114~, 
pOUl' Y ,'omplimenter en son nom le pa pc Ellgèno III, 
sur sa promotion au souve,'ain pontifical. L'annre sui­
vante, il accompagna 10 s~iglleur Hugues au Plaid de 
Vezelai pOUl' le rachat de la Tene-Saillte, Ou croit que, 
nOllvpau con~lIctellr du peuple de Dieu, après avoit' 
lllllgtem[,s sOllpiré comme MOIse ~près le rcpos de la 
Terre-Promise, il Il'cut pas la joie d'y entrcr. Dieu l'a­
vait rappelé il lui av"nt que la translation de Viviers à 
Vabe,'y fùt accomplie, Ce saillt personnage avait toujours 
,'egaldé en el1'et Yivic,'s, pOUl' sa communauté, comme 
une vie de trouble, (,t un lieu de tentation, eL Yalsery 
tomme le ,epos des fatigues du monde ct la sainte pa­
!l'ie, DUSS3USOy a ins,'r" dans 'on martyrologe gallican, 
au ~o aoùt, ccl homme SUl'tOUt recommaudable pal' SOlI 
amour pour les pauvres, 

Eustache de Len~ CO'llpOSa, au commencement dn 
Xlll' siècle, dive,'s ouvrages de piété qui sont re-té, 
manuscrits entre autres: une cosmog,'aphie de Moise 
en trois livres; un dictionnaire de la Bible; un commen­
taire de la règle de saint Augustin; un traité des M)s­
tères; un livre des ligures de la B,ble; un opuscule .111' 

le canon de la Messe; un recueil de lettres sur dive .. 
sn jets moraux; un commentaire sur les hymnes de l'ord,'c 
de Prémontl'é; un I,'aité illadlCvé sur lé mj'sthe de la 
Sainte-Tdnil", 0" dil 'lue la plus grande partie de ses 
ou\o'rages fut Înccnùièe, par l'armec c31\'Îubte, en 1567. 
C'est une pel'le 1l'(-s-l'egl'cltable assUl'ément, car qui de 

nous ne serait inli~l'essé aujourd'hui de connaîtl'e, comme 
:lI'c1H'ologue p~" exemple, le livl'e des fig ",'es de la 
Bible? COlUllle lilu'gi'le, l't'xplicaliuu du callolt tle la 
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Messe, le commentaire sur les h)nmes de PI'émontré?' 
comme théologien, ses leures, ses traités des myst!>I'es '1 
(:omme géologue, géogt'uphe, sa cnsmographic? Enfin, on 
voit que les hommes du ~1Il' siècle n'étaient pas seule­
ment des religieux, des moines "llI'utis par des devoirs 
ennuyeux, comme on l'a tallt de fois répété, mais des 
encyclopédistes embt'assant, à la manière de Vincent de 
Beauvais, tous les règnes de la nature, tontes les sciences 
connues, toutes les théories acceptables. et rationnelles 
au point de vue de la foi. 

l.es abbés ne sont pas les seules personnes qui se soient 
immortalisées dans cette maison par leurs ouvrages; 
nous avons, dans un rang inférieur de la hiérarchie, 
d'all(J'es écrivaills qni ont laissé une bl'illante réputation 
del'J'if~r'e eux. Nous pouvons citel' 1 parmi ces derniel's, 
Chal'les DI'oiuet, prieur, profès de cette maison, qui pu­
blia, en 1675, un catéchisme intitulé: IJ/orale chrétienne 
sur le symbole aes Apôtres; le prieur Dureau, >avant 

t1l1'ulogien el pt'édiculcm' dislingué. Iln regl'elle qu'une 
indisposition continuelle l'ait empêché de conlinuPl' son 
ministère et de metll'e au joUI' les maguiliques sermon. 
qu'il avait préchés (173G), avec applaudis,emPllts, tant 
dans la capilale que dans les anlres villes du l'Oyaumc. 
On ajollie qu'il avait professé, daus sa jeunesse. avec 
tant d'éclat et de distinction la philosophie et la théolo­
gie, dans les premièrps maisons de son ordre, qu'il mé­
l'ila Il'<'II'e nommé priellJ' de Val,el'y :i l':îge de vingt­
sept ans, ct ce choix était fait par Mo Lucas, général et 
annaliste de l'ordre, 

Thomas de Tilly. ch3noinp. profès de cette maison, 
apl'ès y avoir aussi enseigné avec distinction la philoso­
phie et la théologie. fit pat'aitre : l'Une theologic latine 
qu'il dédia il l'Emperelll' en 1740, en dit que cet OU \l'age 
('ut uU ll'èll.gl"lI1d succès fin Allemagne. 20 UUI) rliS"iCrla­

tion théologique, en fl"Jnçais, sur le {aux du Lullle7'ani8m~ 
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d du Calvinisme. Cette publication lui fit beaucoup 
d'honneur par les nombreuses conversions qu'elle opé"a 
tant daus le Soissonnais que dans l'Amiénois. Louis XV, 
pour récompenser l'auteur de cet ouvrage. lui donna 
l'abbaye d'Abbécourt en 1760. :l la recommandation de 
M. de Lamolte, évêque d'Amiens, auquel il avait rendu 
les plus g"ands se"vices, et secondé le zèle par ses tra­
vaux apostoliques. Mais, au·dessus de toutes ces illus­
trations, il en est une qui plane, comme celle de l'aigle, 
de10ute la puissance de sou vol: c'est celle d'nn écrivain 
qUi est en quelque sOl·te devenu classique et dont vous 
ayez souvent admir'é l'imaginaLion brillante, l'élégance 
el la pureté du style. et, par dessus tout, la Icctu,'c at­
tachante; c'est l'abbe dc Vertot. Beaucoup d'entre nous 
peuvent ignorer 'lue René de Vertot, qui avait fJit pro­
fession 1 à l'âge de seize :lUS, dans l'ordre des Capucins,. 
le quitta plus tard pour ent"er dans ~elui de Premont,·é. 
Le jeune aspirant, destiné plus tard à une grande célé­
b"ité liuéraÎl'e, avait clJOisi pour résidence l'abbaye d~ 
Valsery, où il fit p"ofession sous M. de Mennevillette, 
dernier abbé régulier. C'est dans celle soliludc, Messieurs, 
et pent-être dans nne des chamb,'cs qui existent encore, 
qn'il composa ses principaux oUVl"ages, c'est-à-dire l'his­

toire des Révo/utions d. Suede et de Portugal, les Révolu· 
tions romaines, ouvrages immortels, ~tessieurs, et qui 
vivroot, comme Haciue ct Boileau, autant ·que la langue 
française dont ils feront l'éternel honneur, et, pou,' 
1I0US, le sujet d'une incessante admi,'ation. 

Me sera-t-il permis, Messieurs, apr'cs toutes ces célé­
brités littéraires, d'évoquer le sou"eni,' d'un autre ahbé, 
Ù la mémoi"e duquel s'est alt.cM, dans les archives de 
l'ordre, une sorte de célébrité ridicule, il est vrai, mais 
qui a anssi son espèce d'immortalité; cc personnage 
s'apprbit de Ma;lIe, illette. C'était, ù'après les chroni­
IIUCUI'S, Un homme "ccommalldalJlc ~ous plu.."Iicurs 1 ap-



- 23~-

pons et un religieux d'une régularité exemplaire, qui 
avait été plusieurs fois revêtu de la dignité de virai,'e­
général de l'Ordre, et qui, en sa qualité d'abbé, avait 
su maintenir ct faire respecter la sainle discipline, 

Mais, dans ce religieux, doué de qualites si précieuses 
et ami des saintes règles, il est il ,egretter, dit l'annaliste 
Lucas. qu'aü lieu d'avoi,' laissé à la reconnaissance de 
la postérité le soin de sa gloi,'e, il ait eu la faiblesse de 
s'occuper lui· même de sa propre réputation en faisant 
élever, au milieu du sanclUaire, un mausolée orgueil­
leu,X ('1'perbientis J. Ces paroles de blâme, sorLies de la 
plume de l'écrivain de Prémontré, font allusion il un fait 
assez original et trop important pour que nous puissions 
le passer sous silence. 

Ou dit que III. de Sillery, évèque de Soissons, dé,irant 
augmente. sa manse épiscopale, qui ne valait alors que 
10,000 il 11,000 livl'es, poùrsuivit, de l'agl'émeut du noi, 
la réunion de la manse abbatiale de Valsery à l'évêché. 
L'abbé de MaineviJietle, séduit par la promesse qu'on lui 
fit de l'évéehé de Laon, aurait prêté les mains il ce pro­
jet, (1) Mais le consenlement de l'abbé seul ne sullisait 
pas pour satisfaire au décret de réunion. il fallait celui 
des religieux profès. et tous le refusèrent à l'unani­
mité (2). 

~lalgré l'opposition de ses religieux, l'abbé de Maine­
villette n'avait pas moins Il'ailé de son abbaye avec M. de 

d) On affirme ce fait d'après une lettre du père de la Cbaise t 
confesseur du Roi, el insérée au"- archivE:s de Yalset)'. Caharl't. t. 2, 
p.401. 

(2) II palaU 11ue celte opposition de, religicu", subsisla jUS(IU~Cn 
1778, en sorte que les é\êques ne purent en prendre posses&Îon 
eanonique ni jouir !.les reVCnllS que pà.r arrl"t du Conseil. }J. de 
Bourdeilles ayant r(!çu du Roi l'abba)e de Saim·leao, remit celle­
ci entre les mains de Sa Majesté, qui la donna en commande .. 
M. de Montalon, conseiller au Parlement. 
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Sillery, mOyPnllallt une pellsion de 10,000 livr~s rI la 
jouis!ance de l'abbatiale située à La Fcrté-Milon (1), Mais 
il ne fut pas longtemps sans s'en repenti,', Frustré de 
l'évêché promis et réduit" une pensiùn peu honorable, 
il en conçut un tcl chagrin qu'il sc rctira en son ch:îteau 
ùe La Fené-Milon, dont il avait fait une maison de plai­
sm,ce aussi agréable que commode, On rappo,'te que, 
pour se venger des religieux qui ne voulaieut plus le re­
connaitre en qualité d'abbé, et pour perpétuer la mémoire 
de sa dignité méconnue, il fit cons'ruire un mausolée 
des plus !>omptueux, qu'il fit plu cel' au milieu du sanc­
tuaire de l'église de Valsery, • L'abbé de ~laine\'ilIelte 
, y était, ajoute le chroni{IUeUr, ,'eprésenté au naturel, 
» en habits pontificaux et entouré de quatte auges pleu-
• rant sa démission et SOn regret, Mais les religieux, 
• peu sen,ibles à leurs larmes, ne les imitèrent point; 
, et, pour ne pas laisser à la postédté lin monument de 
, la plus solle vanité, ainsi que s'en explique l'auteur 
, de cet ordre, ils le firent enleve,' en 1771. , 

Dévoré d'ennui et de chug";n, l'aLbé de Menllevillette 
moul'ut, à La Ferté-~liIon , en 1775, Il pa ,'ait cependant 
qu'en p,ésence du trépas qui détruit tant de choses, ct 
même les susceptibilités religienses, les moines se mon­
trè,'ent plus traitables. et qu'il fut inhumé sous cc riche 
mausolée qu'oll dit avoi,' coùté 16,000 IiHes, 

Ce tombeau a disparu ainsi que les anges qui l'accom­
pagllaient, 11 paraît que c'etait un très,beau \!'avail de 
sculpture, mais qui avait beau( ouI' soulle,'!. Les mains 
{lVuÎenl éh! enlevt->es 1 niusi que le lias uc la crosse; les 

(1) Cette nhbntialp. est ce qu'on app~lIe aujourd'hui ]a Forte­
Maison, sllltée un nord dt! La Ft!rté-)llioll, sur la paroisse Sainl­
Nicolas. Ce château fut bMi 1 en i 50:), par Bcnaud de la Reaume, 
é\èque de Mende. Il fut écbJngé, d:UJ" la suite, ]l3f Monsieur, 
fl'l~re un Hai, avec les religieux ùe Valsrf). Il faisait partie de la 
luanse alllJatialc. 
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anges, qui rappelaient la manière ùe Doucher, avaient 
aus.i été fort mutilés. NOLIs avons élé assez heureux 
)Jour pouvoir nous p"ocurer un dessin de cette Sialue 
trois fois proscrite dans l'espace d'un siècle. Ce dessin 
représente rabbé de Mainevillette, revêtu de ses habils 
pontificanx. ftlalheureusrment, nous u'avons pu faire re­
produire les quatre anges, aussi en marb"e blanc, qni 
étaient placé saux angles du mausolée. Puisque les arts 
n'ont pas craint d'éterniser la ridicule vanité de ce 
pauvl'e moine en nous laissant uue production qui n'é­
tait pas d'ailleurs sans mérile, pourquoi hésiterions·nous 
à conserver, même d'une façon incomplèle, un .ouvenir 
historique qui intéresse un de nos étahlissements reli­
gieux importants. 

En voyant disparaître ce dernier abbé régulier, en qui 
allait finir cette longue chaîne de titulaires revêtus de la 
même dignité, depuis plusieurs siècles, le célèbr'e anna­
liste de Prémontré sc prenait encore à espérer que, de 
ses cendres, renaîtrait UJI hérilier légitime qui viendrait 
l'ecneillir le patrimoine de NOI'bert. Hélas! comme il 
s'abLlsail. Ces héritiers sans litre qui devaient j0uil' :i 
l'avenir de ce noble héritage. ce n'étaient pas seule­
ment, comme il le pellsail, les abbés commendalaires, 
mais bien la Révolution de 89, et, avec elle, le Van­
dalisme ignorant et impie qui détruit les monumellts ct 
anéantit jusqu'aux souvenirs les plus sacres. 

Lors ùe 93, l'.bbaye de Valsery (1) eut le sort de tant 

(i) On m'a assuré (lue l'ahba)'e de Valsery a\"ait servi de prison 
d'Etat au comte d'Egmont Piçnatelli, seigneur de Draine. Je n'ai 
rien qui me prouve ce fait. Mais, si celle détention a €'u lieu, ce ne 
peul être qu'après 03 et 3\'ant son dt~part pour l'clil où il mourut; 
et. dans tous les cas, il n'aur3it pu être tonfié aux religieux qui 
étaient supprimés, mais à des garllkns laies et salariés par le 
gouvernement omhrag('ux et df'spotiqlle de crUe sangl:mtr fit 

tt'rrIble époque. 
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ù'uutres établissements religieux. Vendue cOlllme Lien 
de la nation, elle tomba entre les mains d'ucquéreurs 
avides qui s'emp,'essèreot ùe démoli,,, L'églhe et les 
cloÎu'es furent jetés bas; les dépouilles du couvent, celles 
dOllt la consenaliou pouvait être compromel:unte 011 

dout on ne pouvait tirer qu'un mince 3\'antage, comme 

les autels, le lutrin, les boiseries, furent donnés il vil 
prix et allè,'ent chercher un a,ile l'lus sûr dan, 11'8 
églises ùu voisinage. Déjà les richesses du culte, les ca­
lices, les croix d'argent, les reliquaires dorés, le, châsses, 
étaient passés par le creuset de la monnaie. 11 est à 
reg,'eller que M. Estaves ne soit devenn le propdétaire 
de Valsery qu'en 1804, et après que celle maison était 
dr'jà passée en plusieurs mains qui, toutes, avaient ùétruit 
successivement quelques parties du con vent ; nos perles 
se"aient salis doute moins considérables, ct l'œil de l'ar­
chl'ologue pOUlTait se reposer sur quelques fragments 
des âges passés. Mais, rien n'est stable sous le soleil; il 
faut donc savoi,' prendre son parli au milien de ces des­
tructions humaines; d'aulanl plus qu'ici les changements 
sUr\'enus sous le point de vue malérid n'ont pas t'té sans 
quelqnes compensations. Car, au lieu d'une habitmion 
assez l,'iste, enfermée de murs, au lieu d'un sol ln3l'éca­
geux couver't d'eaux stagnantes, nous voyons aujour­
d'hui des prait'ies émaillées de fleurs, des cours d'eau 
magnifiques, des aI'bres verts d'une rare beaule, des 
promenades délicieuses, en un mot, ulle demeUl'e 
des plus attrayantes, des plus calmes ct des plus se­
reines. C'est donc toujours le ral/i. serena d'autref"is; 
et dans la maison seignendale, les mêmes verlUs hos­
pitalières et bienfaisantes, moius la riguenr et l'au,térillÎ 
du cloître dont on respire pourtant, sans s'en douter, 
quelque chose de ce parfum antique qui, jadis, a em­
baume ttlle solitude, et don: il est reslé, malgTé les 
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tempéte, hOl'l'ibles du dernier siècle, connne une exha­
laison pénétrante el mystérieuse, 

Quà semet est imbuta Tecens servabit odorem 
Testa dill, 

Le Présidenl, 

DE LAPRAIRIE, 

Le Secrêtairc, 

L'Abbé POQUET, 
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porlant un lion lampassé sur le revers, ct les armes de 
Marie d'Amboi,e sa femme, palées de six pièces, 

On présente IIl1e autre monnaie de Charles,le-Chauve, 
portant un château avec ceUe légende: Ciui/as VesoÎe, 
Sur le revel's une cr~ix ct Gralia Dei Rex, 

Une autre: Caroline, Karolus graM Dei '.ucdvni 
Clavali, 

M, le curé de \lissy-sllr'-Aisne envoie un rapport SUI' le 
portail latéral de son église où est sculptée la légenrl~ 
de sainte Radegonde, Ce village est plein de souvenirs 
de la sainte, On voit encore, SUI' la montagne, une fon­
taine célèbr'e où les malades vont en pélerinage et où les 
curieux cherchent il Mcouvr'ir l'empreinte des pas de 
la mule de sainle Hadegollde , lors de sa fuite, 

ÉGLISE DE MISSY-SVR-AIS:"E, 

PORTAIL DE SAINTE RADEGOllDE, (Portail du Sud ,) 

Ce por'lail a envir'on sepl mètres de hauteur sur cinq 
de lar'geur, Il est chargé, depuis la base ,jusqu'au faîle, 
de IOUS les ornements les plus l'Îehes du gothique Heuri : 
ciselures, feslons, guirlandes, fcuill:lges. coUt'onnes, 
dais, aiguilles, pinacles, chapiteaux, culs,de-Iampe en 
consoles, panneaux trilobés, niches, statuettes, elC, 

Cc petit monument n'est pas seulement un petit ehcl~ 
d'œuvre d'al'chiteClUr'e gothique, c'est une magnilirlue 
page d'histoire, Les principales époques de la vic de 
sainte Hadegonde, reine de Soissons et fondatrice du 
mona,the de Sainte-Croix, ~ Poiliers, y sont rcpré,en­
tées par' des sculptu!'es d'un l'are mél'ite, Cclte composi­
tion hi,tol'Ïque, qui décor'e la partie ~upél'icurc et la 
pins saillante de la vonssure dn portail, rctl'ace huil 
circonstan('es de la vic de la s:lÏutc : h's 'Ilwt l'C premières, 
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'Ille le speclateUl' conlemple il sa gauche, nous montrent 
ce qui s'est Jlas~é ~ l'occasion de son mariage avec Je 
roi Clotaire; les ault'es nOliS raconlent quelques circons· 
lances de sa ,-ie en religion. 

Ce pori ail a été exécuté vraisemblablement dans le 
e-IU rs du JI. VI' siècle; suivant l'usage de celle époque, 
les habiles artistes, qlli ont déployé lit tant de patience 
el de talent Jans la sculpture, ne paraissent pas s'ôtt'e 
beaucollp occupés d'archéologie, car, tous les costumes 
et fOUS les monuments, au lieu d'avoir la forme usilée 
dans le VI' siècle, sont une copie !l'ès·exacte des cos­
tumes et des édifices du XVI'. 

Chaque sujet est abrité ,01lS lin dais très·élégam, formé 
de festons trilobes, encadrés dans des lobes terminés 
ell angles aigus el accompagnés d'aiguilles ornées de 
crochels, ete. 

Voici quelles sont les rirconstances de l'histoire de la 
sainte reine de Sois'ons~ qlle la sculpture nous a trans .. 
mises, et dont J'histoire perite nous donn~ une plus 
ample connaissance : 

PREMIER SU,1ET. 

Sainte Radegonde au el,dteau royal d'At"ies s~r la 
Somme, en Picardie, 

Une échelle l'st appuyée contre les murailles exlé­
ritOl'es dn cMIC3U, ces murailles sont percées de meur~ 
Il'ières. Au pied de l'échelle à droite, deux Itommes 
armés font sentinelle, un troisième fait le guet SUI' le 
haut de la muraille; il cetle hauteur, on aperçoit le toit 
du cMte.u il droite, et à gauche un petil oratoi,'e ouvert 
où sainte n,d.gonde esL vue agenouillée et les mains 
jointes. Uad"gonde, fille du roi rie la Thuringe et cap~ 
Live de Clotaire, est élevée chrétiennement il Alhies, 
oit, pendant six annees, elle mène une vie angélique, 
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Elle a dix-llUil aus, c'est cn 538, le roi de Soissons ,'eut 

l'épouser; on est venu Ini fixer le jour du départ pour 
la ville où doit s'accomplir le mariage; mais la sainte a 
résolu de rester vierge, cOle va s'enfuir pendant la nuit, 

et, cn attendant le moment favorable, elle reste dans 

son oratoire et se met sous ~a garde de Dieu. 

DEUXIÈME SU/ET. 

Sainte Radeoonde voit avec indlffét'wce les tresorB 
du Roi à Braine. 

On voit. au fond. un château-fort flanque de tours 
crénelées, et, en avant, nne table sur laquelle est une 

petite cassetle portant le cimier du roi; deux hommes 
déposent, chacun sur cette table. un ohjet de forme 
diffprenle. Nous apercevons au milieu de la table, entre 
ces deux hommes, un personnage mutilé que nous 

croyons être sainte nadegonde; un homme est pal' der­

rière et une sentinelle il c!laque extrémité du gl'Oupe. 
Sainte Radegonde. découvene dans sa fuite. est ame­

née:\ Missy-sur-Aisne où elle doit rester jusqu'à ce qu'elle 
consente à épouser le Roi, Elle est enfermée dans un 
fort qui dépend du château royal de Chivres, appelé 
aujourd'hni la prévôté. Les souterrains qui Ics unissaient 

existent encore; et nous appelons l'emplacement qui 
préçède nO[I'e POl'tai1 : le Fort. Saint Médard, év~que de 

Noyon, vient à Missy et persuade la sainte de ne pas 
l'ésister davantage à la volonté de Clotaire_ Elle y con­
'ent par ohéissance, I.e lend, main de la solennité du 

mal'iuge, le Hoi conduit 'a jeune épouse il Draine, son 
domaine favOI'i ; là, il lui montl e unO quantité de grands 
co m'es :l fortes serrures qu'il ouvre en sa pl'ésence : Ils 

conliennent d'immenses l'Ïchesses en or monnayé. en 
vases et en bijoux précieux; mais la pieuse l'cine n'en 
est pOUlt éblouie. Les Iliens de la terl'e ne sout rien pOUl' 

une :Îme épl'Îse ùe ceux du ciel. 



'rROlSlblE SUJET. 

Mariage de 8ainle Radegonde avec le roi Clo/ail'e, 

On célébra les noces ù Sois,ùns, avec une solPnnilé 
extl'aordinairc, Le prince f. ane, épou;ant une vierge de 
race .'oyalc, voulut que de tI'ès-grands honneurs lu! 
fUS'Clll l'endus. 

On apeJ'çoit, au fond, l'image de la Très-Sle-Viel'ge; 
ail l'entre est l'évêque saint Médal'd, mitre en tète, awc 
deux assisl3nls, Le lIoi et la Reine sont devaut l'Evêque 
et se donnent la main. Le groupe est compl,'I" par deux 
témoins: un homme à 1'~~Il'<;mité droite et uue femme à 
gauehe. 

QUATntÈME SUJET, 

Sainte Radegonde cachée 80118 IItte roche li Jlis8y. 

(L"gende populaire.) 

Sainte Radegonde est p.'ostern"e et a devant ell8 Ull 

liwe ouve rI. Elle .e trouve sous une vaste roche sur la­
q'H'lle on voit un cheval ou une mule, Je cal'aliel' est il 
"ÔIP; 011 apel'çoit un homme assis un peu plus loin à 
gauche; une fontaine fermée pal' un grill,'ge et un arh.'e 
touffu, apparais~ent au-dessou, de la roche, à gauche. 
(Ce sujet devrait suivre immédialement le premier.) 

LÉGE)(DE. Sainte Hadegontle a p.'is la fuite pour ne 
pas épouser le Roi de Sois,oIls; clle se réfugie sous ulle 
grotte dont rouvertu.·c e,t presque impe.'ceplible; Ull 

cavalier, qui est il sa poursuite, veut traverser la large 
pierre qui abJ'Îte la sainte; mais sa monture ,'aITêle lout 
Ù eoup (~t ('nfonce ~(lS 1 ieds dans la pierre dur'c à une 

grande profonùeu,' (1), 

(t) On \oit t ucoee, à cn\iroll t I..ilom~tre il2 nord·r~l de Mbsy 1 
~2 
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CINQUIÈME SUJET. 

Sainte Radegonde eonsae,ée diaconesse à Noyon. 

Elle porte l'habit religieux, elle est il genoux, les 
mains jointes, l'Evêque la bénit. On voit deux hommes 
il la dl'Oile de l'Evêque : l'un porte un bruilier et le 
goupillon, l'autre tient un livre ouver'!; il Y a enlOr e lin 
autre personnage il la droile de la sainte. 

L'épouse de Clotaire a obtenu du Roi la permission 
de quilter la cour et de se consacrer à Olen; elle va 
trouver' l'illustre évêque de N?)on, alors àgé d'environ 
quatre-vingt-dix ans. En entrant dans l'église, elle voit 
saint MMard à l'autel, elle court lui demander le voile 
religieux; mais les nombreux assistants, qui ne connais­
saient pas les intentions de leUl' souveraine, sont cons­
ternés ell apprenallt sa résolulion et en pellsant qu'ils 
VOllt être privés de leur reine chérie; ils fOtlt un grand 
tumulte dans l'église, veulent empèdICr la sainte d'ae-

]a pierre 3ve ses pas de mule N la grotte Où , chaque année, jour 
(le Pâques. à midi, lous les fldeIes de la paroisse vont en péll'ri­
nag~ ct déposent r(~ligiellsemcnt ch<lcun une I1ctite croix, après 
avoir puis"- dans leurs mains un peu d'eau de la fontaine. Le grillage 
ùe lJ. fontaine a éLt~ rlllt:m~ il y a près de quarante ans. On invoque 
Munte HJdrgonde pour obtenir lmf sou iutercession la guérbon dc!! 
malatlics contagieu~es de la prau. 

!.'!tommp assis à quelque distance du ca,alicr ('st probahleml~nt 
'e moissonneur qui coupe son orge semée truis jour:, 3I1p313\:mt. 
La saillte, aunl de s'enfon<:er daDs la grotte dont nous 'l'lions 
de 11arlel', a,ait rencontré utl paysan occupé à semer de l'orgr . 
• Mon bon fr~rc, lui dit·clle 1 lorsque quelqu'un 'OUS intrrrogf\ra 
Il ct \oudra s~Hoir de vous si \1110 jeune étrangère a pass~ par ce 
D chemin, ,ous répondrez conformément à la ,érité: Pe1'sonne 
J) n'a passe depuiS que j'ai semé.» Le pa)'&1.D promit Ij'oIJéir, et 
aussitôt j'or;.w se JUil à croitrc a,ec une t~lle rapj{hté que le ('olon 
dut la couper trois jours al'NS, et l'rD\o)é de Clol::ure ,cnallt 
alors à passer là et le questionnant, j( reçut la réponse dictée par 
Radegonde. ( Légende locale. ) 
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compli" son pl'oiet et intimident l'Evêque par des me­
naces et des violences, llal1egonde se précipite dans la 
sacristie, se couvre la tète d'un voile, jette rapidement 
un co~tume de récluse sur ses vPtemcllts royaux, re­
tourne au sanctuaire 1 s'avance majestueusement vers 
l'autel, fait taire la foule el commande il saint Médal'd 
de consarrer li Dieu une âme qui lui appal,tieul. L'Evéqlle 
n'hésite plus et la consacl'e diacnnûSsc malgl'é sa jeu­
liesse, elle Il'a que vingt-quatre ans. 

SIXIÈllE SUJET, 

Mona81ère de sainte Radegonde à Poitier •• 

On voit, au fond, une grande muraille en coustruc_ 
Lion ct, en avant, un éehafuudage sur lequel monte, à 
droite, un maçon pOltant sur ses épaules un baquet de 
mortier, Au,d.,ssous, il gauche, deux religieuses regar­

dem le travail de deux hommes dont l'un tient un ('om­

pas il la main et l'autre taille une pierre sur deux aUtl'eS 

sUPQl'posées, 

SEPTIÈME SUJET, 

Pouvoir miraculeux de sainte Radegonde; ell. guérit 
un pOS8édé. 

Au fond, on aperçoit un autel dans un abside pré­
cédé de croisées ('t)'le Oamboyant), Un per.Ollllage est à 
genoux; un autre le présente il sainte nadcgonde qui 
est accompagnée de deux personnes dont l'une tient un 
livre ouvel't. 

Elle suspendait les lois de la nature, dit un historien. 
elle guérissait les malades, apaisait les tempêtes et 
ressuscitait les mOlts; les mauvais esprits quillaieut les 
corps des possédés lorsqu'elle le leur ordonnait au uom 

de Jésus-Christ, Une personne, en qui habitait une lrgion 
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de démons, était dans un étal effrayant; elle vomissait 
des blasphèmes ct des imprécations lorsqu'on la traîna, 
malgré de vives résistances, aux pieds de sainte I\ade­
gonde; celle-ci, lui posant le pied sur la têle, enjoignit 
aux démons de s'éloigner, ct elle fit le signe de la croix. 
Les esprits infernaux disparurent en poussant d'affreux 
rugissements; la personne ainsi miraculeusement guel'Ïe 
s'agenouilla pour rendre grâces à Dieu. 

HUITIÈME SUIET. 

J/ort ds sainte Radegonde. 

Elle est couchée sur un lit, les mains jointes. Au-des­
sus de sa tète on voit deux anges qui emportent son 
âme. (Son dmp est représentée, suivant l'usage, par un 
petit corps nu, voilé sons une longue chevelure.) La 
sainte est entourée de cinq ou six religieuses, les unf'S 
debout et les au Ires assises. Quelques-uues tiennent à 
la main un livre ouvcrt. 

Après de longues souffrances, endurées avec une joie 
ineffable, sainte Radegonde compl'end que l'heure de 
sa délivrance est al'l'ivée; elle donne à ses bien aimées 
sœurs sa bénédiction et ses derniers avis. Elle s'éel'i~ : 
• Que Dieu vous bénisse lOutes, que Marie VOliS protege, 
• je quitte l'e~il pour la paIrie. Voici les anges qui 
} viennent me convie,' aux. lIoees de l'agneau sans tache. 
• Gloire à Dieu, au plus haut des cieux .• Après ce cri de 
triomphe, sa têle s'incline doucement ct son âme l'wc 
prend son essor vers les règions de l'éternelle joie. C'é­
tait le mercl'cdi 13 août 587. 

Des lailleUl's de pierres, qui travaillaient sur une mon­
tagne voisine, entendirent alors des anges qui pal'Iai~nt 
rlalls les airs. L'un d'cux disait aux autres: • Qne failes­
• vous? ... laissez encore cette âme, car les voix gémis­
, santes de ses sœurs ont retenti aux oreilles du sei-
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, gneur .• Les anges qui l'emporlaient répondi,'rnt: 

< C'est fini, eUe est déjà associée à notre gloire; qu'y 
• pouvons-nous faire ?, .. J Nous devons ces détails à une 
religieuse qui vivait avec la saiote. 

Ces précieuses sculptUl'es, hélas! ne sout pas intactes; 
la Révolution de 1793 a laissé, là "ussi, des traces hi­
deuses de son impiété: plusieurs sl3tuettes ont été mu­
tilées dans les groupes dont nous venons de parler. Cinq 
grandes statues, dont trois décoraient le milieu du por­
tail et les deux autres les extrémités, out été sacrilège­
ment brisées, et leurs débris ont servi de jonets aux 
enfants. Quand nons sera-t-il donné de remplir les cinq 
niche5 qni, depuis cette malheureuse époqne. reslent 
vides? ... 

Les autres décorations du portail ne sont pas indignes 
de ces riches sculptnres: Au-dessous de la galerie his­
torique de sainte l\adcgonde, une branche de chêne, 

avec ses feuilles et ses fruits, court le long de la vous­
sure à gauche et rencontre, au milieu, un sarment de 
vigne avec ses pampres et ses raisins que l'on croirait 

légèrement fixés sur la pierre; ces hranches, ces feuilles 
et ces fl'nits sont d'une délicatesse et d'une perfection 
admirables. A côté de ces branches si bien traitées, des 
festons trilobés, découpés, évidés avec soin et terminés 
pal' de jolis choux frisés, sont élégamment suspendus 
autour du portail. 

Le fond du petit monument n'a pas été négligé: trois 
niches. dans lesquelles on admirait autrcfois, comme 
nous l'avons dit, de grandes statues. décorent le mi­

lieu. C.es statues reposaient: l'une sur un piédestal de 
forme sémi-circulaire, orné dans son pourtour de petits 
panneaux trilobés, et d'une couronne de feuilles à son 
sommet; ce piédestal couvre la séparation des deux 
porI es. Les deux autres statues reposaient chacune sur 
un cul-de-lampe garni de feuillages bien conservés. Il r 



- 2:;·1-

a aus.i, de chaque côté du portail, un piédestal semblable 
:i celui qui sépare les deux portes. Au-dessus des cinq 
niches (qui sont toutes concaves, excepté celle du centre) 
sont appendus et s'avancent gracieusement des dais 
fouillés dans toutes leurs fJCCS de ciselures élégant>s. 
Le dais du milieu est surmonté d'un pinacle de forme 
pyramidale !l'ès· joli. Dè chaque côté des trois niche, 
cenu'ales, la muraille est ornée de deux panneaux 
trilohés, séparés l'un de l'aUlre par une ligne verticale 
saillante; quelques feuilles artistement friséES embel­
lissent les panneaux du mili~u. nes pilastres, décorés 
avec non moous de magnificence, supportent, de chaqne 
côté du monument, un fl'onton avec crosses vegét.lles 
et autres ornrments qui viennent couronner dignement 
et abriter toutes les sculptures. Bientôt, nons l'espé­
l'ons, la .ieille chal'ponte qui fait ombre à notre portail 
sCl'a mise. de côté. et il nous sera donné de prouvel' 
notre dévouement pour sainte Radegonde et notre es­
time pour tout ce qui nous parle "'elle. 

En 1428. par la générosité de Jean Il de Berry et par 
les soins de l'Archevêque de Reims, la pal'oisse de Missy 
reçut nne relique précieuse de sainte Hadegonde (un os 
du métacarpe de la main gauche). Ce fut alors que 1'011 

commença à reconstruire l'églbc ct à lui donnet'la forme 
qu'elle a maintenant. Une partie de l'àncienne nef, dont 
l'architecture "nnonce une époque beaucoup plus rccu­
lée, a été conservée. L'ancienne église avait saint Jean­
Baptiste pOUt' patrun, la nouvelle fut dédiée à sainte 
Hadcgonde. 

Elle a la forme d'une croix latine; elle est composée 
de six travées et d'un abside. Le transept et l'abside 
SOllt voûtés; la nef" UII plafond en plâtre récent et les 
bas-côtés un quart de VOÎlto en bois qu'il faudrait re­
nouveler. Quatre enormes piliers, grossièrement arrou­
dis, obstruent le chœur et .0utieIlncnt la tour carrée qui 



furment le clocher, Il y avait ahlrefois sur ceue tOtH' 
une flèche u'ès-élevéc que le chapilre de Saint-Ge l'vais 
de Soissons. qui exerçait dans la r,ar'obse, avant la Hé­
volution, les premiers droits scigneul'iaux, fit descendre, 
il y a envi l'On un siècle, et qu'ill'emplaça pUI' un c1ochet,," 
qui Ile dura pas cillquallle 31,S, On mit alors ceUe espèce 
d'entonnoir renversé, de forme quadrangulaire, qui 
abl'Ïte actuellement nos trois petites cloches. La clef de 
voûte du sant'tuaire, qui est il sept mètres "u·dessus du 
sol, est ornée d'un écusson pI'écédé de pt'rsonnages qui 
nous portent il croir'e (Iu'un des principaux fondaleurs 
de l'''giise a voulu témoigner à Dieu sa reconnais;ance 
pour une naissance regardée pur lui comme un gr'und 
bienfait du Ciel. 

M, Suin donne un apcrçu de ses intéressantes re­
cherches sur les mœurs soissonnaises au temps de la 
ligue. 

1\1. l'abbé l'oquet donne q\lelqu0s dflail~ SUI' un cu­
l'Îeux tabernacle qui existe dans ulle petite église du can­
ton rie l':répy .... n-Valois. et qui appartenait autl'efoÎ> au 
diocèse de Soissons. 

La séance est Icvcle à cinq hcu 1 es, 

Lt Président. 

DE L,H'uAlHtE, 

Le S/crétaùe. 

L'Abbé POQUeT, 
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Xalice bi0!lraphique de AI, liaI de B,-coulé, in-Il, 
lJul/elin des Antiqua.res de Picardie, 

M, l'abbé Poquet donue à la Société quelques détails 
historiques SUI' une bme de couteau provenant de 
l'abbaye de Longpont: 

Messieurs, il existe à quelque rlil\lanc~ de Villers­
COllcrêls une abha)c ~ui a cu pOUl' fondateur saint 
Uernard, qui est "cnu y fixer, disent Ics elu'oniques du 
Lemps. une colonie d'Anges lerreslrra; abbaye qui a eu 
pOlll' bienfaiteurs les plus ill".trcs Evéques de Soissons, 
c' puissantes familles de Cberisy. de Vermandois el de 
Pierrefonds. qui avaient voulu reposer' arr", leur mort 

53 



dans celle sainte maison; abbaye qui a ,el'Vi ,l'a,ile aux 

G"égoire rie Plaisance, aux Jean de Montmirel, aux 
Pierre le Chantre; abbaye tomb~e, il est vrai, mais 
nous offrant encore, dans ses ruines piuoresques et 
mélancoliques, un Ms souvenirs les plus puissanls de 

la majest~, de la solitude et de la g' andeur de l'Etat 
monaslique; abbayc qui, ail milieu de ses perlt's immen­
ses en tout genre, a conservé une foule d' olljels d'arls 
que de riche, cathédrales lui envieraient encore aujour­
d'hui. 

De ce vaste el opulent monastère, il ne reSIC plus que 

quelque, b:itimcnts conventuels et les débris de la grande 
église, Celle église, ell SI) le sévère et grandio,e, on en 
faisait la dédicace le 27 octobre f22ï, en présence de 
saint· Louis , de la reine Blanche, sa mère, et des premiers 
,cigneu.'s de la cour, Là se trouvaient aussi Jacqu('s de 

Bazoche., qui venait de sucmr le jeune prince, les 
Evèqucs de Ilcau,"i,;, de Cb"rlrps et de Mylilène, 

• Après la consécralion , le lIoi, ajoutent les annales 
» du couv('nl. fut conduit à un rep", sOUlplUeUl'UOlllllaoul 
• de Soissons avail été nommé l'o. donna te ur. Ce fut lui 
• q~i d<'péça el coupa les viandes avec denx grands 
t coutt'tlllX d'une figure extnlOl'dinaire dont les manches 
• <'Iai,'nl couverlS de lames (\'01' ciselées, el les lames 
, Slll'dol'(~CS eH plusielll's cndl'oilS. Ces I:lOlrs, long-urs 
1 rie onze POUCPs el larges LIe dix·llllÎl Iigut's, !-10tlt 

1 lel'lUinl't'S en ronne de croiss"lnt. L'acier' cn e .... l (l~H fait.» 
0" a consen,· ces deu~ l'oulCaux jusqu'i, la Hévolulion 
de .. 7t;9; mais les ornements des manches avaient ùé 
CIlIt~V("S, pendallt ces tenq1s de calamiLé, pOUl' ~tJ e 

vendu'\" 
De ceS deux coutc~lU,,( t ~!esSiCUl'S, l'un t'st rlf'\'~lIl 

'·(H". Il appartient à ~I, Massot, (11'01" iélai.", i, lïlh'"s­
COllel'l~ls; il ('st dans celle famille depuis une \'illgl:lÏlH:! 

d'au1l1:es. M, Demololllbc, ileau-père deM, Massol, l'avait 
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l'acheté d'un menuisiel' nommé Veister, moyennant une 
somme de cinq francs, Sa provenance vous explique sa 
forme actuelle, Le croissant a disp3l'u; un man ch" Cil os, 
avec des cannelures en spirale, a remplact> le poignet 
antique, Quelques lettres onl eu à souffe'ir de celle 
tr:.msformatlOl1, ainsi que certains ornements qu'avait 
l'cmar'ques Carlicr, 

Cet histol'ien a' figuré aiu,i l"inscI'iption (lui sc u'oll\'3il 

cn relief sur la lame de ces couteaux: 

+ üllifllic ~l1mof : goill : uurt : ~illt +' 
uuile : be : C!5iuflllltt: : siuilatir 

Il pc'!se que cette inscription e<t anglo,saxone. Après 
avoir consulté, SUI' le sens de celte légende. plu,icurs 
pcrsonnes habiles dont il a trouvé les sentiments parta­
gés, en réunissant les diverses interprétations qui lui ont 
été communiquées, il croit pouvoir expliquer ainsi CPlle 

inscription: 
• Couteaux précieux, ornés de dorures. donl l'abbé 

Guillaume a fait présent. 
Selon lui, ces couleaux seraient d'origine anglaise 

el un présenl d'un abbé de la GI'ande-BI'etagne, nommé 
Guillaume. " suppose, d'après l'historien Regnault et 
Mulrlrac, qu'ils avaient sans doute été la propriété du 
comte Raoul qui les avait laissés au monastrre comme u~ 
souvenir précieux de cellegraude et imposmne cér~mollie, 

Après avoir examiné le couteau qui porte, ('n effet, 
une ins('l'Îption sur chaque côlé de la lame attestaut. 
comme le dit Muldrac, cu/tellos decol'atos lilteris aflreis 
exornatoa, nous avons été tente de vérifier l'exactitude 
avec laquelle on l'avait rendu, nous avons bientôt 
reconnu, maigre les détél'Ïorations qu'avait souffert ce 
(01.teau, qu'il y avait de nombreu'cs faules dans la 
UallK"plio .. ~i,d('S5U"'; OOllSo 3VOU, donc cherché à la 
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corriger t et voici ce que nous avons cru y tl'OUVet' :-

dnif: l)ir : l)aUl : of: go li) : nUL •• 

DuIt: be: gium : ft: borg : si.. ••. 

J'ai cru devoir sOllmettre l'exactitude de celte 1I0U. 

\elle transcriptioll et le fac 8imile de cette lame de 
Œllteau aux lumi!>res et il la compétemce du Comité 
archrologiqne établi auprès du Ministère de l'Instruction 

publique, afin d'être fixé sur le sens de celle intéressante 
légende. M. Mérimée, il qui la seclion avait ,'envoyé ceUe 

communical;on, exposli l'impossibilité de lire complè­
tement l'inscription gl'3vée SUl' la lame :\ l'aide du seul 
fac-simile. Il est aisé, ajoute-t-il, de reconnaîu'e que 
cette inscription est pn vieil angIJi,; mais quelques 
mots SOIlI tellement efTucés qu'on n'en salll'ait hasa~der 

une interprétation salis exaruiner l'objet Ini·même. 
Espé,'ons qu'on poUl'ra procure,' un jour au Comité 

la communicatiou de ce couteau et qu'il ponrra enfin, 
gr<ÎCe il cette communication qu'il réclame sans doute 
à bon droit, fixer no& ince''litudes. 

M, Suiu, qui a souvent appelé l'attentiou ,le la Société 
5111' leS al'chire, des COllllllunes, I,t l'illtroductiou d'un 
impol't:lIIt tI'avail qu'il a "ull'epris depuis longtemps s",' 
les vieux tit"cs con,cl'vés dans les études de nolai,'cs de 
Soissons, Un pareil dPponillelllent,des minutes anci,'uu",_ 
utile partout. était devenn in~ispeDsable dans une ville 
dont les archives ont disp.II'1I en 1814, au milieu de l'iu· 
cenrlie ae son hôtclcomUlUIl:lI. Ces rcnsf'ÎgncOIcnls, pOUl' 

l'histoire de Sob;ou. el des Soissonnais pendant la !.igue 
et les règnes d" IIcllI'Y IV, 1 de Louis XIII. ne peuvent 
man/luer dejet('r 1111 "il' i"I('I'Î't sur le point le plu) ob)cul', 
celui Ùf'S rnœUJ S loealcs. 
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INTRODUCTION. 

Vous savez, Messielll's, que, cre notre temps. des. 
attaques tl'ès,vives ont été dirigées contre les hislOrien~ 
Irdnç:lis, On a ballu en brèche, il Il" ands coups de "Iume , 
les compilations indigestes de ces auteurs d'histoire-. 
bataille, de ces guerl'iers-diplomates qui ne voyaient, 
dans les annales des peuptes, que des combals et des 
traités de paix. On n'a pas épargné les railleries à ces 
inventeurs de discours par des géneraux il leurs troupes. 
par des ambassadeurs il de. rois, védtables amplificalions 
de collège, Il ces tacticiens improvisè~ blâmant les plans 
et la conduite des chefs d'armées et faisant la "·çon aux 
plus grands "apitain"s, il ce lroupeau d'écrivains trop 
dod1e, qui, suivant tous le mème patron et d'apl·ès Ul) 

syslèm!' bien arrêté, donnaient la même physionomie à 
toutes les époques et il lOu' le, l'ègnes, ct parlaiellt de 
la France de Clovis ou de Cha"'emagne comme i's 
parlaient de la France de François le, 011 de LOllis XIV. 

DJns. les premièl'es années de la Bestam'a.tion _ une 
nouvelle école s'est montrée qui chercha dans les monu­
ments du passé ce que les hi.toriens antédeurs il 1789 
n'y avaient point cherché: ta situation des closses bour. 
geoises el populaires, les changements dans les mœurs, 
le mouvement des idées, les usages, les lois~ SOUIi 
l'influence des pl'incipes de la Révolution, l'on voulnt 
autre chose qlle les avenlill'es d'un petit nombre de 
personnages privilêgiés qlli seuls oCt'upaient la scène 
historique; l'on voulllt l'hi.toÏl·e des sujets ii côté de 
celle des rois, t'histoire des citoyeus, l'histoi,'e de la 
civilisation. 

Plusieurs essais uès-remarquabh's ont <'té tentés dans 
ce sens; mais il reste encom beaucoup il faire, La carrière 
il parcou";r est immense. La meilleure parlie de nos 
annales, dit M. Aug Thierry, la plus insll'uctive , la plus 
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,,~mpalhiquc r(\s c à ècr·ir·~. ( ~o, âmes s'atl~cherHicot 

à la de,tinéc des masses d'hommes qni out vécu et senti 

comme nous, bien mieux qu'à la fortune des grands et 
dEs p,'inees, la seule qu'ou nous raconte et la seule où 
il n'y :lil point rie If'çons il notre lisage; le progl'ès des 

masses populaires vc/ S la liberté et le bien·êll'e nous 
semblerait plu, important que la marche des fabeur's de 

conquêtes, ft leu,'s miseres plus touchantes que celles 
des ruis dépossrtlés. Dans celte histoire vraiment na/io· 
nale, ,'il se trouvait une plume digne de l'écl'ire, la 

Fmnre figtrl'tl'ail avec Si'S cités ct ses populations d,ver· 
~PS, qui se pr'ésenter aient à nou", comme aulant d'êll'cl'I 

l'ollectifs doués de volonté et d'aclÏon. Nous y apprcn­
,Ir'ions que nos villes ont il s'enorgueillir d'autre chose 
qne du séjonr de tel gl"Jnd seigneur ou du pas.age de lei 
souve,'ain, et qu'il n'e,t pas vrai que, durant des sièdes 
elliiers. toute leur vie politique ait con,isté il fOUl'nir des 

recrues pour les compagnies de francs·archers et il pa) cr 
la taille deux fois l'an, • 

La nOl/velle école dont je viens de parler ne s'est pas 
s(~ulcm(;'nt occupée des annales de Ja nation, mai.., aus~i 
d,'s c111'oniqucs locales, f,lisant il peinp. allusion au' 
g,'ands évèllements de chaque siècle et cependant du 
plus vif inté,'êt pOUl' la connaissance des mœurs com­
munes. de J'état social des clas'es inférieul'es. 

Ap,'ès avoir lu et relu les ouvrages de ml. Guizot. 
Thierry, Monteil, je me suis demandé si l'on ne pourrait 
pJS essayer d'appliquer le nOuveau s)stème:\ quelque 
parlie de l'histoi,'e de Soisson~; .i l'on ne pounait 

trouve,' des ,'enseignements dignes de foi pOUl' éclaircir 
une "poque inte,'cssante de l'histoir'e des Soissonnais, 
'routes nos a,'('hives communal, s ont été détruites dans 
le fatal incendie de l'Hôlcl-de-Ville, mai, j'ai pensé qu'on 

pourrait dècouvl'i,'. dans les minutes anciennesconservé{'~ 
pal' le~ llf1laÏl'ps. dt's dnruments précicu:t. 
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Depuis la c,;lèbre ordonnance de \ïllcr,·COlter~I., du 

mois d'aoia 1 ;):>9, les notaires ont été o!Jligés de 

conserveries originaux de leurs actes. POUl'Ianl ce n'e,t, 

en g~lIéral, que dans les mi"utes datées des de['nières 

années du XVIe siècle qu'on commence à trouver des 3Cte"i 

nn peu lisi!Jles, a"ez bien consPl'I'és et présentant 

qudqu'lIllérêt. 

Pour' les personnes qui n'ont pas étudié les souvenir s 

de nol[ e vieille cité, il semble que l'bis[oirc générale n'ait 

io s'occupcrde Sois.ons qu'aux temps de Jules César' cl de 

Clovis, el que tout ,oit dit pour notre ville après la 
fameuse anecdole du vase de Soi,sons. C'est ulle g['ave 

eJ'reUl', el, Ilofl·seulemenl dans le Moyen-Age, mais 

même du temp' de la Ligue et sous le règne de Louis 
XIII, la ville de Soissons a joué dans l'!lbtoire un rôle 

imporlant. Elle a été la capitale de la Ligne et la phlce 
d'm'mes dj'S seigneurs ('é\o'olLés contr'e le pouvoir exercé. 
'ou, le Ilom de Louis XIII, par' Concini lernaréehal d·Anc, ... 

J'ai donc pcn,é, Messieurs, que f.li['c un uépouillement 

des mmules des notaires de Sois.ons, de 1580 :\ 16~0, 
en e~lraire les faits p['incipaux qu'elles meOlionnent, ce 

serait eJllrepn'octre un travail dont me saul'ait gré notre 
Société ur rhéologique, et même appo['ICr utilem"[]l une 

pierre pOUl' le gl'.HlÙ monumelll que vcul~ut élever IlOb 

~I'udil'i modernes: J'Jji.,toire du tiers ét:Jt, l'histoire du 

peuple, On trouve['a peut-être, dans mon œuvre modeste, 

plus d'un d[:laii dout l'''ioloi['e genérale pou [Ta p['oftte['. 

Comme on l'a dit à propos de la chronique d'Ardres, ce 

n'est que p"r les histoires lorales qu'on peut parv"uir 

il ulle appréciation impartiale du cal'Uclère et du ruédle 

d'une époque, surtout au ~1(l)e[J-Ag". 

~Iais, si celJ "SI \l'Ji pour le Moyen-Age, cela est 

égJlement "'l'ai pOUl'ia fil! du l'P' siècle et le commeu .. 
cemellt d" siècle suivaut. C'est une époque où n'apparait 

encore auc"" centre, où la vie nalionale, coup"e en 



- 264-

<1uelque surte cn tr'OI1~OI1S séparés, s'agite de tout"s pmts 
convulsivement et cherche. pal' des mouvcmcnls spon­
t,més, it se réunil'. 

Le tl'avail que j'ai commencé sera dil isé en deux 
l'm'lies: la première comprendl'a le résumé des faits 
purement historiques, qui concernent Soissons seulement. 
pendant la période que j'ai étudiée, de t :>110 à 1620, 
J'avoue que je su;' loin de dédaignc,'l'histoire des guerl'~s 
et des trailés , celle des /lois et des COllrs, L'histoire des 
Fl'allçais el œlle des !lois de France SOllt inséral'ables. 
elles doivent marcher ensemble et se prêtel' un appui 
mutuel. Le résumé historique que je cumpte vous lire fera 
mieux comprendre la seconde pal tie de mon travail qui 
contiellùl'a les principaux ,'enseignements que j'aurai 
Irouvés, dans les anciennes minutes, sur le Soissons de 
la fin dn XVI' et du commencement du XVII' sièclp; sur 
ses hahitants, leurs mœ",'s, leurs lisages; sur ses Evèqucs 
et ses numbreuxcouvclIts; SUI' ses monuments, ses rues, 
ses carrefours qu'on appelait alors dt'S eSlaples, ses 
faubourgs dont quelques.uns n'ex;,tent plus, ses établis· 
sements. son commerce, ses Dloulins à dl'ap Mpuis 
longtemps disparus, ses mo~ens de communication et 
d'échange de produits avcc PalÎs et les villes voismes, 
be:, impôts t ses revenus, hon mode d'administration, 
cnlin SUI' lout ce qui peut indiquer quelle était la physio­
nomie de Ilotre ville à l'époque dont je viens de parlel'. 

Sous IID cerlain poiut de vue, ce tl'uvail est peut·être 
original. Je n'ai jamaÎ> entendu dire qu'oll ait fait, dans 
UII but hbtol'ique, le Mpouillcment des actes anciens 
conservés par les lIolaires, même à Pat'is où les élèves 
de l'Ecole des Chal'tesdt'chilfrent tant de vieux parchemins. 
Cependanl ils aurai,'nt Il'om'é, chcz nos confrères de la 
cal,itale, des documents dignes d'intérêt pOUl' l'histoire 
des FrJnçJis depuis 1559, J'espère. Me .. ieurs. que le 
tl'a.ail que j'entreprends s(,l'a imité non,seulement à Paris, 
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mais aussi en )lr()villC~e, QUf' de t, ésors :. recueillir dans 

cet invenl:)ire du pa,;é, dans ce commerce intellectuel 
avec toutes les traditions du pays 1.., 

A Paris, il ne mJnqu~,'a pas, ~n dehors du notariat, 
de gens amateUls de la ,cit'nce qui pourront s'imposer la 
tâche assez pénible que je me suis donnée; mais, en 
province, il n'l'a guère que les notaires eux-mêmes (lui 
puissent mener à bien une analyse d'actes ext,'èmelllCl t 

nombreux, J'aime à croire que, dans le dépat'temcnt 
de l'Aisne, plusieurs de mes collègues voudront bien 

entr, p,'endre àl/ssi ,dans J'iutérêt de notre histoit'e locale 
1'1 au profit de nOIl e Société at'chéologique, l'examen de 
leurs vieilles minutes. Ils le peuvent très,facilement sans 
nuire cn rien il la bonne et pl'Ompte expédition des affaires 
dont ils sont chargE's, C'esi une besogne dont on peul 
aisément s'occuper chaque matin, de cinq il huit heures, 
vendant les plus beaux mois de l'été, époque où no~ 
clients songcnt bien plus à leUl's moissons qu'il des ventes 

ou à des pariages, Depuis deux ans, j'ai passé d'assez 
nombreuses matinée. d'été à prendre des notes pour la 

• deuxième pat'tie du travail que je vous destine; je conti­
nuet'ai ainsi quelques an lires encore, Il n'est pas de 
notaire, si nombreuse que soit sa clientèle, qui ne puisse, 
avec un peu de bonne volonté, faire un pareil emploi 
de quelques matinées, sa ilS négliger en rien t-a profession, 
sans sacl'Ïfie,' le moins du monde les vivants aux morts. 

Le minutier d'un notaire ne doit plus être ce petit 
grenier solitaire, encombre de paperasses jetées çà et là, 
chargees de pou,sière, a bandonnees aux souris qui en 
mangent à discrétion, Le minutier doit avoir dans nos 
mabons une place honorable; il doit être tenu avec soin, 
avec t'OSpecI, comme le depôt des archives de no, ancétres, 
comme nous l'appelant taut de générations qui n'ont 
laissé que dans ces archives des traces de leur passage 
Mil' la terre, comme nous donnant la preuve rvidcnte 

~4 
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des l'rugl'ès, du lJipn,êtl'e l't de l'égalité que prépa.'aient 
pOUl' nous, en acquerrant, à la sueur de leurs fronts, 
et la terre pt la richesse, ces bourgeois, ces pa)sans 
économes et laborieux dont nous sommes les descendants, 
Faire le dépouillement des anciennes minutes, c'est ajouter 
quelques pages il l'histoire du tiers-état, c'est faire 
re.sorti,' les droits de nos aieux à notre vénération, 
il notre rcconnaiiSance, Ce travail sera doue considéré, 
par tOIlS ceux qui croient il une solidal'ité généreuse entl'e 
le présent et le passé, comme un devoir d'affection 
accompli par des fils pieux qui recherchent avidement 
les moilldl'es traces des souvenirs laissés par leurs pères, 
comme un hommage à nos devanciers, à celle grande 
institution du notariat, qui a Sil d'abord rédiger tous ces 
titres, et puis les consel'vel' jusqu'à DOS jours pour 
l"instmctiondeceux quisaventet les lire et lescolnprendre, 

Je veux pader ici, Messieurs, d'un travail d'ensembl .. , 
l'ail pa,' des pm'sonnes plus po tient es , plus habiles et plus 
eapables (lue 1II0i, ct non pas des faibles e,sais que jo 
dois vous lire, Il me sullit d'avoir monll'cl la voie, d'ayoir 
indiqué la SOUl'CC abondante où l'on pourra puisel', 
N'>ltlendez de moi l'ien de complet, mais seulement 
qUl'lqucs détails in,éressants, Peut-cII'e serai-je forcé de 
Ille borner il l'examell des minu,es que je possède, Ce 
sera déjà une besogne considél':lhle; les aCles sont 
peu lisihles, éCl'llS avec une encre jaunâll'e qui fatigue 
bien vite 105 yeux, Je suis dépositaire d'un nombre infini 
d'actes datés de l'une des aun6es comprises dans la 
période dont je m'occupe (de 1580 il 10<:10), Il me f,lIIdl'3 
consacrer plu,ieurs étés il t'analyse des minutes d'un seul 
de mes prédécesseurs, Mo Iloullye, qui élait il la fois le 
'lOtaire de t'Evêque, de saint Jean-des-Vignes ct du 
cardinal de Gondi, son abbé, des marchands Delarol'te 
el ùe ~10"tigny, mandataires du Cardinal, du fanlf'ux 
lillalwicr Z.lnICL, dont je possède un autographe, des 
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deux couvenls de S3illl-Crépill, de bcallcoup de commu­
naulés et de debes babitants de la VIlle, cnll'e autres du 
boulangel' Pierre lIornel, d"Ilt la signature appal'ait il 
chaque instant au bas des actes, Il demeul'3it au 
tarl'efoul' de la Grosse-Tète, il l'e",eigne du l'uing,d'Or 
et ~Iain-d' Argent, ingénieux symbole choi,i sans doute 
pal' ce pall'icien du commerce ,oissonnais '1 cat(se dQ 
,a forllllle qui devait ell'e très-illlpOl'lalllC, 

Parmi les clients dUllolaÎl'c noullyc, nou,:.. clIlrUlIYC'"OU:", 

d"lIlle, noms SOIlt encore aujourd'hui ccnx de 'luclque,­
UliS tle nos concitoyens, Mais, c'e,t SUltOIl! dans nos 
eampagnes que les mêmes faUlilles se sont succédé, cal' 
les noms des habitants des villages qui elliourent 
Sobsons el aie ut , en 1580, les mêmes à peu près qu'ils 
sont encore cn 185:>, Il semble que la situation tlCl>, 
villageois n'ait pas élé bien malheureuse qu temps de 
la Ligue; il semble qu'ils n'aient pas, non plus que 
nns hOUl'geoi, ct Ularch:mds, beaucoup soulTel'! rie tous 
les troubles qui ont si fort agité la France à la fin du ~ Vt' 
siècle, Faut,i1 admettre comme vrai ce que dit M, Nisat'd,. 
dans son be.1U livre SUf les poètes latius de la Décadence, 
qu'il n'y a de grands malbeurs dans ce monde que l'OUI' 
la postérité qui les voit de loin? 

Le travail destiné à votre bulletin sera nécess.lil'emcnt 
de peu d'étendue; mais les renacignemems que je Ile 
pourrai pas y iIl~rrer n'am'ont pas été rccurillis i,.Ilutilc .. 
ment, Je réunirai toutes, les feuilles qui contiennent mes 
nOies, pdses année par année, puis ensuite je ferai, 
d'après Ces notes, une lable alphabétique que pourront 
consulter 10US ceux qui s'occuperont de notre histoire 
locale, CeUe table indiquera la SOUrce HaCle de chaque 
renseiguement, On pourra vérifier ct compléter en se 
reportant mu minutes, 

Je compte déposer 11 la Ilibliothèque de Soissons, dont 
je suis admini,trateul', mes notes PlIa table alphab,;tique 
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qui l~s résumera. el j'espère qu'un jour. de celle 
accumulation de documents que je vais mellre à sa 
disposition ou lui indiquer. la sdence saura déduire 
les éclaircissements historiques. 

La séance eSI levée à cinq heures. 

L6 Prhident . 

DE LAPRAIRIE. 

Le .Sc(,.êla.,ire, 

L'Abl>é 1'()QlI~T. 
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Pré,idenle de AI. de Laprairie. 

M. Clerget. maître de dessin il l'école d'Etat-major. 
:. Paris, est nommé membre correspondant. 

Les Annales du Bien. in-8'. 
La Picardie, Revue littéraire et scientifique, n' :1 1. No­

vembre 1855. 
NMice biographique slir M. de Caulaincourt, duc de 

Vicence, in 8'. 

M. Suin informe la Société de la nécessilé qu'il yau­
rait de tenter une nouvelle démarche auprès du Comeil 
municipal pour l'établissement du Musée. Il pense qu'en 
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se bornant à demander quelques pièces au premier et le 
déplacement des plâtres qui rendent inabordable à nnl} 
foule de personnes l'entrée de la bibliothèque publiqul', 
on obtiendrait une réponse favorable. M. le président est 
chargé de s'cntendre 11 ce sujet avec M. le Maire de la 
ville. 

RECHERCHES 

Dans les sahle& tertiaires inférÎpare$ dtl bassin de 

Paris. principalement aux envirous ce SOÎJson, •• 

Synonymie. Parmi tous les noms donnés aux terrains 
compris entre la craie et le calcaire grossie,', dont nous 
faisons une étuM spéeiale, il en est quelques-uus qui 
rappellent tout un système. 

Ainsi, pour M. Aldde d'Orbigny, c'est le ~4' de ses 27 
étages t qui ne contient, slIivant crt auteur, aucun fossile 
analogue à ceux des terrains qui le recouvrent ou qui 
l'ont précédé. Le nom d'eocène imposé par M. Lyel:' un 
système de couches dont celui qui nous occupe fait partie. 
indique que ce terrain ne renferme 'lU' une faible propor­
lion des coquilles ayant leurs an~logues dans les mel's 
actuelles. 

tes "lIlrp~ noms ne sont basés que sur dps considé­
ration~ minéralogiqucs ou n'indiquent que la position 
relative de ces terrains, 

Elat de la science. Les savants ne sont pas enCOl'e 
parvenlls:i se melll'e d'accord relativcment à ces masses 
,i eonsiMrable~ de sables. M. Aldde d'Orbigny les sé, 
pare comph'templlt du calcaire l'ou,' Cil fairc son tenai .. 
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SucssOl1ien; ô'autres le l'aUachent ail ralcaire' grossier 

et en font une dépendance, Les diss'ntimclIIs sout 1I0Ul­

breux relativement allx espèces analogues ~ celles nu 

calcaire grossier, et les horizons Fossilifères IJissent encore 
des doutes chrz la plus grande partie des natnralislc<. 
Nous pensons que CtS dissentiments proviennent de ce 
que les recherches n'ont été que superficielles et opérées 
sur un nomhre tl'Op restreint de localités. 

Celles de Hcthruil et de Cuise-Lamothe ont été pOUl' 
aiw;i dire épuisres, mais elles ne pl'ésentent qU~lI[l point 
("1 qu'un hOl'izon, et toutes les localités ne sont pas 
identiques. Outre les espèC€s dilférentes qu'on rencontr'e 

d:ms d'autl'es circonscl'iption", on peut constater des 
différences considérables de stratification qni m"ritent 
qu'on (-ln tienne complc. A Laon, par exemple, plusieul's 
bancs fo,.ilifères ont été signàlés par M. Melleville dans 

la p:u·tie comprise cnlre les lignill's ct le calcaire. r.epen­
da nt M Gl'aves, rI ans sa toJlographie géognoslique du 
tl.-'p:nlemenL de l'Oi",c, ne reconnaît qu'un hOl'izon; 
M. rI'Archiac Il'en mentionne explicitement qu'un aussi. 

Laon forOle t-il donc une exceplion, ou hien ces bancs 
à fossiles se retronvelll-ils sur plusieurs points ôu dépar· 
tement de l'Aisne? La solution de ceHe question nous 
paraît mériter quelque allcmion. Aucun fait ne doit·êtr'e 
dédaigné dans les sciences d'obsrl'vaLÎon, quelque peu 
important qu'il parai,sc ô'ahord. 

UliliM de no/welles obsermtiol1s. L'étude des fossiles 
dans les localilés de Laon et des environs de Soissons a 
dOlll"; il la science une centaine ô'esp~ces nouvelles C'es! 

un r~sullat importanl, et cependant ces nouvelles décou­
vel'tf'S sont dues il deux ob~el valions seulement; si nos 
envil"Ons étaient exploités comme le sont les alentours de 
Pari-, on pourrait espérer de II ès-utiles résultaIS. et on 
pOUlTait bientot résoudre Its principales questions qui 
ùivis('1I1 1 n re mom"nl les savaII". Mais tant qu'on tI"OU-
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vel'U tians une grande proportion de nouveaux fossiles. il 
conviendra de surseoir à tout jugement définitif, et le 
mieux sera d'attendre que touS les éléments de la science 
~oient connus. 

Etablir la nomenclature des fossiles qu'on observe dans 
les différentes couches; compal'er la liste des localités; 
faire une étude rigoureusp des différents bancs de cet 
étage; enfin décrire minutieusement les différences que 
présentent les fussiles avec ceux des tel'rains plus anciens 
ou plus modcl'nes, lels sont, ce nous semble, les moyens 
tle parvenir il ,,"e unité de vue sur ceUe difficile partie 
de la science, Nons avons donné un essai de liste des 
fi)ssiles qu'on a jusqu'à ce jour observés dans les ellvirons 
de Laon et de Soissons ainsi qu'à Cuise-Lamothe et 
Retheuil. Tout le reste du travail est encore à faire. 

De lIouvelles observations élagueront deuotre catalogue 
un certaiu nombre de fossiles, mais il faudra nécessaire­
ment y joiodl'e un supplément, car de nouvelles décou· 
vertes se font tous les jours dans nos environs. 

Les fouilles dans la belle localilé d'Aizy apporteront 
des modifications assez importantes à notre catalogue; 
cm' cette inépUIsable mille olTl'e de nombreux fossiles 
nouveaux el d'ulle imporlance veritable. M. Deshayes 
nous écrivait au sujet de la découverte de la roslellaria 
Geoffl'oyi, dont nous donnons plus loin la description, 
Ces phl'a'es remarquables: • Elle est la première de ce 
groupe des macroptères qui offre des tubercules sur la 
spire; elle e;t une magnifique acquisition scientifique 
pourie bassin de PJI'js ct particulièrement pour les sables 
du Soissonnais .... Continuez vos fouilles. vous trouverez 
probablement d'aull'es exemplaires et peut·être d'autres 
choses 11011 moills nouvelles eL non moins inattendues •• 

But de celte notice. Nous nous proposons dans celle 
notice de coordonner les observations faites relativement 
li la succession des differents bancs fossilifères, de com-
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parer h~s diY('I'-,t-S eouprs qui onl {olé données SIU' crs 
tc,rains et rI'cn établir Id concordance; 1I0US démontre· 
rons, 1I0US l'espérons, l'existence de deux horizons fossili. 
fères au moins enh'e les lignites et le calcaire grossie,': 
enfin, nous ajouterons la description de quelques coquilles 
signalées pa,' nous dans ce tleuxième horizon que nou~ 
proposons de désigner sous le Dom rI'horizon d'Aizy, 

Voici les coupes données par M. d'Archiac dans .a 
descl'iplion Séolo!)i'lue du dépa,'tement de l'Aisne: 

l, Coupe de l'ancienne mie romaine, derrière Pasly, 

De haut en bas. 

1. Calcaire grossiel' avec cerithium giganteum. .m. 
2.. Calcaire gl'o,sier avec dentalium strangula-

!Um, orbiloliles romplanata, etc 
3. Banc de nummulina lœvigata ... 
4. Glauconie g"ossière, peu épaisse 
1) Glaise et niveau d'eau ..•.•. 
6. Sables glauconieux • . _ • • . • 
7. Banc coquillier avec rognons endurcis. 1 50 
8. G"ès fdables jaunât,·es. . • • . • . . . 6 
9. Ilanes ,olides et arénacés avec de no mbreuses 

veines de quart, renfermant des empreintes 
de nummulina planulata. . . . • • . . •. !:! 

:10. Sables glauconicux ...•....•.•.. 
11. Sables inféricursjaumÎtres micacés, avec de 

petites vein~s de quarlZ conc,·étionné cou­
pant la masse dans différents sens .••.. 

2. Coupe dans le chemin de Clamecy à Bray. 

1. Calcaire grossie,' sup~rieUi' lossile • • . .. 2 
2. Calcaire grossier moyeu a,'cc eerithium gigan. 

reum ....•.... ' ...••.•.... 2 
3 Calcaire gro",ie,' llVeC dentaliurn strangula-

tum, ostrea Rabe))ula. . . . • • . . . 2 

3~ 
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4. Iklllc de numfllulin:l lœ\'igal3:. 
ti, ('.Iauconic grossièr'c. • . . . . 2 
G. (;Iaises g,'isps impur'es •••. , 2 

7, Sable glauconieux quelquefois pauaché de 
l'Ouge et faiblement ag,'égé par places. 6 

8. Lits coquilliers .• , , . • . . . • . . . " 
9. Sables inférieurs glauconieux ct fe,'rllgiupux 

jusqu'au pied de IJ colline, . , •..... 

3. Cuupe enl're Mercin et le {aubo/trg St-Christuphe. 

f. BJnc de uummulina lac,·igata.. • . . , ... 
2. Glauconie gl'ossiè,'c, composée de plusieurs 

bancs alternativement solides et friables. :; 
3, Banc ùe s~\Lle; la glaise malique ••. , . .. 5 
4, Lit de saLie \,è8-glauconieux, •• , . • .. • 20 
5 Lit formé de nummulilla planulata avec des 

moules de fussiles silicilié, ..•.... " • 20 
H. Glaucouie (""s·ve"te .•.••..•• , • ,. 6 
7, Sable coquillier avec turrilella imbrica\3ria, 

Ver. B. Ne,ilina conoidea, etc ••..•.. 
8, Sables infè,'ieurs reposant sur les lignites .. 11 

La cOllpe 2' est fort ,'emarquable en ce qu'elle indique 
deux hls qui rellfermenl des lossiles et ,épa,'';s pal' 10 
mètres de sable; ce 80111 les n" 4 el Il. 

La f ,., coupe cite un rait semblable el donne 6 mè­
tres d·illten.lle; ils porlent les n" 7 el 9. La 3' n'en cite 
qu'un, mais elle n'est pas l'Omp:èle, Jiuisquc, au·rlcssou~ 
du lit coquillier portant le n' 8, le rpste n'l'st pas délaill,;. 

On doil aussi rem3l'qurr 'lue l'épaisseur des lilS coquil­
liers ne se présente pas tOlljours la même; elle val'Îe 
enll'e 0'" 20' et 4m • 
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Coupe donllee par M. Mellerille ]Jour la montagne de Laon 
dans san mémoire sur les sables terliaires inférieurs du 
bassin de Paris. 

M. Melleville divise les sables inférieurs Cil. trois étages 
ainsi qu'il suit, de bas eo haut: 

i" ÉTAGE. 

Cet étage a de 30 il 55 mètres de pui,s~nce N ne l'en, 
ferme de fos>iles que dans quelques localités: ce sont 
les sables dits de Bracheux. 

2' ÉTAGE. 

Il se divise en plusieurs bancs. 

Banc n' 1. Sable violet micacé sans fossile. • 40 
Banc n' 2. Argile sableuse sans fossile. . . 2 65 
Banc n' 3. Sables blancs ou jaunes avec des nids 

de coquilles .............. '.' (j 

Banc n' 4. Mames gri~es sans fossile. . . . .. 0 5;; 
Banc n' 5. Sables micacés, veines nombreuses 

de sables verts, nids de coquilles mécon· 
naissables. . . . . . . . . . . 5 

Banc n' 6. Sables blancs micac". avec banc 
d'huÎtres (ost['ea radlamella. Meil) avec 
quelques "utres coquilles. . . . . . 7 

Banc n' 7. Sable fin micacé argileux l'enfermant 
l'ostre. Oabellula. . . . . . . . . . . .. 6 55 

Banc n' 8. Sable blanc micacé renfermant dans 
le haut quelqups fossiles. • . . . . . . .. 2 

Banc n' 9. Sables blancs et ve['dàlf"eS \ln peu 
argilenx, conten:ml un assez grand nombre 
de fossiles. . . . . . . . • . . • . . . .. 2 50 

~allc Il' 10. Sables verls glauconieu, salis fos· 
s.ite J en\'ÎI'OIl •• , . . . . . . . . . . • .. 2 
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Thine n" li. Ce banc 'c montre SUI' d!'s points 
forts éloignés et eonlient de nombreux 
fossiles . • . . 6 

o' ÉTAGE. 

D'une puissance de 15 ou 18 mètres; non fossilifère. 
En examinant avec attention cettc liste de bancs, on 

remarque un fait aU'Iuel 011 n'a pas ajouté assez rt·impor. 
tance. c'cot que le. sal.les de la montagne de Laon 
renferment plusieUl's horizons fos<ilifères, Ce sont notam. 
ment les balles n"' G, 9 et 1 L Aucun auteUl' ne pal'ait en 
avoir tenu compte. N. d'Archiac ne donne qu'une seule 
liste de fossiles sans l'appeler qu'ils peuvent venir de 
plusieurs horimns llilTérellls. M GI'aves n'en signale 
qu'un ; en elTet, pour lui la gla"e,,"i" inferieurecommclI­
ce à la cl'aie pour finir au banc d'ostrea bellov"eina ; la 
glaueonie moyenne continue la série et a pour limitc le 
banc fossilifère de Cuise-Lamolhe ; enfin vient au-desslIs 
la glauconie supél'ieure qui se confoud au contact avee 
le ealeaire grossicr. 

Nous admettons I"s bancs fossililères n"' 9 et 11 de 
M. Melleville, Quant à celui qui porte I~ n' 6, il est né­
ccssaÏi'e d'en fai!'e une nouvelle étude ponr .avoir exacte­
menl à quel horizon du Soissonnais ou doit lc rapporter. 

Comparaison des Coupe •. 

En comparant attentivement les coupes, on trouve les 
résuli"ts suivants: 

1" M_ Melleville l'am pte pnur son troi,ième .~tage envi­
ron 1 t, 011 HI lIIèll't'S . .Nous avons lOujutll s trouvé comme 
M. d'Archiac 10 on 12 mètl'e, de la base du .'aIeJil'c au 
lIive"u slll'éri'ur rlu banc de Mercin, 

Les horizons uou, ponent donc à t:onsidl'rer le ballc 
Il' 1 t de M, Melleville comme identique à !!Clni de Mcr";u; 
l" liste de fossiles ne nous pal ait pas diOcl'eI' cOII,iJé,a-
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blement, et les espèces en plus ou en moins qu'on y 
remarque tienll~llt à la ditl'érence de localité. 

2' Du niveau supérieur du banc n' if au même niveau 
du banc n' 9, M. Melleville compte 8 mètres, En évaluant 
de la même manière, on trouve 6 mètres dans sa coupe J et 
10 mètres dans la coupe 2 de M. d'Arcbiac. Nos mesures 
nous ont donné il peu près la même ('hase à Aizy et en 
d'aulres lieux. En concluaut de même, le banc inférieur 
d'Aizy correspond au banc n' 9 de M. Melleville et au 
2' banc signalé dans les coupes de M. d'Archiac. 

3' Les mesures prises de la même manière porteraient 
il cette conclusion que le banc n' 7 de M. Melleville qui 
contient en si grande abondance l'e'pèce remarquable 
d'huitre (ostrea ra";tamella), remplace le banc à ostrra 
bellovacina; nous réscl'vOllS cepennant cette question, 
car plu,ieurs observations semblent la compliquer singu­
lièrement. 

Etablissement d'un deuxième hori::on fossilifère dans 
les sables inférieurs du Soisson1lais. L'existellce du 
deuxième hOl'izoll fossilifère est manifeste. 

Déjà il a "té constaté implicitement par M. d'Archiac, 
puisqu'il ~ignale dans les sables inférieurs proprement, 
• près de Monampteuil, au·dessus de Mailly, de Druyèrrs, 
, un lit coquillier où abonde particulièrement le pec­
, tunculus depressus, Var., qu'il rapporte cependant 
avec doute à ceUe "pèce; sa positi'lll pst certainemellt 
iufé";eure au premier' lit coquillier dont cet auteur' li 

donné la liste de fossile. 
M. d'Archiac assimile ce banc il celui qu'on rencontre 

à Laon avec l'ostrra ral'iiamella; on peut dOllter de la 
juste;se du rapprodll'ment parce que 1 borizon d'Aizy 
contient aussi en abondance le pectuncullls dont il est 
parlé. 

Cependant on peut donner la preuve directe de l'e,ig­

tellce du deu~ième bori7011 ; la loc.lile d'Ail~ 'I"e nous 
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décriron" plus loin montre eu effet deux lits de coquilles 
superposés et séparés par une épaisseur assez considé­
rable de sable qui n'offre aucun débris organique. Les 
observations de M. Melleville à Laon. et le fait indiqué 
parM. d'Archiac, prouvent que ce D'est pas un fait isolé. 

Il est fort remarquable que, dans le banc d'Aizy. on 
retronve toutes les belles espèces que M. Melleville a 
signalées dans son banc n' 9. L'identité de ces deux bancs 
l'epose donc sur les mesures de hauteurs qui sont iden­
tiquesetsul'Ia~imilitudedes espèces qu'on n'a point encore 
signalées dans les bancs supél'ieurs et qui peuvent ~tre 
considérees comme caractéristiques. 

Voilà un fragment de liste des fossiles qu'on rencootre 
dans ce banc. 

Dcntalium, 1I0V. sp. Cette espèce non encore signalée 
et assez commune, est petite. courbée assez fortement, 
et renflée vers le milieu. 

Umbrella laudunensis. Meil. Cette espi>ce n'est pas ab,o· 
lumelll l'are à Aizy; souvent elle est dédoublée, alors 
J'impression musculaire est Il peine indiquée à I·intérieur. 
Nous penson'que l'échantillon qu'a rait figurer M. ~1"lIe­

ville, était dans ce cas. Nous Cil possédons de beaux 
individus et bien complets. 

S~alaria monilirer. MeIl. Assez I·are. 
Natica .... Celte grosse espèce qui n'a pas moins de 

55 millimètres de hauteur et de largeur. sc rapproche de 
la natica pa tub ; cependant elle en ditTère par la callosité. 
l'ombilic et le bord droit qui ne ,'épaissit jamais et quel­
ques autres bons cal·actèl'es. Elle formera pl'ohablement 
une espèce distincte. 

Phasiauella nov. sp. CeUe belle espèce assez commune 
~st élégammenl striée Ira.nsversalement. 

Turritella imbl"Îcataria. Var. Elle est extrèmement 
commune et la val iété unique qu'on rencontre n'est pas 
identique à celle du banc snpt'rieur. 



- 279-

'1'url'Ïtdla perforata, Assez commune; elle atteint une 
-dlOlension double de celle qui lui est assignée dans les 
individus provenant du calcail'e grossier. 

Turritella. Autre espèce qui parait nouvelle; les toUI s 
assez globuleux sont couverts de stries grannleuses. 

Turl'Ïtclla abbreviata. Cette espèce se l'encontre par 
myriades à Aizy, Elle nous pamit différer de celle du 
calcaire grossier par sa taille qui est toujours plus petite, 
par sa sUlm'e plus profonde et pal' lps tours inferienrs 
qui paraissent toujours lisses, Elle se montre aussi dans 
le banc supérienr, mais elle y est rare, 

Cel'Ïthium gibbosulum. Meil, Les individus innombra­
bles qu·un observe forment une partie notable de la 
masse sableuse, 

Pleurotoma. Un grand nombre d'espèces dont plusieurs 
inédites sont particulières à cet horizon. 

Canccllaria anguSla. Nobis, Assez commnne ct dans nn 
hel élot de const·rvation, NOliS :lvons fail dessiner cette 
espèce sur 1111 échantillon silicifié el brisé, qni alor's était 
unique. 

Rostellaria lœvigata, Meil, Assez commulle. Les indi­
vi,Jus que nou. pos,édons nous permettent de rectifier 
par la de'cription, la ligure de M. Melleville qui ne 
possède que des échantillons incomplets, La dilIérence 
consbte dans l'existence du sinus caractéristique assez 
profond qu'on remal'que auprès du hec court et fin qui 
lermine inf~rieurement cette helle coquille, 

Rostellaria Deshayesi. Nobis. Cette charmante espèce 
non encore figIll'~e, très-commune à Aizy est très.fragile. 
Cctte coquille est fort étroite. allongee, turriculée CI 

terminee à sa base par un bec long et fin comme une 
aiguille qui fOl'me plus du tiers de la 10llgueur de la 
coquille. Cescal'actères la fonldistinguer immédiatement 
de ses congénères, La surJ'ace est couverte de pelites 
cÔles Ull peu aigües, régulières ct interrompues pal' des 
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varices peu furte~, excepté sur le dernier tour où elle esl 
beaucoup plus considérable Des stries tran~vcrscs, nom. 
bl'euses, fines et régulières couvrent toute la surface de 
cette coquille et s'cutl'cel'oisenl sU!' le demier tour avec 
des stl'ies longitudinales qui y l'emplacent lrs cÔles, 

L'aile très-peu étendue esl subquadrilatère; le bord 
gauche forme une saillie sur sa columelle qui est it peine 
arquée; le bord droit est "pais~i et se renverSe légèl'Cw 
ment, L'ouvel'tur .. est médiocrement grande et se conti­
lIue inférieurement en un canal étroit jusqu'à la pointe 
du bec, 

Rostellaria Geoffroyi. Nobis.' Planches 1 et 2. Nous 
avon, dédiéeette magnifique espèce il l'éminentuaturalbte 
M. I. Geoffroy St-Hilaire comme témoignage de notre 
reconnaissance pat'ticulière; cette grande coquille qui 
rivalise pour sa taille avec Id R, macroptera, eSI assez 
variable dan, quelques détails de sa forme et est composée 
supérielll'cment d'une spil'e assez élevée, et inféliellre­
ment d'une partie conique terminée pal' un bec fort long, 
STèle et mnni d'un canal supel'ficiel, Le sommet, quand 
il est visible, comme dans quelques-uns de 1I0S échan­
tillons, est pointu, mais le "lus souvent il est engagé 
dans IIne callosité assez extraordinaire, qui forme comOle 
uné dépendance de l'aile très-ample dOllt celte cu";euse 
coquille e,t munie, On compte ,ur la surface dorsale de 
la spire sept ou huit tours couvel'ts de côtes nombreuses 
Cl assez saillontes, souv~nt il reine visibles, parce qu'rlles 
sont empâtées pal' un vernis qui collvre lOute la surface 
ct dissimule la SIlIUI'C qui n'cst vi,ible 4"e dans les jeunes 
individll', Celte SUIUl'e simple sépare des tours à pFine 
co~vcxes. Jont le dernier présente à son OI-igine trois 
gros wbel'Cules quelquefois arrondis et mousses, mais 
souvent plus saillant. el coniques, Le l'este est lisse et 
ne laisse apercevoir que de faibles stries d'accroissement. 
La p~lI'lie ventrale de la spit'c et le dernier tour sont 



• 
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lisses aussi ct ne monll'cut ni côtes ni tuberC'\lles, L'ou­
vel'!ure, relativement assez petite, déprimée et oblique, • 
se termine supérieurement par un canal qui se prolonge 
jusqu'au sommel et sépare l'appendice calleux de la 
partie adhérenle à l'aile. La columelle est presque droite 
et on l'emal que vers la gauche et eu dehors une très-forte 
callosité qui rend celle coquille un peu bossue. Souvent 
l'ade ne remonte pas aussi haut, alors la callosité du 
sOlUmet est plus allongée et il se forme un bourrelet qui 
borde le caual suprrieUl·. - Quelques individus attei­
gneut les dimensions de la figure. 

Les conchiff'I'es fournissent aus,i un assez bon nombre 
d'espèces remarquables et inédite<, parmi lesquelles nous 
citerons les suivanles : 

Solen; probablement deux espèces, donl l'une a i30 
millimètl'es de longueul' SUI' 20, et l'autre de dimensions 
moiudl'es. 

Panopea, belle espèce de i20 à i35 millimètres de 
Im'geur, à laquelle M. Desbayes a aHaché nOIre nom. 

Crassalella pl'opinqua. l\obis. Elle est très· commune 
à Aizy et da liS d'alltres localilés du même horizon. 

Lucina. Plusieurs espi-ces assez grandes qui paraissent 
jusqu'à présent inédites. 

;l!eœrol Wateleti Desh. Charmanle petite espèce encore 
inéditea 

Cythel'ea suessonensis. Nobis, Espèce non moins com­
mune que quelques autres citées plus haut. 

Cardium; une espèce voisine du semi granulosum, el 
qui atteint avec une grande léIWité de test 70 millimètres 
de long et de large. Cette espèce se retrouve, mais rare­
ment et de dimension moindre, dans l'borizon sup~riellr. 

Pectunculus ovatus. Nobis. C'.st aussi par bancs qu'on 
trouve les pétoncles. Cette espèce varie dans ses formes 
d'Ime manière forl remarquable. En considérant les ex­
tr~mes séparément, on serait tenté de faire de nom-

36 
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breuses coupes génériques; mais on trou.e des inter-
• médiaires. Nous ne serions pas étonné cependant que 

nonobstant les nôtr'es, une ou deux nouvelles ne soient 
par la suite rceonnucs nécessaires. 

Pectunculus tenuis. Nobis. Cette espèce reste constam· 
ment différente ct n'offre pas de passage. La charnière 
très-étroite est d'aillenrs fort différente; la coquille est 
moins profonde et le test beaucoup plu~ mince. L·échan· 
tillon que nous avons fait figurer est jeune; ce pétoncle 
atteint des dimensions triples au moins. 

Arca. Une espèce qui paraît nouvelle; assez peu com­
· mune. 

Modiola lenuistriata. Meil. ; assez rar e. 
Avicula Iragilis. Celte espèce commune nous semble 

• différente de l'espèce du calcaire grossier. La char'nière 
• droite por'te une sér'ie de petits enfoncements régulière-
· ment rspacés. La surface extérieure non nacr'ee pr·ésenle. 

lorsque les individus sonl bien consel'Vés, ce qui est rare, 
'des ('Ôtes saIllantes gra'lUleu.es coupées par des str'ies, 
· et qui forment un treillis fort élégant. 

Probablement que cetle avicule constituera IIne pspèce 
• distinete. 

Pecten squamula. Espèce assez commune dans le banc 
• d'Aizy. 

On trollve aussi une espèce d'échinoderme, probable­
>ment un Eupatagus. dont le lest est dans toute son épais­
'seur combiné avec un sable très fin. Les ambulacr'es sont 
,il peine visibles à cause de cette circonstance insolite. 

Une grande quantité d'autres espèces se rencontre dans 
~es bancs de cel horizon, mais sont aussi commnnes au 
banc de Cuise-Lamothe, Merdn, etc. 

Celle liste, dans notre opinion, caraclérise suffisam­
ment un horizon nouveau et peu exploité, M. Melleville 
ra vu à Laon et nous il Aizy et dans quelques autres lo­
calités. M. Deshayes les a cependant visitées avec nOnS. 
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Nous sommes persuadé qu'il reste encore beaucoup à 
découvrir, De nombreux fragments d'espèces qui oous 
sont inconnues dans les sables inférieurs témoignent assez 
des dehesses que des rechErches persévérantes mettront 
au jour, 

Description de la localité d'Aizy, - Entre les deux vil, 
lages d'Aizy et de Jouy, sur le bord gauche de la route 
conduisant de Vailly à l'Ange-GOI'dieo, on voit un talus 
où les pel'sonnes les plus indifférentes aux failS géolo­
giques remarquent avec étonnement un Iii de coquilles 
de deux :l trois décimètres d'épaisseur, qui se continue 
pendant 50 mètres au moins, Ce lait nous ayant été rap, 
porté par des personnes étrangères 11 la science, nous 
nous y sommes transpot'té, et nous avons tmuvé la plus 
riche localité du Soissonnais où les fossiles sont pour 
ain,i dire stratifiés dans un certain ordre, 

Au niveau de la route est un riche dépôt de coquilles; 
on y rencoutre une centaine- d'espè('es différentes, et en 
moins de deux heures on peut en rassembler les 4/5 de 
ce nombre, 

Au-dessus, on rencontre un lit de pétoncles d'espèces 
diverses et fort variahles, Dans la couche sUPI'rieure , le 
sahle est rempli d'une quantité prOdigieuse de tutritella 
h~brida de grande taille, mais assez f,'agiles, Enfin au­
dessus esl le lit de Venerkardia, qui sont serrées les unes 
con Ire les autres et presque sans mélange d'aucune autre 
espèce, C'est ce lit qui atti,'c les regards, 

Ce magnifique ha ne fossilifère a au moins 5 mètres de 
puissance, encore le bas n'est-il pas accessible puisqu'il 
s'enfonce au-dessous du niveau de la rOUIe, ce qui fait 
que son épaisseur entiè,'c n'a pas été déterminée, Il est, 
ainsi que nous l'avons dit, recouvert d'un banc de sable 
sans fossiles d'une puissance assez considérable, qui le 
sr'pare d'un lit de fossiles analogues en tout point à ceux 
de Mercin, C'est dans un petit bois qni domine la route 
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qu'on trouve cel alIIenrement ~upérie{Jr ait banc d, Aihy, 
Bancs de Sermoise et de Vauxblûl1 , - Nous counabsions 

depuis longtemps une p~rtie des fossiles qu'on trouve à 
Aizy; les 10calil~s de Sermoise et de Vauxbuin nous les 
avaient déjà offerts; mais ces deux localités sonl ou en 
plaine ou éloignées des points de comparaison, Il nous 
avait donc eté impos>ible d'établir l'omme positive l'exis­
tence d'un deuxième borizon fossilifère que nous soup­
çonuions depuis quelques années, La doconverte de la 
localité d'Aizy a mis ce fait en lumière, L'identité des 
fossiles de Sermoise, de Vauxbuin et d'Aizy, localités 
assez éloignées les unes des aut"es. est incontestable. 
Cependanlles drcollstaners local.s ;onl diflë,cntes, Dans 
les deux premières les fossiles sont toujours silicifiés, 

Banc de Cœuvres, - Nous avons yi si té à Cmuvres, sur 
les indications de AI, Deshayes, un gisement qui renferme 
en gr~nde abondance l'ostrea rarilamella Meil. et quel­
ques aut,'es coquilles qu'on voit aussi dans le banc d'Aily, 
On y remarque le Rostellaria lœvigata, qui atteint dans 
cette localité une très-grande taille; un des échantillons 
que nous possédons devait avoir SO millimètr.s de lon­
gueur sur 30 centimètres de largeur, Cependant le, pé. 
toncles forment avec l'huître la plus grande partie des 
fossiles et varient d'une manKlre plus e"traordinai,'e cn­
core qu'à Aizy. où les formes sout cerendant très-nom­
breuses, Il nous sen,ble qu'ils ne poulTont pas ren­
.,'er IOUS dans l'une des trois espèces que nous avons 
proposées et qui SOIll(II'Opres à l'horizon d'Aizy, - Le 
banc de CœuVl'es, quoi1lne IIOUS ne l'ayolls obse,'vé qu'cn 
plaine, esttl'ès-eertain"ment inférieur ct de lleaucoup à 
l'horizon de Mercin et Cuise-Lamothe, La comparaison est 
facile, parce qne, à Laversine, on trouve un beau gisement 
analogue à Mel cin, et le banc de Cœuvres se ponrsuit 
jusqu'au pied de IJ montagne de Laversine, Doit-on assi­
miler Cœuvres à Aizy, ou bien faut-il le considérer COlllllle 
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formant avec Laon un troisième horizon, ou bien encore 
ce banc est·il le remplaçant de celui qui contient l'O,trea 
bpllovacina. Rien encore ne peut décider cette question ~ 
de nouvelles observations sont indispensables. Il faut 
noter que les Nummulites se montrent" Laon avec l'Os­
trea rarilamella, tandis qu'à Cœuvres on ne peut pn 
constater la présence; elles font défaut. Quoi qu'il en soit, 
l'O,trea rarilamella est à Cœuvres et il Laon d'une fragi­
lité qui nous a étonné, parce que cette grande coquille 
est fort épaisse. A Cœnvres, sa fragilité est telle 'I"e 
nous n'avons pu qn'à grande peine nous pl'ocllrer qu'un 
seul échantillon complet, quoique nous en ayons vu au 
moins cinquante. Cela tient à une conte~ture particulière 
11 cette espère. Le test de celte coq nille cst formé par des 
lames fort minces, trps-écartées les unes des autres el 

au nombre de cinq ou six; l'espace comp";s eutre ces 
lames est rempli par un tissu formé de cellules t:onfusé­
ment hexagonales et dont les parois perpendiculaires ail" 
lames sont d'une ténuité telle que sa ~oquille n'a aucunc 
solidité et qu'elle se brise dans le5 maius par SOli propre 
poids lorsqu'on la tient par un bout. 

Il nous resterait à parler du banc de Sinccny décrit 
par Mat. Hébert et Lambert. Est-ce un banc distinct, 
comme le pense M. llcshayes; faut-il le considérer 
comme formé pal' le mélange de fossiles de plusieurs 
bancs! 

Nous le répétons, tes ob.ervations d'ensemble sont 
encore à faire. Laon a été étudié par MM. d'Archiac et 
Melleville; Cuise-Lamothe par plusieurs géologues et par­
ticulièrement par M. Lévêque; le Soissonnais n'a presque 
pas été vu. Cependant il occupe une positilm géographique 
intermédiaire entre Cuisc-Lamothe et Laon, et son 
étude peut jeter un grand jour sur l'ensemble des cou­
ches des sables inférieurs. 

Ce qui jusqu'à présent nous parait certain, c'est l'el..Îs-
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tence d'un horizon pa,'faitement caractérisé tant par les 
fossiles que par sa position, el que nous avons désigné 
sous le nom d'horizon d'Aizy, 

M, le Ministre de l'instruction pnblique adresse une 
circulaire afin d'obtenir des renseignements p,'écis SUI' 

l'existence et l'organisatioa des sociétés savanles de la 
France, comme aussi sur les ouvrages qu'elles aupaient 
publiés, 

M, Williot, vice-président, veut bien se charger de 
rail'e une réponse détaillée à lOutes les questions posées 
pal' M. le Ministre. Ce travail sera remis à M. le Sec,'e"' 
tai,'e de la Mairie de Soissons, qui est cha"gé de le raire 
parvenir à sa destination, 

~1. l'ablie Poquet annonce qu'il se propose de lire dans 
la prochaine séance, l'iot,'oduction et les notes quïl a 
rédigées pOUl' le Cérémonial do"t l'impression est SJl" le 
point d'être terminée, 

La séance est levée ~ CÎllq heures_ 

1 •• Président, 

DE LAI'RAIRIE. 

Le Secretaire, 

L'Abbé POQUET. 

FIN DU NEUVIÈME VOLUME, 
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